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1 Aoril MDCCLIVIL: | 

I. paroit deux nouveaux chants de la Guer- 
re de Geneve, Ceſt-a-dire le 4e. & le Se. 
qui terminent ce Poëme ſatyrique. Ils ſont im- 
primes, ainſi que les autres. 11 paroit que cet- 
te publicite eſt une ſuite de Pinfidelite de M. de 
la Harpe. On afſure que M. de Voltaire irrité 
de ces lareins & des tracaſſeries qui en reſul- 
tent, a ſignifié qu'il ne vouloit plus recevoir 
chez lui tous ces p auteurs. Ce lone [cs 
termes. 


Le Parlement eee a rendu un e le 
20 Mars , qui condamne un nommé Bodoy u 
etre renſerme le reſte de ſes jours dans une mai- 
ſon de force, comme ſoupgonne d'avoir voulu 
faire imprimer une brochure ſ les troubles de 
la France, & comme foupgonne d'avoir voulu 
donner le jour à deux libelles, dont Yun intitu- 
le le Royaume des femmes, & autre les Avan- 
. tures du Comte de . Leſquels manuſcrits ont 
eté lacerés & briiles. On ne fait encore quels 
ſont tous ces ouvrages criminels, & quel meri- 


te Litteraire ils peuvent avoir. 
Tome 1, A 2 


8 . 3 
Les Italiens doivent donner bientdt Memnon; 


' Opera Comique, tirs d'un petit Roman de M. 


de Voltaire tres ingenieux & tres philoſophique. 


\ Deux auteurs ſe ſont trouves avoir traitè le me- - 


me ſujet & &totent en concurrence, M. de Plain- 
chene, ancien Gouverneur des Pages, , & M, 
Guichard. Ce dernier, deja connu A ce tripot, 
Pa emporte ſur Pautre. 1 

7 40057. 


Le sr. R iballier , Syndic de la Faculté te Theo- | 


logie, vient b obtenir de la Cour à la nomina- 
tion de Paques Abbaye de Chambon. Son Corps 
Tegarde cette faveur comme la recompenſe de fa 
complaiſance pour la Cour, & de toutes ſes 
- mMences dans ſon ſein pour faire Echouer le zele 
des defenſeurs de la Foi concernant Paffaire de 
Beliſaire. Ceſt auſſi un dedommagement de 
tout le ridicule dont ont couvert ſuccefſivement 
ce Docteur, M. Marmontel, M. de Voltaire, 


& differens Plaiſans qui ſe font EgayEs ſur cette 


n 
, , Wh dudit. | 

| NI. de Voltaire vient de Segayer e encore aux 
depens de la Religion dans un libelle intitulc 
Relation de Pexpulſion des Jeſuites de P Hm- 
pire de la Chine , par Hauteur du Compere 
Matthieu. C'eſt a peu pres la mème tournure que 
celle du Cathecumene, qu'on pretend aujourd'- 
hui etre pas de lui. Ici PEmpereur de la Chi- 
ne fait venir un —_— ou apprendre de | lui 


/ 


Fr — ag , of - CI I 


A 


1 . 


details curieux. 8 


2 


Religion qu'il vient precher de filoin. Lauteur 
fair dire à cet imbecille tant Mabſurdites , que 
le Prince ſe met a lui rire au nez, & lui permet 
de precher ou il voudra ſes folies, perſuade qu'el- 
les ne tourneront pas beaucoup de tètes. Mais 
ſur la declaration que lui fait PApdtre, de bin- 
tolerance de cette Religion, il chaiſe le Jeſui- | 
te & tous ſes ſectateurs. La matiere eſt traitèe 
rapidement & avec une vivacitè peu commune. 
9 Avril 1768. 

On vient de donner une Edition recente de 
la Letire dun Gentilhomme Breton d un Noble 
E/pagnol, ou il y a de nouveaux faits & des 


"I dudit. 8 

M. de Chabarion ; de PAcademie des Belles 
Lettres & revenu depuis quelque tems d' auprèes 
de M. de Voltaire, a cru devoir faifir le moment 
de ſolitude où ſe trouve ce grand homme pour 
lui offrir de retourner à Ferney, & de lui te- 
nir compagnie. Il a repondu par une Lettre fort 
polie, od il conduit M. de Chabanon avec Phon- 
ndrets la plus adroite; ce qui prouve le dire 
qu'on lui attribue, qu'il ne vouloit plus de ces 
petits auteurs. 

10 dudit. 

Quoi que les vers ſuivans ne ſoient pas mer- 
veilſeux, on ne peut ſe refuſer de les inſèrer ici 
comme hiſtoriques & ne ſe trouvant imprimes 
nulle part. Ils ont Etc prè ſentes a M. le Prei- 

A 3 ; 


dent ogier par les. jeunes jardiniers qui ſont 

venus i. ſon paſſage par Rennes, avec des cor- 

beilles de fleurs, &c. & vetus galamment. 

O vous que le plus grand & le meilleur des Rois 
Pour finir nos malheurs honora de ſon choix, 
Des faveurs de Louis ſage. depoſitaire,' 

Vous, notre illuſtre appui, notre ange tutslaire , 
Oxgenereux Ogier! en quittant ces climats _ 
Q1el flatteur ſouvenir ne nous laiſſez · vous pas 

Ahl qu' avec juſte titre, à votre bienfaiſance 

Lee plus doux ſentiment de la reconnoiſſance 
Conſerve pour jamais un temple en tous les cœurs. 
De nos mains en partant, daignez prendre ces fleurs, 
Nous vous les preſentons au nom de Flore meme, 

Et mettant en vous ſeul (a confiance extreme, 

Flore aux eris des Bretons oſe meler ſes cris 

Et vous dit avec eux, en beniſfant Louis: 
| a» Achevez, ſage Ogier, de calmer nos allarmes; 
af „ Du bonheur ſur ces bords aſſurez le retour: $ 

5 Portez aux pieds du Roi nos ſoupirs & nos larmes, 
„Et portez-y ſurtout nos reſpects. notre amour. 
| | II Avril 1768. 
. Le bruit eſt general depuis quelques jours que 
M. de Voltaire a fait ſes Paques : il paſſe pour 
conſtant qu'il eſt arrive ici tn meme tems de 
Ferney deux Lettres de ce grand homme, qui 
&explique tout differemment la-defſus. ; 

Dans la premiere, Ecrite à M. le Duc de 
© Choiſeul, M. de Voltaire renouvelle & perpe- 
tue les defiveux fi ſouvent faits de toutes les pro- 
ductions clandeſtines qu'on lui attribue ; elle 


contient une eſpece de profeſſion de fol , & il) 


(25 


declare que pour preuve de la verite de ſes ſen · 
timens, il a profits. de fa ſolitude, & des bonnes 
inſtructions du Pere Adam, pour faire un cb 
vers Dieu & ſe préſenter à la ſainte table. 

Dans autre, à Mad. la Marquiſe Du Deftint, 
il ſe plaint du public peu reconnoiflant ; il ſe 
deſeſpere de voir que, malgre le ſacrifice qu'il lui, 
a fait de fa ſante; de fa liberté, en conſucrant 
fa vie a ſes plaifirs & à ſon amuſement, il ſoit, 
aſſez injuſte pour adopter legerement tous les 
bruits que ſes ennemis font gourir ſur ſon comp- 
te, & queen dernier lieu, il apprend que pour 
comble de ridicule on debite & Pon croit a Pa- 
ris qu'il Feſt. confeſs, & a fait ſes Paques. II 
finit par ajouter qu/il. n'eſt ni aſfez hypocrite 
pour ſe © IO a des actions auſſi contraires 2, ſa 
| penſer; ni aſſeʒ imbecile.. pour donner 

de 5 0 dans de pareilles puerilités. Tou- 
tes ces inconſequences ſont dans le caractere de 
M. de Voltaire, > & weronnent point ceux W 
le connoifſent. - | 

| 12 Avril. 1768. 


Aſſembiee publique de e redes den 
Inſcriptions & Belles Lettres. 
NM. le Beau, Secretaire, a ouvert la ſtance en 


declarant- que M. Pabbe de Gourcy avoit rem- 


porte le premier Prix, dont le ſujet Etoit- d' exa- 
miner quel etoit Petat. des perſonnes ſous la pre- 
miere & la ſeconde Race de nos Rois. 
Quant au ſecond il a dit que ꝰ Academie peu 
kcighite des Memoires envoy es ſur. ce fujets 


A4 


of . 


le iur Petat: di, Commerce. dans. 4 Levant, 


| (8) 


avoit remis le prix, & propoſe M meme ques.- 
tion pour la St. Martin de Pannee 1769. Ee ſu- 
jet eſt, in furent Jes noms-&' les" attributs 
divers de Saturn? de Ribe chez les diffe- 
rens Peuples de la Grece & de Plalie? Quel. 

tes furent” Porigine 8 bes Faiſons de ces 4. 


burt! ? 
M. le Beau a fait enſuite PEloge de M. Me- 


nard. La vie aride de cet Academicien obſeur 


a pen ſourni. Le Panegyriſte a cherche à g/6- 


gayer par quelques ane 1 77 1 5 mit rire 


| Paſſemblee. 
On a lu un Memoire de M. Glirhier as Si- 


bert ſur la Loi Sempronia. Dans cet ouvrage , 
tres bien écrit, Pauteur rappelle des traits hiſto- 


Afiques, malheureuſement trop connus & manies 


par des hommes apres leſquels il eſt peu de cho- 
ſe à dire. On ne peut que glaner ſur les pas des 
Abbes de Vertot & de St. Real. Le but de Pau- 


teur en general, eſt de faire voir quel abus ce 


fut chez les Romains d'avoir transfers par cette 
loi les jugemens de Ordre des Patriciens a ce- 


lui des Chevaliers. II developpe cette maxime 


de P Eſprit des Loix, que tout eft perdu lors- 
que les honneurs & les richeſſes Paccumulent 
ſur les memes tetes. On y trouve une ſaty re 
contre les financiers, amenèe naturellement par 


le lujet „ mais dans laquelle PAcademicien 9 


roit trop ſe complaire. 
Le ſecond Memoire, de M. de Guignes 6 a 


Vu D 


— 


7; C2 
out Jes Croiſades; & far Pinfluence recipre- 
que que le Commerce eut_ſur les Croiſades, & 
les Croiſades eurent ſur le Commerce. Cette Dis- 
ſertation 'profondement traitèe, comme tout ce 
que fait Pauteur , eſt d'un ſtyle ſimple, mais en- 
richie Panecdotes & de reflexions malignes. qui 
ont jettè du piquant dans cette matiere ſeche 
& faſtidieuſe. 110 

M. Rochefort a parle le troiſſeme, ſur la 
Philoſophie d' Homere. Lenthoufiaſme de ce 
traducteur va pour ſon heros au point de le re- 
garder comme plus grand Philoſophe que Socra- 
te & que Platon. Cette aſſertion na point eu 
les ſuffrages de fon Academie, compoſee d'hom- 
mes graves & dont Pharmonie des beaux vers 
ne peut ſeduire la raiſon. L' auteur avoit une the- 
ſe trop difficile, ou plut9t trop impoſſible x 
ſoutenir, pour la prouver. Son MeEmoire, bien 
crit, fait plus d'honneur a ſon « cœur & a ſon - 
eſprit qua fa logique. | 

Lie 4eme. Memoire tendoit wr prouver a quel 
point Part de nager &ctoit perfectionne chez les 
anciens, & combien il leur avoit cre utile, ſur- 
tout dans la guerre. M. Pabbe Ameilhon Een 
mencoit a y developper tout ce que Perudition 
la plus fecherchee pouvoit lui fournir, lorſque 
cing heures & demie ont ſonnè, & M. le Pre- 
ſident de Malesherbes, Directeur, „ lui a coupe 
impitoyablement la parole, on a levè la ſcance. 


— 


45 


(10) 
13 Avril 1 
| e publique de la Rentree de PAcademie 
* des Sciences. 

M. de Fouchy, Secretaire * a declare que 
p Academie peu fatisfaite des Memoires envoyes 
ſur le ſujet du Prix quelle avoit end Paroit 
remis. LY 

N'ayant aucun 1 Eloge a lire; il a fait enſuite 
les annonces de quelques Arts, dont PAcadenue 
_ a donne les deſcriptions, ſuite de cette immen- 
ſe & laborieuſe Collection qu'elle a entrepriſe. 
M. d' Aubenton a lu un Memoire ſur la rumi- 
nation des Betes à laine. Apres la deſcription 
du mecaniſme. de cette operation animale , il 
a fait voir la_neceſfite quelle ſe ſaſſe avec tou- 
tes les precautions requifes, ſinon il S' enſuivra 
des maladies dangereuſes. Il entre dans tous les 
details necefſaires pour prouver ſon, ſyſtéme. I! 
4 decrit la meilleure maniere d' lever les trou · 

peaux, & finit ces obſervations utiles par de- 
cider la ſuperiorite de la methode de 1 
ces animaux, en quelque ſaiſon que ce ſoit, 4 
celle de les. tenir dans des Etables. |: _- 

M. d' Alembert a reveille Pattention du Pu- 
bil ic un peu aſſoupi de la premiere diſſertation, 
par celle de M. de Parcieux, qu'il a lue. II 
Etoit queſtion du froid de Vhiver dernier, de 
la debacle, de ſes ſuites funeſtes, & des mo- 
yens. de prevenir, dorenavant, de pareilles cala- 
mites. Apres des deſcriptions ſavantes de la 
glace, de ſes mags 5 &c, apres une com parai- 


% 


Leit public regvetto ut 


1 
fon du. froid de 1709 2 8 après une enu, 


meration pathetique, autant qu'elle peut Vetre 
dans la bouche d'un phyſſcien, des ravages de 


la debacle , Pauteur . propoſe deux choſes pour 
pavenir: 19. lorſque le thermometre annoncers 
la gelee, de faire une eſtacade avant lachute de 
1a Marne dans la Seine, qui „en contenant les gla- 
cons arrivant de plus haut, obligera la rivierg 
de ſe prendre à ce point - 1, & retardera par 
conſequent; la congè lation de fon lit dans Paris: 
29. Outre la Garre commencee vers /Phopital., il 


en vent. faire une dans un des Baſſins des deux 


bras de la riviere, pour contenir tous les bàteaux 
& autres batimens qu'on ne pourra faire remon- 


ter dans la premiere Garre. Il fait voir, enfin „ 


Pefficacite de cette double opèration pour pre- 
venir tous les deſordres dont on fe plant. 

M. Cadet a fini la Seance par un Mémoire 
ſur les eaux d'un Puits de Vaugirard, mis en 
vogue depuis quelque tems, comme eaux fi- 


kabres & meédicinales. D'après Panalyſe de ces 
eaux, faite par ordre de Académie, conjoin- 


tement avec Mrs. Macquer & Roland, il s'eſt 


trouve que les eaux de ce Puits ſont exactement 


ſemblables à celles des autres Puits de Paris. Cet- 
te dEcouverte, au moins inſtructive, ſert a met- 
tre en garde contre les charlatans de toute eſpe- 


ce 1 Sur inondent dans ce pays - ci. 


. 44 Avril 1768. ett ont 7H 

0up- un Spectacde 

dont 1 ſe voit privè cette annèe: le Sr. Tor- 
1 1 6 


. 


a2). 


re a perdu bon proces: contre quelquesvoiſiis qui 
avoient traduit cet officier en juſtice, comme 
contrevenant au bon ordre & à la police gené- 
rale. Son emplacement Etabli ſur le Boulevard 
Etoit plus à portce des curieux, & nul artiſte 
en ce genre a encore fait voir des torrens de 
feu auſſi abondans, une exceution auſſi preciſe, 
auſſi maltipliee, auſſi ſoutenue, wan N 
1% 15 Ari 1768. | 
M. le Cardinal de Luynes ſe trouvant: wha; jours- 
ei che Madame la Ducheſſe de Chevreuſe ; „M. de 
Conflans plaiſanta ſen: Eminence ſur ce qu'elle ſe 
faiſoit porter la queue par un Chevalier de St. 
Louis., Le Prelat repliqua que CEtoit un uſa- 
ge; qu'il en avoit. toujours un pour Gentilhom- 
me⸗ Caudataire; „„ & le predecefieur de celui - ci, 
, qui plus eſt. 5 @outa-t-il)portoit le nom & 
7 les armes de Conflans.— II y a longtems en cf- 
gy fet (repliqua Pautre avec gaité) il y a long: 
3 tems qu'il ſe trouve dans ma famille de pay- 
, vres heres, dans le cas de tirer le diable par ja 
„ gueye.”?:. Son Eminence deconcertee eſt de- 
venue la riſèe generale , & a_ct6 ſi furieuſe quꝰel- 
le a exige de Madame la Gouvernante qu'elle ne 
Todt plus, chez elle cet homme à bons mots 
rap $44 Hoh 157 Audi t. e 
M. Gaignat., Receveur des Confignations des 
Requétes du Palais, vient de mourir; il laiſſe 
un 3 eſtimeé plus d'un million. Cet ama- 
„teur. e FREE fort connu par fon -_ 


407}: . * £4 ins! 205 798 00% 10 
8 4 | | | 
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b cn). 


pour les belles chdſes; il avoit un Cabinet de ta- 
bleaux & de livres fort curicux. e TD IO 
1406 qudis. 2 5 þ 
ww Weſt plus de doute fur 10 fait des Plays 
4 M. de Voltaire: on varie ſeulement ſur les 
motifs, que les uns attribuent à la peur du dia- 
ble, d'autres à la politique. L'acte dont il a 
accompagnè cette ceremonie ,. peut ſervir de 
commentaire à ſa conduite. Le jour meme, & 
ſortant de la Ste. Table, il a preche ſes vaſſaux, 
il leur a debits tous les principes de la morale 
la plus pure & la plus ſage ; il a apoſtrophe un 
de ſes payſans, connu pour un coquin; il ba 
exhorte à ſe reconcilier avec Dieu, x reconnot- 
ts combien il lui Etort redevable, & à lui fon 
Seigneur, de wavoir pas EteE pendu: il a fini 
par lui dire que $11 nꝰavoit pas encore accuſe ſes 


fautes „ de le faire a ſon Paſteur, ou: lui. Ce der- 


nier mot ayant gatè tout le reſte, a fait dege- 
ncrer en farce ce ſpectacle vraiment edifiant pour 
les devots. Is deux lettres dont on a parlé 
ſont également vraies, & celle a Madame Du 
Deffant donne encore mieux la cler de cette E- 
ante conduite. | 


17. e ' | 
M. le Marquis de Ximenès, 1 ke 
laRepublique des Lettres, comme auteur & com- 
me protecteur , eſt ſur le point de ſe marier avec 
la fille d'un nomme Jourdan , dont on a quelques 
omans & autres ouvrages peu connus. Son peu 
de fortune & ſa tres 47 reputation donnent 
. 7 


TRY 


à cet unn u un air de desinterefſement , qui fait 

beaucoup d'honneur à M. de Ximenes. La me- 

re Etoit une adame Duhalley, fort renommee 

autrefois par fa beauté; ſon eſprit , ſa galanterie 

& ſes intrigues; elle avoir fini par | Epouſer le 

2 07 diable „ pere de la Dlle. en queilion. 
19 Avril 1768. 

Un nomme Leveque', Garde- Magazin des 
| Menus, a laifſe une veuve fort riche, malgre 
les depenſes qu'il faifoit en jouiſſant des plaiſirs 
de toute eſpece que lui offroit ce tripot; elle 
s'eſt Epriſe de M. Caron de Beaumarchais, au- 
teur d' Eugenie, plus renomme engore pour ſes 
intrigues que pour ſes talens litteraifes & veuf 
auſſi: tous deux convolent en ſecondes noces , 
& quoique la femme ſoit encore dans le deuil, 
elle a de poſe ſes crepes ' funebres 970 Horner 
ces atours de 7 „ le plus galant. 

e, b 006 
a on ne peut omettre encore le eee 
fe par les Capucins à M. N 17 „lors 121 ſon pas- 
ſage par Rennes. 
M.onſeigneur, ee eite 

Le paſſe nous annonce des heros dans tous les 
tems, & dans tous les genres; le preſent : nous 
Jag] fait connoĩtre: leurs vertus attirent notre 

niration, & leurs bons Offices exigent notre 
wenne b ; 

Votre preſence en Bretagne met en evidence 
toutes ces verites dans votre Muſtre perſonne 3 
dont voici le Fan, 5 


1 


e 


L Manges leiten ſapiens. , YE civt: 
e, ubique ſua pairia intelligitur ', nusquam 
peregrinum , nusquum, hoſpitem fe judicat. | , 
Te reſt pas moi qui parle, Monſeigneur , C'eſt 

St. Jerome qui Pa dit. La voix  unanime de la 
Province le confirme , & aro juſtifie 
notre applicationꝰ. 

On voit par la tournure de ce diſcburs' 9 tres 
honorable pour M. dong , que _ COIN ſont 
dans partout. 

M033 ee Avril 1768. 

M. Poinſinet, ce Poete tres bee, plus | 
Tenomme que les Poëtes les plus celebres, re- 
paroit aujourd'hui fur la ſcene, a Poccafion de 
Pexcroquerie dont on a parle dans le tems & 
dont Paceuſe Mlle. Duprat, chanteuſe des Chœurs 
de POpera. Le Memoire contre cet auteur, que 
differens Avocats ſe diſputoient ſe plaiſir de fui- 
re, paroit enfin Mlle. Duprat le debite elle- 
meme, il eſt ſigns Pelle; mais on le croit de 
| Cocqueloy de Chauſſe - pierre. I! weſt pas auffi 
plaifant qu'il pouveit Petre, & Pon a manque 
a propos. Marchand, cet Avocat, le grand fai- 
ſeur de pareilles faceties , eſt deſdle de n'avoir 
pas eu à traiter cette matiere; il dit qu'il aurort 
achetè à prix d argent la clientele de cette chan- 

teuſe. 
| „ 21 gui, F 

Le Kain à reparu depuis Paquesdans les hes 
. de Veron, de Mahomet, de Guftave, avec Pap- | 
plaudiſſement univerſel. Comme il nu pas en- 
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core repris toutes ſes forces , il . joue que 
mieux, en ce qu'il wa plus 5 ces ſaccades, qui 
gatoient ſa declamation, & lui donnoient un 
air dꝰenergumene aux yeux de bien des gens. II 
ne fait qu'une apparition momentance , 50 en atten- 

dant qu'il aille aux eaux. 5 . 
22 Avril 1 768. 1 
M. Pabbe: Yvon, „qui a fait tant the bruit lors 
65 la theſe de Pabbe de Prades, & pourſuivi 
comme infidele, quoique le plus croyant de Fran- 
ce, avoit entrepris une Hiſſoire Eecliſiaſtigue, 
qu'il avoit deja conduite à ſon. 3eme. volume; 
comme il avoit pour cenſeur le meme que M. 
de Marmontel lors de Beliſaire, le Lieutenant 
de Police a cru ſur le ſeandale occaſionne par ce 
dernier livre, qu'il n'etoit pas prudent de laiſſer 
-- la diſeretion d'un pareil examinateur un livre 
de importance de celui en queſtion.  Apres dif- 
ferens reviremens Paffaire a été portée devant 
M. PArcheveque, qui, entoure d'hommes igno- 
rans & à prejuges, eſt abſolument oppoſe a la 
publicite de la fuite de cette hiſtoire, qui de- 
voit avoir 12 volumes. Envain Pabbe a deman- 
dè ce qu'on trouvoit de reprehenfible dans ſon 
ouvrage: il n'a pu en tirer raiſon; il a &te obli- 
py de ſuſpendre ou de laiſſer - ſon manuſerit, 

23 Avril 1768. © 

Panem & Circenſes, telle Etoit la deviſe du 
peuple Romain, & telle eſt apparemment cet 
le du peuple Francois. On Pinfere d'une Ordon- 
nance de Police, rendue le 14 * wen publiee 


bs Bo as e 8 Awwe_R8NX 8m OJ oc ca. uc. 


(1) 
je 20 1 ſon de trompe. Tandis que 2 panteweft 
fait des Remontrances ſar la cherté des grains, 
& ſur la _neceſfite de mettre tant de maſheureux 
en etat de manger du pain, on veille auſſi aux 
plaiſirs de la populace. Dans cette Ordonnance, 
concernant les bateleurs, farceurs, danſeurs de 
corde, & autres ſpectacles des foires & des 
boulevards, il eſt dit que ces Divertiſſemens e- 
tant faits pour le peuple , pour le delaſſer de 
ſes travaux & -empecher les ſuites funeſtes de 
poiſiveté & de la debauche ; etant neceſſaire de 
es mettre i un taux qui wexcede pas fa portee, 
&c. il eſt defendu a tous les DireCteurs de trou- 
pes de mettre les premieres: places plus cheres 
que 3 Livres, les ſecondes 24 Sols, les r 146 
12 ſols, & les 4emes 6 ſols. N 
223 Avril 1768. 139/11 
Mlle. Le clere „cette courtilanne edlebre par 
fon luxe, & qui revenue des plaiſirs frivoles eſt 
Epriſe aujourd'hui de la belle gloire & de Penvie 
de ſe diſtinguer par ſes talens, eſt de retour de 
Lyon, ou elle etoit alle jouer "la Comédie. Elle 
continue à sS'exercer pour parottre ſur une ſcene - 
plus illuſtre. Elle a fait les roles d' Amoureuſe, 
auxquels ſes charmes Aetris: commencent a we- 
tre plus bien propres. Il paroit qu'elle a rap- 
portè de ce pays-la plus d'argent que de re- 
putatiom, 5 ö 
34 Audit. TEES Eats 
MIle. le Rlane de Crouzol, connue is rope: 
ra ſous le nom de Mlle. Duprat, 43 excite con- 
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trelle un orage confiderable par le Memoire qub'el- 
le a rẽpandu contre M. Poinſinet. Il a eu re- 
cours à Madame la Comteſſe de Langeac, ci- de. 
vant Mad. Sabbatin, fa protectrice; & M. de 
St. Florentin a exige des Directeurs de renvo- 


yer cette actrice. 


24 dudit.. . 

Les brochures les plus ſanglantes ſe ſuccedent 
fans reliche en Bretagne, malgrè les Arrets du 
parlement & les diverſes brülures dont on les il- 
luſtre. On parle d'une nouvelle , intitulee. de 
 Pafjaire generale de la Bretagne. Elle a 141 
pages, de meme format que la Lettre d'un Gen- 
zilhomme de anne 1 GC. elle eſt encore ex- 
tremement rare. . 

+1 00 by ae 1768. e e 

Il paroĩt que le Sr. Audinot, dont 1a troupe 
joue à Versailles, a beaucoup de ſucces. On par- 
le ſurtout de fa fille igee-de huit ans, appellee 
Mlle. Eujalie, qui reunit les talens du Chant, de 
la Danſe & de la Declamation. Elle avoit de) 
requ les applaudiſſemens les plus diſtingués le 4 
Aolſit dernier, à la fete que M. le Chevalier 
d' Arcq donna a Madame la Comteſſe de Langeac, 
dans un'. Opera Comique nouveau, -intitule /s 
Bouquet. Il a été donne * Verkilles avec un 
auſſi grand ſucces. — 4 ch 
9 Whip * 

M. de Voltaire remplit Paris de Lettres, ol 
11 parle de ſa Communion Paſcale. '! Dans une 
entrautres a M. de Falbaire, Pauteur de Hon: 


b 
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ure Criminel, il avoue cette bonne action, mais 
il ajoute toujaurt rancune tenante contre * al- 
ire Aliboron, dit Freron. Tout cela verifie le 
pronoſtic du bon Pere Adam. Ce Jeſuite, tres 
longtems aſſez deplace chez M. de Voltaire, 
etoit le plaſtron de toutes les plaiſanteries , des 
farcaſmes , bons mots de ceux qui etoient à la 
table de ce Poëte magnifique : quelqu'un lui dit 
un jour: „ que faites - vous ici, Pere; ne vo- 
yez- vous pas que vous m allez pas a cout ce mon- 


de- la? Le Beat repondit: je patiente, je guet- 


te le moment de la grace. Au reſte, M. de 
Voltaire commence à ſe rendre un peu au grand 
monde, & le Duc de Villahermoſ#', Eſpagnol 
qui Etolt a Paris pour apprendre le Francois, a | 
obtenu Pagrement de ce grand N & _ 
aupres de lui. br” 
| 27 audi. * 6 f 
IL Academie Royale de Muſique Areca | 
ment donner ſur fon theatre la Venitieuns; Co- 
medie Ballet en trois actes, avec un Prologue 
de feu la Motte. La Muſique étoit d'un nom- 
me la Barre, mais elle eſt refaite par Pavyergat, 
T7 00 44 8: AV. 1 | 

Une Dame Veſtris, &chapp&e des debris de ta 
troupe des ſpectacles du Duc de Wirtenberg, 
eſt venue ici & a donne dans les yeux du Duc 
de Duras, qui veut en conſequence Pattacher 
a la Comedie Francoiſe. On Pa fait jouer ſur le 
theatre des Menus pour coup d'efſai, & toute 
la cour du Gentilhomme de la chambre la trdu- 
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ve Divine. Elle pretend débuter dans les rotes 

de Mlle. Clairon. On verra fi le Nane ratifiera 

ce jugement tres ſuſpect. 

Une autre debutante doit dedbuter inceſſam- 

ment dans le role de Medee; Ceſt une Dlle. Fleu- 
- Ty, appellee /a Belle, ou la Bote, car elle eſt 


+ a. vu-» wc. wif 


Jiſceptible des deux furno 7 
auſſi de deux autres Flur) 
taſtes de Cyrhere: Fleury 
Marquiſe de Fleury; cellè ſur laquelle Chevrier 
8elt ſi fort tendu dans ſon C pporteur; & Fleu- 
1 la jolie, ou Fleury-Hocquart , du nom de 
ſon entreteneur. Quoi qu'il en ſoit, la premie- 
re veut que ſon nom paſſe d'une maniere plus 
durable a la Poſrité: elle a Ete inſtituèe à Part 
de la Declamation par le Chevalier de la Mor- 
Here, auteur tres connu par ſes avantures , ſes 
| excroqueries, & fon admirable talent de bien 
> = _ .jouver la Comedie {ur le eee & hors du 
: deere. | 


On la diſtingue 
B illuſtres dans les 
Arne, Ou la 


| 5 Avril. | oe 

Madame Denis Wayant pas trouve ſa conduite,, 
.envers ſon oncle fort approuvee dans ce pays- ci, 
s'eſt enfin rendue A ſes inſtances, a. ce quꝰon aſſu- 
te,; & a donne fon conſentement pour la vente 
de Ferney. On prètend que M. de Voltaire, 
par arrangement, lui a fait ici un ſort pecuniai- 
re, qui doit la mettre a meme. de tenir une 

maiſon; zen conſcquence elle en a louè une. 
2209 Avril 1768. | 
. "Le Preſident Langlois de la Fortelle Vent de 


— 
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mourir : &toit un amend Geberit „quoique de 
a Chambre des Comptes; il avoit fait en ſortant 
du College, Ceſt- x-dire il y a plus de vingt 
ans, un Vaudeville fort couru dans le tems & 
ſort cauſtique, dont le refrein Etoit : 4h /. le voi- 

85 6h! le voici, celui qui ren a aul ſouch. 


e 
Hvigramme ſur M. Poinſinet le auen par . | 
, Guichard. | 
De lui toujours OY ͤ 46 3b | 
II ſe croit le heros du Pinde, © ' © |? 


Il vante tout ce qu'il a falt | 

Tout juſqu'a ſa froide Ernèlinde 5 4 

Meſſteurs! & mon Cercle (*) aux Frangols? is 
De fon cercle il ne ſort jamais, 

Catins font ſes douces lieſſes: (f) 

Il eſt ſans goùt, ſans mœurs, ſans lo; 4 
Enfin il reſſemble à ſes pieces 
On ne peut le voir qu'une fois. | = 
h M. Poinſinet ayant écrit x cette cvcaſion au' 

pere de M. Guichard , pour lui dénoncer ſon fils 

Y me un mauvais yet, il en a regu Foun 
E ſuivante. 24rd at 


00 Opera, donne cet hiver. LEE: 
. (#) Comedie, jouèe aux Francols, | 


(t) M. Poinſinet, dans une Lettre 4 Mlle. ls 
Clere, imprimee dans le Gazetin de Bruxelles, No. 10, 
BY vante denten Ob | 4.86 mattreſſes, 
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1. a N. Guithard Pere, , F la Eur, 42 
55 M. Poinſinet Fils. 5 


Pai dien Phonnevy de vous connottre, Mon- 
fieur ; 3 votre reputation en tout genre eſt eta- 
blie, & je ſuis etonnè que mon fils oſe Patta- 
quer; je lui en dirai deux mots tres vertement. 
Je wai point vu ion Epigramme ou ſes Epigram- 
mes contre vous. Mais fi, de votre aveu, il wa 
que de petits talens, quel tort peut - il faire a ces 
grands talens que Paris & la Cour admirent dans 
M. Poinſinet? Ernelinde ſera - t - elle moins y- 
nelinde ainſi du reſte.... Vous tes trop ſenſi- 
ble: M. de Voltaire eſt, dit - on, de meme; le 
moindre trait qu'on lui dècoche, le rend mala- 

de: Celt epparomment le foible des ames ſu· 
blimes. 

Votre delicateſſe fur le chapitre 48 meurs 
eſt „ par exemple, on ne peut mieux placce. Pai 
en main une Lettre anonyme de; votre fabrique 
à Heriſſan contre mon fils, laquelle, jointe } 
d'autres faits de cette nature, prouve mervell- 
leuſement que »os mewrs ſont irreprochables, & 

combien ce malheureux fils auroit du les reſpec- 
ter. Les ſiennes ne ſont pas fi pures, {i jen crois 
ces Chanſons ob/tenes que vous marquez Joi avoir 
Extra chanter à votre We 8 puis vous 


3 n.. 
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TO On w pu avolr la Lettre renvoyee par M. Gul. 
cbard à M. Foinſinet, mais les mots ſoulignes ſont de 
cette Lettre. , 


ä 


„een eee . 


wy 


uurer cependant, Monifieur, de fa teſerve 268 
egard devant moi N parmi mes ſocietes. de qui 


matiere de MEurs je ſus, au moins, aut rigide 
que vous, je vous prie de envoyer quelques- 
unes de ces Chanſons pour voir un peu ſi cela 
eſt de la force de Gilles Garun, Peintre ON 97 
& de Caſſandre, Aubergiſte. () 

Je ſuis avec tous les ſentimens que vous mer · 


tez, Monſieur, &c. P. S. Pardon, fi dans la 


ſuſcription. de cette Lettre je ne fais point uſa - 
ge de votre qualite dꝰ Acadtmicien des Arcades 


4e Rome, je craindrois de paroltre are une 


piaiſanterie. 
51 30 Avril 1768, 

La Secte 4s Economiſtes , fort alarms du 
depart de PAbbe Beaudeau, qui ſe diſpoſe àᷣ pas- 
fer en Pologne, ou il eſtꝰ nommé, comme on a 
dit, à un Benéfice, apres différens conciliabu- 
les a defere la plume a M. Dupont, un de ſes 
membres. II avoit deja travaille au Journal de 


la SocietE connu fous le nom des Ephimerides 


& il va reprendte cette tiche. Quant 1 Pabbé 


Beaudeau, avant de partir il n'a pas voulu lais- 


fer la hep ſans ſes dernietes e far ce 


* „ 7 
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que ſes enthouſiaſtes appellent. ia Sien e: il a 


conſigné ſes principes dans l. Avis au Pe ple, & 


dans ja Zeztre du Gentilhomme de Langue- 
doc. d un Conſeiller., au Parlement de Rouen, 
On a d&ja parle de cette derniere, .. II fe recrie 
dans Pun: & autre ſur les craintes quont. occa· 
ſionnees Pexportation. Il attaque entr'autres les 
n du Parlement de Rouen, & pro- 
8 cette Cour, avec une bardieſſe & une ve- 

nemence qui exracteriſent un homme tres. 'abon- 


dant dans ſon at Cet Gua flit * 


ui, e eie 
30 dug. 1 

1 elt queſtion de ereer à An des Bel 

les Lettres deux places d' Honoraires de plus, & 


deux places de Penſionnalres auſſi. Les deux pre- 


mieres paroiſſent deſtinèes au Cardinal de Bernis 
& a M. de Boulogne, Intendant des finances. 


Les deux plus anciens des Aſſociés monteront 4 


celles des Penſionnaires „qui ſeront , deſormais, 
fixces à douze, ainſi que celles "PHonoraires, & 


il ſe trouvera deux places d' Aſſociés a donner. 


0 i % M8 1708... ir * 
Toutes les circonſtances de. 1a Communion 


Paſcale. de M., de Voltaire ſont remarquables: 
voici Pordre & la marche de cette TEremonie. 
II faut favoir d'abord qu'il a fait bitir Vegliſe 
paroiſſiale de Ferney „ avec cette inſcription , 


tres propre à fournir matiere aux Diſſerta- 
tions des commentateurs futurs : Dicazit Deo 


de Voltaire. M. de Voltaire parti de ** hu, 
X pre- 


, Gr A 


q 
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precede de irn de ſes gens portant des halle“ 
bardes, en FG WR ee roger PArchi- 
tecte avec de plan de PEgliſe, eſpece Poffrande 
aue le Cat. a cumene faiſoit preteder comme ace 
de ſa règonciliation. Il marchoit enfiite:, Ives! 
Ia figure d'un Penitent;, avec. la componction 
ſur le- viſage & fans doute dans. le cœuỹ¹. Deux 
Garde + Chaſſes fermoi 75 7 1a; marche , la bayons 
nette au bout. du fuſil. A Pentree de VEgliſe 
Yelt trouv le Pere Adam, qui a fait le rule de 
Mediateur entre le Ciel & le Pecheur. I On eſt 
inſtruit du reſte & du ſermon ſurtout. . H ne; 
faut pas. oublier les tambours & les funares "qr 
cclebroient ce grand JOE. 7! {2408 | 

3 87/77" / 7 0 125 

Les Comediens Francois . diſpoſent N 3 
dans la ſemaine prochaine Beverley, tragedie 
Bourgeoiſe, que le Sr: Saurin a tirèe d'une Pie- 
ce de Moore, intitulee % Gameſter. Le tra- 
ducteur a voulu encherir ſur le genie ſombre & 
noir de ſon modele, il a ajoutè la ſcene de en- 
fant, priſe dans une ſituation de C{e»e/ang. Ce 
genre, A coup ſùr, n'auroit pas reuſſi jadis; mais 
le Frangois. commence a regarder avec intrépi- 
ditè les ſcenes atroces, & ſi ſon ame na pas plus 
chenergie guwautrefois , ſon: il en ſupporte au 
moins Kade dans b'action theatrale. 

e [1:1 2 Mai 1768. oo 93.1 

I eſt dans pays - ci des gens à bons mots 
qui rient de tout & ne manquent jamais Epi- 
gramme ſar quelque ſujet que ce ſoit. On a dit 
Tome IF. B 


wy 
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 k:Poccafio habillemens des offi- 
— NR Gardes, ſi beaux par devant & ſi laids 
pur derriere, que e*etoit pour les empecher de 
tourner le dos. Reflexion amere & qui rappel - 
| le des faits peu honorables pour le Regiment. 
MEN Wy Ts 
Bine. Aſſelin, qui avoit danſe POpera, ol 
elle avoit eu peu de ſucces, il y a neuf ou dix ans, 
vient 'd'y reparoitre. Elle arrive chargee des 
depouilles de PAngleterre, ol! elle a brille long- 
tems. Elle eſt fort courne aujourd'hui; elle n 
pas la majeſtè de Mile. Heinel, mais elle eſt 
taille en grand, comme elle, K gPattire beau- 
coup de partiſans. D'ailleurs elle a le genre plus 
etendu, & outre le terre à terre elle donne dans | 
ta eargouillade & les entrechats. Elle a la jam- | 
bo un peu groſſe. En un mot, eſt une recrue ! 
ll _ tres:agreable pour les ſpectareurs luxurieux qui e 
1 abondent a ce theatre, 4 
P 
u 


| 3 Saugt 8 
„t Prince de Conti donne ordinairement 
tous les lundis un concert en ſon hotel. Hier, 
= An lieu de ce divertiſſement, il a fait exécuter } 
= huis clos une petite fete pour Mademoiſelle. I 
ö muy avoit que fix perſonnes , à cauſe des conjone- 
tures douloureuſes ou ſe trouve la famille Roys- 
Ye. On a joue Egli & PAQe de Philemon © 
Bautis, on Pon a converti la baſſe-taille en hau- 

te- contre pour faire chantet Geliotte. On a re- 
preſentè Impromptu de Campagne, Comédie en 
un acte de Poi on. M. le Duc de Chartres 7 


279 


fait le re de pere: ce qui a beaueoup amuſe fi 
{eur , par les bouffonneries que E june Prince 
a melces. dans ii e. 
85 gudit, : 
M. le Camus ,de PAcademie des Sciences 4 Pan | 
de ceux qui ont EtE dans le Nord pour dèter- 


| miner la meſure de la terre,en 17 36, vient de 


mourir de la poitrine. 
[5 dudit. „ 

Le sr. le Gros , Cocfteur des Dames, reno - 
me par ſon. Erudition en ce genre, vient de pu- 
blier le Supplement de ſon ouvrage intitulè Pars 
de la Coeffure des Dames Frangoi/es; & rien 
n'toit fans doute plus neceſſaire, car aucun Art 
reſt plus ſujet à Pinſtabilite de Ia mode. Ce Sup- 
plement offre ſept coëffures nouvelles, parmi 
leſquelles il y en a une deſtinèe pour les Dames 
qui montent quelquefois à cheval, habillèes en 
Amazones. Toutes ces nouveautes & PEſtam- 
pe meme, qui repreſente une chaſſe, où Pon voit 


une Dame galoppant à la pourſuite d'un De 


Vee, ſont de la compoſition du Sr. le Gros, qui 
pour faire jouir les Cours Etrangeres de tant 
Pheurenſes inventions, ſe propoſe dy aller éta- 
blir inceſſamment des Acadenues, avec la por 
miſſion des Reines & Princeſſes. 

6 Mai 17688. 

La Panitienne, jJouce local ſur le théã- 
tre de PAcadEmie Royale de Muſique, a été 
aſi mal accueillie qu'il eſt poſſible. Les pa- 
tales pleines d'eſprit. 5 puiſqu'elles font de La 


(8) 


Motte, ne preſentent aucun morc eau de ſenti- 
ment, choſe- effentielle à ce ſpectacle.” Elles 
ſont d'ailleurs on ne peut moins Lyriques, & 
.. Pon ne concoit pas comment le Sr. Dauvergne 
Heſt aviſe Pal r deterrer un pareil Prame, qui 
avoir pas. reparu depuis 1705. La Muſique à 
quelques details agreables, mais annonce = 
un homme de genie, dans ſon enfemble. Les 
Ballets, dont on a ſurcharge ce ſpectacle, ne 
dedommagent en rien du reſte: en un mot, de 
memoire. homme, aucun Opera wa etc plus 
1 piyerſellement hue: un ſiflement general a ter- 
Ware cette malheureuſe Repreſentation. 
ar „„ nm 
7: M. Poigſtmet weſt pas reſts fans replique au 
f Memoire de Mlle. le Blanc de Crouzol: le fien | 
8 Ru au grand etonnement de tout le monde, | 
rar plein de bon ſens, de ſageſſe & de modc- 
tation, ce qui fait preſumer qu'il weſt pas de 
cet auteur. II preſente ſa Cauſe dans le jour le 
plus favorable, & ramene de ſon core le public 
Equitable. II eft op” du Sr. Blanc de Verneull, 
Ayecat. 
25 7 1708. 
"Nl court une e Hitöire auf plaiſante que vraie 
fur M. Barthe, Poets Provencal , auteur des 
| Lauyes Tnfidtlitts & plus propre à ce qu'il 
paroit à manier la plume que Pepee. Ayant 
| eu une querelle ſittéraire dans une maiſon a- 
y vec M. le Marquis de Villette, la Diſſercation 
* 3 en tures, au point que le der- 


0 9 9 


nier a ache "OT au combat , & lui a dit qu'il 


iroit le chercher le lendemain watin 1 7 heures. 


Celui- ci rentre chez lui & livre aux reflexiqns 
noires de la nuit & de la ſolitude „ na. pu tenir 
à ſes craintes & à toutes les horreurs qu'il en- 
viſageoit pour le lendemain. II eſt, deſcendu chez 
un nommé Solier, Medecin, homme. d'eſprit 
& facétieux, demeurant dans la meme maiſon, 
rue de Richelieu; & lui a expoſe ſes perplexi- 
tes & demande ſes conſeils.... 5; *eſt- ce que 
„cela? je vous tirerai de ce mauvais pas. Fai- 
„tes ſeulement tout ce que je vous dirai. De- 
„ main matin, quand M. de Villette montera chez 
„ vous, donnez ordre a votre laquais de dire 
„que vous étes chez moi, & de me Pamener. 
„Pendant ce tems , cachez-vous ſous votre lit o. 
Barthe veut repliquer : , „; Ne craignez rien, enco- 
„te un coup, & laiſſez - - vous conduire?. Le 
lendemain on introduit M. de Villette chez M. 
Solier”, fous pretexte Py venir chercher M. 
Barthe .. „ II n'y eſt point; mais que lui veut. 
„M. le Marquis ?”... Apres les difficultes or- 
dinaires de &expliquer „i! conte les raiſons de” 
 viſite.... , ” Vous ne favez donc pas, M. le 
» Marquis, que M. Barthe eſt fol? Ceſt moi 
5 . le traite, & vous allez en voir a preu- 
» ved le médecin avoit fait tenit prets des 
erocheteurz. On monte, on ne trouve perſon- 
re dans lo lit; on cherche dans tout Papparto- 
ment. Enfin M. Solier, comme par hazard, re- 
garde Dy le tte; 5 Y y decouyre ſon malade. . : 
By 
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„ Quel acte de demence plus decide!” On ben 
tire plus mort que vif. Les crocheteurs ſe met- 
tent a ſes trouſſes & le ſuſtigent d' importance, 
par orgre de VEſculape. Barthe Etonne de cet- 
te miſtification, ne fait $11 doit crier ou ſe tai. 
re. La douleur Pemporte, il fait des burlemens 
affreux. On apporte enſuite des ſceaux d'eau, 
cont on arroſe les playes du pauvre diable. Puis 
on l'eſſuye, on le recouche: & ſon adverſaitc 
. Emerveills ſe frotte les yeux, a peine à croire 
tout ce qu'il voit, mais ne peut diſconvenir que 
ee Poëte ne ſoit vraiment fol: il s'en va, en 
plaignant le ſort de ce malheureux. Du reſte : 
M. Barthe a trouve le remede violent, ſurtout 
de la part d'un ami, & ne prendra vraiſembla- 
blement plus M. Solier pour le rel de ies ac- 


ces de folie. 
; : Mai 1768. 

Le Fourur Anplois a paru bier! ſous je nom 
de Beverley, tragedie bourgeoiſe imitde de Pan- 
glois. On n'avoit point fait mention ſur Vaftiche 
de M. le Duc d' Orléans, quoiqu'on Pait annon- 

ce la veille: ce qui fi gnifioit que ce Prince dans 
fa douleur S abſtenolt du ſpectacle, ou du moins 
qu'il wy ètoit quꝰ nc gnito, a cauſe de la mort 
du. Prince de Lamballe. Ch 

Ce Drame, profondement. digere , ach un 
tres grand ſucces, & le merite. Il en eſt peu 
qui réuniſſent des actes auſſi pleins, avec un ſu- 
jet auſſi ſimple, une marche auſſi rapide, & tant 
vactlon. Le caractere du principal — 
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ge eft de la plus grande force, & de 1a verite 


la plus reconnue. Celui de la femme, modele 
de vertu, de patience, de douceur, d altache- 
ment à ſes devoirs & à ſon mari, eſt encore 
mieux releve-par les ecarts, les atrocités d'une 
paſſion effrence, qui degrade, offuſque la plus 
belle ame, y eteint tous les ſentimens de la na- 
ture, de 2 & transform 
. > F985 

Le traguRtegr comme on Pa e a cru 
ajouter à . en mettant en ſpectacle Pen- 
fant du Joueur, purement de ſon invention, 
pour rendre le vice qu'il veut oorriger plus o- 
dieux. Il conduit inſenſiblement ſon heros ad 


point de: vouloir après Serre empoiſorme ,; pots 
gnarder ce petit enfant qui dort. pour le debar< 
raſſer du fardeau de la vie, dont il ne doit Eprou< - 


yer que jes horreurs , fans en goùter jamais les 
plaifirs: Cette ſcene, longuement filge , dans la- 
quelle Beverley vient à deux repriſes pour exe 
cuter ſon projet effroyable, a tellement ſerrè, de- 
chire te cœur des ſpectateurs, i & ſurtout des 
femmes, quꝰon y repugne generalement, &qwon 
croit que M. Saurin fera oblige de la fuprimer 
ou de Padoucir. S'il retranche cette innova- 


tion, il ſe trouvera reduit au petit męrite de 


traducteur; & ſon ſtyle, quelqueſois trop fleu- 
ri, ſouvent trop proſaĩque, eſt ſans mne 
la plus-foible- partie du Drame. n Jon! 

Le role du .Foxear- à ets fort bien antral 


Par le Gre MIC. II y amis/toute-la fureur, cdu- 
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tes les ebmuIfbns pt les dCchftemens d'un 
forcent . Geluĩ du traitre auff de "Beverley, a 
eſt rendu par Preville- On ne fait pourqu¹ ny 
acteur, excellent dans ſon genre de Bouffon & de 
Pantomime, veur nini ſe prodiguer à toute ſau- 
ee & faire des perſonnages auquels il weſt nul- 
lement propre. Dans: celui. ci, qui eſt rempli da- 
dreſſe: & de forfanterie; ſous des dehors impoſans 
de la candeur, de la probité, de Pamiti6 la plus 
gbaude & la pis'desintereſie  *- it A. tranſpotte 
les'grimaces, les ſingeries d'un Valet fripon & 
a encore extenuè ce ròle, qui neſt pas auſſi for- 
tement frappe quꝰexige K burdtieffe de Pintrigue. 
Mlle. Doligny repréſente la femme du Fowour ; 
elle porte tout Vinterer que meritd ce role. Mal- 
heureuſement ſon organe ne repond pas tous 
Jouts à Penergie de action & A la violence de 
la douleur où elle doit etre plongee. Les autres 
roles ſont — de choſe & ne meritent aucune | 
diſcuſſion.” 2 p 177591 * 12 & 71917 Ty 1% 6 b ©, 1 * — © 
reg Mui 8. 3:0 aptit © 
2 L* Dlle. is; Blanc de bund falt paroitre 
une Riponſe an Mimoire au . Pojnſiner.Cel- 
1e ci eſt ſignee d'un Avocat, nommé Haer, & 
en conſequence eſt plus grave que la premiere 
ſortie contre cet Academicien des Arcades de 
Rome. Elle ramene le lecteur: du cot de la de- 
mandereſſe. On ꝓrouve en premier lieu, que le 
Sr. Poinſinet a une montre dr A 14 Dlle. de 
Orouzoul, & qu'il doit ga rende. 5 801 2.1 
-. En ſecond lieu, que les Lettres fe Reciſion 
5 = | oh - 
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(3) 
ne ſont point Re aries ſont 1 une dero 


Poinſinet, tant contre a Dlle. de Crouzoul 5 ans | 


contre Pofiicier, _ a ſigne fon Mn Welt 
point. fondèe. 
On fait que M. 'Poinfinet cdemmide abs On 


Memoire que celui de la Dlle.- de -Crouzoul' ward | 


ſuprimE, comme infurieux, K 4 


Il eſt très vrai que la Dlie. de crO⁰e˙UI 1 tie 


renvoyes de POpera pour cette affaire,' * 15 


% 


11. Judit. „ 
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La Piece de Beverley a eu encore plus de ſuc- 


ces aujourd'hui que ſamedi. Lauteur a adouci 
la ferocitè du dernier dcte, en ne faiſant le ver 


au Foxeur qu'une ſois le poignard ſur ſon ſils; 


il sattendrit tout -A · coup, Pembraſſe, &c. On 
a remarque. que preſque toutes les memes fem - 
mes qui avoient. aſſiſtè à la premiere Repreſen- 
tation, Etoient revenues a la ſeconde, malgre 
les fremiſſemens eee ene avoient &- 
Prouves... g iet 20D 
On ne donnern oe pectaele que deux ſois par 
ſemaine, à cauſe de Molé, dont le role eſt 99 
fort „& dont la poitrine pourroit ne pas ſi 
aun "ſervice plus repets. Tout eſt louè Ba 
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14 242 1 4 04; Mai. 1768. 
Sur la Tragic de Beverley ns Anglo, , 
„ Saurin, | 


Graces - 4-Panglomanie,, enfin ſur notre ſcene - 
Saurin vient de tenter la plus affreuſe horreur; 
En Bacchante on veut donc traveſtir Melpomene. 
Racine m' inte reſſe & penetre mon ceur 
Sans le broyer, ſans glacer ſa chaleur. - 
Laiſſons 2 nos voiſins leurs excès ſanguinaires. 
Malheur aux nations que le ſang divertit! 
Ces exempl-s outres, ces farces'mortuaires 
Ne ſatisfont ni Vame ni Veſprit. | 
Les Frangois ne ſont point des tigres, des . 
* u'0n ne peut Emouvoir que par des traits atroces. 
Derobez - nous l aſpect d'un furieurx. | 
Ah! du Fage Boileau ſuivons toujours Forade! 
Il eſt beaucoup d'objets que Part judicieux 
Doit offrir à loreille & reculer des yeux. 
| Loin en ce jour d e crier au miracle, 
_  -Analyſons ce chef · d'ceuvre vantè: 
Un Drame cantdt bas, & tant6t exalte, 
Des Bourgeois empoulés, une intrigue fadaſſe, 
Vn joueur Jarmoyant, une Epouſe bonaſſe. 
Action pareſſeuſe, intérst efface, | 
Des beautés fans ſuccès, le but outrepaſſe, 
Vn fripon revoltant, machine aſſez fragile 
Un homme vertueux, perſonnage inutile, 
Qui toujours doit tout faire & qui n'agit jamais, 
Un vieillard, un enfant, une ſœur indeciſe, 
Pour cataſtrophe, hElas! une horrible ſottiſe, 
Force diſcours, tres peu d'effets, 
Suſpenſion manquęe, on * n davanee 


e 


Ce qul da ſe paſſer. Nucune vniſemblance- a0 0 
Dans det cke inhumain, ni dans cette abn. fi, = 
Ou Beverley d'une ame irréſolue, 
Deus heures ſe promene en prenant ſon poiſon, 
Sans remarquer ſon fils qui lui creve la es "1 
Ce qu'il ne volt qu afin de l'gorger. . 
1 Dun wonſtre forcens le ſpeQacle batbare. __ 2 
Ne cauroit attendrir, ne ſcauroit, corriger ; 
Niul pere ayant un eur ne peut Fenvfſager. 
Oui, tiffu mat conſtruit & de tout point dizatre, 
Tu wes falt que pour affliger. n | 
puiſſe nette There, ami de la nature, 
Ne „ rien 3 de cette ſource impure, | 2 


He w3 4 HM Be e 
| | | _= * + M. Saurin, 5 4806 'f 
* te 70 le de Madame B eerley, 


. Sung, cette femme fi belle, l 3 
Ce cœur ſi pur, fi vertueuxt, _ 0 2 
A tous ſes devoirs ſi-fidele,  * 

| De ton eſprit n'eſt point I'enfant heureuxr, 
Tu b'as bien peint: mais le mödele 
Vit dans don ame & ſous tes * 100 


8 


14 Mai 1768. 5 0 
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un * Mouton 5 deve . PAcaidnic 
d' Architecture, entretenu a Rome ſuivant un 
Brevet de Nomination dug23 Septembre 1765, a 
_EtE exclu de PAcademie le 19 Aout 1767, par 
M. err „ ene de? la _y Royate de 
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Academie Rome, pour — pas fatisfait) à 
ſon devoir: paſeal ;40u dn moins pour wWavoir: pas 
rapportè un billet de Communion, quot qui en 
rapportat un de Confeſſionn. 

Ce Mouton vient de faire imprimer un mY | 
enoire d W er , dans 1equel i ' demande ſi les 
Francois envoy 68. pat le Rot à PAbademie de 
Rome, ſont, ee de ſouffir, les. exaCtions in- 
mage par. le Sr. Natoire, & Fil ne doit pas 
les faire connoitre, afin. qu'il y ſoit, pourvu? 

S'il peut demander ſon deen Ae. 
demie lol ohs 2% 2 

S'il eſt fonde 1 demander contre M. Natoire 
une reparation honneur & des dedommage- 
mens, Ke. n * 8 $44 2 

A la ſuite eſt une Conſultationde 11 Avocats, 
du 11 Mars 1768, qui eſt d'avis qu'il a te com- 
mis par le Sr. Natoire deux attentats, bun con- 
tre les Libertes du Royaume, pour aſſujettir des 
Francois gnVgyCs! » Rome ſous la protection du 
Roi, A inquiſition qui s'y enerce contre les ſu- 
jets du Pape, pour les contraindre à ſe confcs-* 
ſer ſous peine de xcbmmunieation encourue par 
de ſeul fait, avec defenſes dè leur preter aucun 
cours! Pautre, contre le Droit Divin, pour 
if} hag à recevoir les facremens de. Euch 
Ane d 55.34, 01-42; $8 2425.23 

En conſequanee Je Conſeil eſtime que Pexctu- 
f on donne au a Sr. Mouton eſt nulle & injuſte, 
"comme aire par attentat au Droit Divin , au 

Droit des Gens, aux Libertes du Royaume & a 


4 


TW - < 
putts Roi ;i19tie eet Flevè a droit de des 
mander de reintegre:! dans PAcademie , & 
qual lui aſt du par le Sr. Natolre une Teparä⸗ 
tion dꝰhonneur & des dedommagemens. e ls 

Si cette cauſe eſt portee en juſtice, jamais fait 
plus ſingulier raura.occupe ua Magiſtrarure. On 
ne croit pas qu'il yen ait dexemple. II dtoit 
reſerve à nos jours de produire des phenomenes 
dans tous les genres. Il paroit que cette exput- 
fon eſt la fuite-d*une | Cabale Jeſui uitique, tenue 
chez le Sr. Natoire, qui admettoit dans fon Cer- 
cle tous les boutefeux de la Societe, & notam- 
ment Fabbe de Caveirac & Vabbs GArais'; re- 
nommẽs par teurs libelles. Ce jeune homme a4 
voit en horreur des propòs ſeditieux qu'il leur 
avoit entendu tenir chez ſon Directeur, & Se- 
toit retire de la Compagnie. Peut- etre en avOit- 
il donné avis à M. P'Ambaſſadeur. Sen Excel- 
lence contraignit depuis M. Natoire à ne plus 
recevoir dans la maiſon Royale ces: ennemis de 
a France. nde mali abo. ett 
„ie et fi5 fog MANIC, Great 
ä Pes plaintes des Na e contre le 
dr. Nicolet nꝰont pas pett* contribue # POrdon- 

nance de Police du 20 Avril dernier. Il Tui eſt 
dèſendũ en:conſequence par cette meme Ordon- 
nancede gaflimilir en rien aux autres Spectacles, 
Cen. rien emprunter & de rien jouer qui puiſſe 
entrer en eoncurrenee avee les pieces des autres 
 Theitres; Effectwement depuis quelque tems ce 
pectacle avoit eve le ton & attirdit: beaucoup 
* 


9 * 
my * 
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de monde par des pieces Wan'iaſſez bon Comi- 
que: ce qui a Excite la jalouſie des Italiens & 
des Francois. On vient dimprimer I Baier 
dennt, & lie Baiſer rendu, Opera Comique en 
deux actes, par le Sr. Taconet, nuteur & acteur. 

Ce Drame joue, pour la premiere fois, chez le 
Sr. Nicolet le 14 Janvier 1768, a eu beaucoup 

de ſuccès. II y à de paction, de bintrigue 
KX ſurtout de la gaité. II eſt tire d'un Conte 
de la Fontaine, qui n'a que onze vers. L'auteur 
a mis dans fon Drame 11 acteurs: ce qui mar- 
que la facilitè & P intelligence que le Sr. Taco- 
net a de ſon Theatre. Le Sr. Quetant en avoit 
donné un ſur le meme theatre Pan: wan „ qui 
oi. pas attiré moins de a 

106 Mai 469. 40 15 3 

NI. Boſſu 3 Capitaine dans les Wages de la 
Marine , a fait paroſtre, il y a quelque tems, 
de 88 Voyages aux [ndes er , 
&c. en deux volumes. Ils ſont en ſorme de Let- 
tres, & wont du cot du ftyle quan merite for! 
mediocre: Phiſtorique memegyen eſt ni bien cu- 
vieux ni bien important: il traite peu & fort in- 
directement encore de tout ce qui a matiere à 
la derniere guerre, quoique. Pauteur paroiſſe a- 
voir Ecrit dans ce tems - la. Cependant M. Pon- 
cet de la Grave, le Cenſeur, a donne à ce livre 
une approbation très ample & tres aſſectèe. Les 


Journaux Pont prone avee Gloge:; il a fait un 


certain bruit, & ſans doute trop pour on Bos- 
ft „qui vient etre mis à la Baſtille. 


c 


0 h : 


M. de Kerlerec, Capitaine des vaiſeaux du Rois ; 


ancien Gouverneur de la Louiſinnne, A la ſuite 
de la Cour depuis pluſieurs anntes pour une af- 
faire contre un grand nombre d'officiers de la 
Colonie, a te allarme'de la publicité & de la 
profuſion de ce livre; il y eſt nommè en plu: 


ſieurs endroits & preſque toujours defavorable- 


ment: il y a mème des phraſes tres fortes con- 


tre lui. Ce Commandant a eu recours à M. le 


Due de Praslin; il a repreſenté que ce livre wa- 
voit été compoſe que pour y enchaſſer des faits 


& des propos injurieux à ſa reputation; que 


ede toit la ſuite de Panimoſite des mEcontens & 


le reſultat de leurs complots. Quoiqu'il en ſoit „ 
je Miniſtre de la Marine a mis en cauſe le Lieu- 


tenant de Police. Le livre eſt arretẽ: le Cenſeur 


a été vertement rèprimandè, & M. Boſſu con- 


duit en priſon, comme on a dit, pour fon ob- 
ftination à Wavoir pas voulu ſe rètracter & met- 
tre des cartons à ſon livre, ſous pretexte qu'il 


avoir rien avance que de vrai. Heureuſement 


M. je Duc d'Ofleans qui protege cet officier, a 

voulu remonter à la ſource . de cette vexation, 
& geſt plaint au Miniſtre, & M. Boſſu doit ſor- 
tir inceſſamment, s'il welt pas” encore rf de 
la Baſtile. n 
| 17 Maß. 1768. 


On aſſure que le Memoire- de Mlle. le Blanc 
de Crouzoul a &ts preſents au Roi pour Pamu- 
ſer dans ſes petits appartemens, qu'il sꝰen eſt beau- 
eoup rejouĩ, & que M. Poinſinet, tres. glorieux 
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; (440). 
FR vor oecupé un moment 1 8. M., ſe flatte 


quelle naura pris par cette lecture aucune im- 


preſſion defavorable de ſes: mœurs hi de ſes ta- 
lens, & qu'elle lui fera Phonneur encore plus 


5 grand de lire celui en 1 nent 


ſon erke $19 15 „ 55 #13 11:7 
NIST 2:0: 110884 audit 85 An 

Le ſuceds de Beberley ſe 3 avec a me- 
me fureur & le terrible des ſituations qui, com- 
me on Pa obſerve, paſſe, de beaucoup Poriginal & 
eſt tres bien ſoutenu par nos Petites- Maitreſſes 
les plus vaporeuſes. On ne doute pas que M. 
Saurin rait à ſon tour Phonneur detre: traduit 
en anglois & joue n Londres avec toutes les hor- 
reurs dont il a enrichi ce Drame, qui rend ſon 
æuteur tres digne dꝰ etre naturaliſe 15 

nan 1 8 19 Mas 1768. T 

--On imagine, tenir la clef de la conduite de 
M. de Voltaire, en ſuppoſant, ce qui eſt, facile à 
eroire, qu'il ait toujours un deſir ardent de ren- 
ny dans ſa patrie ou du moins de ; venir à Pa- 

On veut que ſur ſes follicitations ; aupres 


Pun grand Miniſtre, :celui- ei lui ait fait enten 


dre que la Reine s' oppoſoit, prévenuę contre 
lui; en le regardant comme auteur de tous les 
übelles contre la Religion, qui ſe repandent de- 
puis quelque tems en France. Que la ſeule fa- 
con de démentir ces calonwios, - & de meriter 
Pindulgence de cette Majeſtc ,. Etoit de faire un 
acte de Catholicitè qui detruifit les impyrarions 
de ſes ennemis. Que clapres ces conſeils, ce 


S 


mari & prend peu” de part 1 la Flute LE 


acquerire 2101002 93399 6161 e 


Ce 


vieux pbeheut fe fort deterinine” 2 regel dans 
e giron de PEgliſe. Malheureuſenent A force 
de vouloir donner de de eclat & ſa Converſion, il 
u jouè une ſcene de derifion , dom on n'a pas 
manquè de ſe prevaloir aupres de la Reine pour 
pindiſpoſer encore plus contre lui, & conſc- 
quemment toute cette hypocriſie eſt en pure 


perte & ne ul ſervira ni pour le ciel ni pour 
mn . 3 * ud 
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& « Univ de M. le Mikiuis — : 


Lieutefiarit General nommè pour commander 
Troupes en Corſe; lui a adreſſè le Madrigal ſui- 
vant „a Poceuſion Je la douleur ou fe trouve Ma- 
dame de Chnuvelin, qui Waccompagne pas ſo 
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Sous mes doigts ma hrs eſt muette,,  _ 
ela Pirice envain nuit & joar. 
Tz gloire”me plate moins, qu'elle- miünqulette. 
Peut - etre j entends peu les fineſſes de cour, 

Mais mon àme fletrie à la douleur 's'apprete., 
Quand męs yeux Gblouis contemplent ſur ta thts! q 
es Lautiers Hoc, 757 Jarmes de Amur. 
1 1425 
II paroſt arrange = EINE 0: La Combe, cet 
Avocat, Libraire , aura, erden 1 per 


c 


&] La Combe aura la liverts: de nommer: qui bon 

ti ſemblera pour rediger cet quvrage. 
22 Mai 1768. 

Le Sr. Paliſſot ſe diſpoſe à nous régaler "Pio 
nouvelle Edition d ſa Dunciage, avec un chant 
tout neuf. On connoit ce Poëme, eſpece de li- 
wa aaa capers tous les Gens de Let 

14 f 
| 22 3 . 

Nous avons parle. d'un livre du Pere Thomas 
Mae Mamechi, intitule 4e animabus Juſlorum 
in ſinu Abraha ante. Chriſti mortem expertivus 
beaie viſi oni Dei, &, Un Chanoine , nom- 
me Jean Cadonici, Saviſe de eritiquer cette fol- 

production. Ces ouprages, qui ont paru en 

talie, indiquent combien Il y a encore de bar- 
ie & ineptie dans cette contree. . 
23 dudi t. 7 2 8892 
Extrait d'une 1 de Berlin du 15 Avril. bs 
I: Aujourd'hui PAcademie Royale des Seiences de 
cette ville a tenu ſon afſemblee- publique, dans 
laquelle on a fait lecture d'une Leuire de im- 
perarrice de Rufſie,adreſſce'h Academie. Cet- 
te Lettre, datèe de Petersboutg le 4 du mois 
dernier , eſt congue en ces termes : SH 
„ Meſſjeurs de P Acadimie de Pru fe. Al 
täche de remplir les devoirs de mon état & nu 
pas cru avoir rien fait qui me rendit digne du 
titre que vous me donnez dans votre Lettre du 
el Janvier. Sous les auſpices un Roi, doue 
d'un eſprit fi fublime , fi eclairé & environne de 


= 87 
tant de glotre, vous Etes accoutumes à juger des 
hommes & des choſes, fans prejuges & fans il- 
luſion. Vous ne voyez en moi que la perſonne 
meme, & néanmoins vous me qualifiez de votre 
aſſociee. Flatt&e de ce tEmoignage de votre eſti- 
me, je veux bien Paccepter. Cependant, Mes- 
ſieurs, ma ſcience ſe borne à ſavoir que tous les 
hommes ſont mes freres. -Pemployerai toute ma 
vie à regler mes actions ſur ce principe. Si jus- 
qu'à preſent Pai ręuſſi dans quelque entrepriſe, 
il faut wen attribuer le ſucces qu*au ſentiment 
de cette verite. Au reſte, je ſouhaite , Mes- 
ſieurs, que vos travaux puiſſent etre utiles aux 
ſeiences, aux arts & ſurtout à PAcademie; & 
F ſerai charmee de trouver ſouvent les occafions = MO 

e donner à ſes membres des marques de mon 9 
eſtime. Wag (Signs) CATHERINE. - - 
„ P. S. Je joins à cette Lettre deux Cartes 
Geographiques tres exactes, Pune du cours du 
Wolga, depuis la ville de Twer juſqu'n la Mer 
Caſpienne; & autre de cette Mer. Peſpere >. 
Meſfieurs, qu'elles vous feront plaiſir. 55 
La premiere de ces Cartes eſt un in folio, for- 
mat d' Atlas, contenant une Suite de 47 Cartes; | 
a la 26e. desquelles eſt Ecrit de la main de S. M. 
Imp. Depuis la ville de Ter faſqiwa cet en- 
droit (Gozod Cahelurckb) cette 77 a et vo- 
rifike ſous mes yeux & en partie par moi-meme. 
L*Acadcmie a temoigne ſa reconnoifſance & 
ſa veneration a PImperatrice, ' par une Lettre 
fort reſpectueuſe, ou elle Tui demande la permis- 
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gon. de i envoyer h Collect tion de ſes Me- 
Ty IE = 


24 audit. 


de ſon auteur, il ſemble avoir conte à M. de 
Voltaire plus de tems. qu'il men conſacre ordi- 


| nairement à ces ſortes de productions, II eſt 


en cing chants, Les deux. dernjers wont rien 


425 couleurs atroces repandyes 2 grands flots 
$ les premiers; ils ſont gais, & font” honneur 
a, Pimagination-riante de ce Porte aimable.H y 


a beaucoup de Notes, qui ſervent 3 faire con- 
noſtre tous les obſcurs bourgeois de Geneve, 
qu'il a plu Willuſtrer a M. de Voltaire ; & qui 
fans lui i Waurqient jamais te connus. 
125 dudit.. | . 
Pour balancer les mauvaiſes impreſſions que le 
livre de M. Boſſy dont on a parlè, pourroit don- 
ner de M. de Kerlarec aux Lecteurs peu inſtruits, 
on a fait inſerer dans Freron N.. 14. une Let- 


tre du 4 Mai, fans ſignature, o Pon attribue 
les procedes de cet officier à Panimoſite qu'il 


doit avoir d'avoir Ete, renvoye en France par ce 
Gouverneur , comme mauvais ſujet. Malheu- 


reuſement cette Lettre anony me, comme on a 


dit, ne peut balancer un ouvrage imprimè au- 


thentiquement & A la tere duquel Pauteur n'a 
pas era int de mettre ſon nom. D*ailleurs ce 


ne ſont point ſumplement des reflexions , „ des 


| Le Ppene 125 » (Guerre. 25 | Gin wot 
enfin complet dans toutes ſes parties & orné des 
honneurs ty pographiques. Malgré la fecondite 


45) 


injures ,, des imputations malignes, aurquefles 
ſe livre cet officier: ce font des faits qu'il cite, 


calomniateur , Yils ſont faux. On ne doute pas 
que le Gouvernement qui a venge fi hautement 
le General de la Louiſiane, en faiſant mettreſon 
accuſateur à la Baſtille, ne ſe ſoit WY a la Urge 
dont on vient de parler. 4 | 
25 Mai 1768. 
| le trait hiſtorique de PHomme au en de 
fer, d&tenu & mort à la Baſtille au commence- 
ment de ce ſiecle, eſt un probleme qui Juſquws. 
ce jour n'a pas encore etè reſolu, . Diveries opi- 
nions ont partage les auteurs qui en ont parlè, 
& M. de Voltaire lui -m&me en rapportant les 
fairs ne determine point celui que cela pourrolt 
Tegarder. 755 


, ＋ 1 


MI. de Saint- fol vient de publier une Lettre | 


au ſujet de cet inconnu, il porte le flambeau de 


la critique dans cette matiere tenebreuſe, il dis- 


cute les ſentimens des Ecrivains , & conclut que 
Phomme au maſque de fer n' etoit autre choſe 
que le Duc de Montmouth (), fils naturel de 
Charles ſecond, Roi d'Angleterre, auquel il ſe 
diſoit avoir droit Par ſa naiſſance Kgicime. II 


3 ew 
* _ 


00 1 Il - end qu'un ; Seroint fidelle g toit fab 
ſtitus en la place de ce Seigneur, lorsqu' il fut con. 
damné 4 mort, après ſa rains t tentative pour $'empas« 
rer du trons! Angleterte. 18 * 7 1 


& ſur leſquels il demande a etre puni comme 


( 4 J 
ute que cet ate de clemence Hetoit fait de 
concert avec le Roi Jacques - que ce Monarque 
en avoit donné fa parole à Charles ſecond mou- 
rant, & qu'il ravoit voulu Penfreindre : que 
par politique il avgit &te force à le faire paſſer 
pour decapite, & avoit obtenu de Louis XIV. 
qu'il füt en fermé. It faut avouer que les rai- 
ſonnemens de M. de Saint - foix ne ſont pas ſans 
replique à beaucoup près. II feroit à ſouhaiter 
que la diſcuſſion de cette matiere, qui ne peut 
plus etre qu'un objet de curiofits » ENgageat ceux 
qual ont ce ſecret à le divulguer. | 
26 Mai 1768. 

Les Comediens Francois ont annonce pour de- 
main Ja Gageure, petite piece nouvelle en un 
acte & en proſe du Sr. Sédaine. 

28 Mai 1768. 

Les Spectateurs curieux de POpGra ſouffrent 
impatiemment Pabſence de Mlle. Heinel, cette 
danſeuſe fi propre a exciter leur lubricits. On 
a racontè comment M. le Comte de Lauraguais, 
enflamme pour elle, avoit verſe Por avec profu- 
ſion au ſein de cette Beauté: mais par ane fata- 
lite malheureuſe, qui empoiſonne presque tou- 
jours nos plaifirs, Mlle. Heine! S eſt trouvee cha- 
touillèe d'une maladie de peau, qui ſe commu- 
nique avec rapiditè, & qui a fait dire plaifam- 
ment, qu'elle avoit fair de ſon ment un Prince 
de Galle t. 

290 Maj 1768. 
copie de! la a Reponie de PAcadenue de Bers 
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Rufe. 
MADA * fy 8 80 
par venus au comble de nos vœux 5 nous ſerons 


A jamais penetres de reconnoiſfince de la faveur 


ſignalee que V. M. I. vient de nous accorder & 
des tEmoignages precieux de ſon auguſte bien- 
veillance , dont elle a daign6 Paccompagner. Nous 
cransmettons x nos derniers neveux cette bril- 
lante Epoque, avec toutes les circonſtances qui 
peuvent en conſerver Peclat & le ſouvenir. Que 
ne pouvons- nous, Madame, preſenter nous-m6- 
mes a V. M. I. 208 profonds hommages & aller 
au pied de ſon trone la proclamer tout Pune voix 
notre Aﬀſocice, Qu'il nous foit au moins per- 
mis d' placer la Collection des Mémoires de 
notre Académie, que nous allons former inces- 
ſamment & faire par venir a fa glorieuſe deſtina- 
tion. 

Nous rendons de tres humbles graces a V. M. 
des Cartes qu'elle a bien voulu joindre à a gra- 
cieuſe reponſe. En parcourant de Pceil les con- 
trees qu'elles repreſentent „nous partageons en 
idée le bonheur dont leurs habitans ont jouĩ, 
en voyant leur Auguſte Souveraine y marquer el- 
le- meme tous ſes pas par les traits ineffacables 
de fa ſageſſe & de fa bonte, vertus ſeules pro- 
pres à faire des Puiſſances de a terre les vivan- 
tes images de la Puifſance Supreme. 

Nous ſommes dans les ſentimens de la pluy 
mw veneratien & Pune immortelle gratitude. 


FA 0 ) 
vin 170d. 

Fry "Gi SET 'de stockholch, le 7 
1768... On rebitit dans cette Capitale VPEglite 
de st. Olof. C'eſt 5 ayoit &tE enferte Deccar- 
tes, ſous le 'regng e Chriſtine.” On ft que ſon 
corps a depuis Ee. transfcre en France. Mais une 
imple pierre, grave. ſur le tombeau de ce grand 
homme en conſeryoit 1a. memoire, parmi _ 

Linfeription contenoit ſon nom, ſon age , 
naifſance & i mort. Le Prince Royal. a gern 
re quapres la reconſtruction de St. Olof, il vou- 
loit Efiger à ſes frais au mme lieu un monument 


Hge de ce Prince de la Philoſophie moderne. F 


2 Juin 1768. 


Le Sr. Otandral, après avoir fait les beau 
1215 de la ſcene francoiſe., Sen Etoit retire as- 


ſez à tems pour emporter les regrets du public. 
Oblige de rentrer depuis par des raiſons de for- 
tune, il a inſenſiblement perdu toute fa celebri- 
te, & s'eſt vu force de diſparoitre tout - a- fait 
a Paques dernier, ainſi qu'on a dit. Pour mettre 
le comble à ſes humiliations, il vient de Len- 
roler dans la, troupe de Lyon, & terminera 


probablement ainſi ſa malheureuſe carriere. Tel 
on a yu Beli/aire demandant Paumone, ou plu- 


tot tel le Roi des yracuſe devint- maitre Pecole. 
4 dudit. t 


Le sr. Poinũinet a gagné 5 Cue en plein. 


Bier ſes Lettres de Reciſion ont eté enterinees. 
La Dlle. le Blanc de Crouzol condamnèc aux 
gepens, nag 8 & interets, le Memoire 
| ſupri- 
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ſuprime; defenſes au Procureur d'en ſigner à 
Pavenir de ſemblable. L'Audience Etoit tres 
nombreuſe & le public avoit couru en foule à 
ce proces important. Th. | 
1 28 n, 1 | 
M. Mercier de la Riviere, Pautcur du livre 
de Pordre nature & eſſentiel des Societes Po- 
/itiques, eſt de retour à Paris depuis mercredi 
dernier. On fait qu'il avoit étè appelle , en 
Ruſſie, pour preſider à la réèdaction du nouveau 
Code que PImperatrice fait faire. Il paroit que 
ce voyage -prone avec tant d'emphaſe dans les 
papiers publics, wa pas ſatisfait Pamour - propre 
de ce Magiſtrat autant qu'il eſperoit. Il eſt 
tombè malade en route & weſt arrive a St. Pe- | * 
tersbourg qu'au mois d' Octobre. Sa M. I. &toit 1 
a Moscou; il a trouve cette capitale occupce ? 
par huit cents Deputes arrives-de toutes parts, 
a Peffet de travailler au grand ouvrage en ques- 
tion. Il a rEprouve une loi preliminaire, par la- 
quelle S. M. I. {?obligeoit de ne punir jamais 
de mort aucun des membres de cette eſpece de 
Senat de la nation, & vraiſemblablement cette 
oppoſition lui a fait des envieux. L?Imperatrice 
n fon retour Pa accueilli comme un nouveau ſu- 
ö jet dont elle ſe felicitoit , on lui avoit fait en- 
| tendre que M. de la Riviere, dans une ſorte de 
> disgrace en France, ne ſeroit pas fache de Sex- 
patrier; il a declare qu'il n*ctoit rien de tout 
cela &-qw/il ne contoit point reſter en Rulhe : 
en un mot, ſoit cabale de Cour, foit refroidis- 
Tome IP. C 
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ſement de 8. M. I., ſoit qu'il ait prevu fon inu- 
tilite, il eſt reparti des que la ſaiſon a permis. 
L'Imperatrice lui a fait un preſent de dix mille 
roubles, & de mille a ſon Sécrétaire. Peut- tre 
la grande veneration que les Etrangers avoient 
eoncu pour lui ſur ſon livre, S'eſt - elle un peu 
diſipee aux approches de ſa perſonne. 
0 qudit. 5 

L'Opèra doit donner vendredi 10. de ce mois 
Daphnis & Alcimadure, | aſtorale Langu&do- 
cienne, avec un Prologue, dont les paroles ont 
Ete traduites en Francois par le Poëte mEme. On 
fait qu'elles Etoient originairement de Mondon- 
ville, auteur du Patois & de la Muſique. On 
pretend que Pabbe de Voiſenon doit lui preter 
ſon ſecours. Quoi qu'il en ſoit, on doute que 

ce traveſtiſſement faſſe un bon effet , & que tou- 


tes les graces appretces de PAcademicien vail- 


lent la naivete de Poriginat. On a voulu met- 
tre en deſaut le ſpectateur, qui a vu jouer au- 
trefois ce Drame par Geliotte, La Tour & Mlle. 
Fell, tous trois Languedociens, & Ion a craint 
le parallele avec les acteurs Paujourdhui. I 
paroit a cette occaſion une Lettre en Gaſcon tres 
cauſtique & tres plaiſante, 
8 dudit. | 

On mande du Havre que la fregatc P Enjoute, 
de 20 canons, commandee par M. de Trouje- 
ty, Capitaine de vaiſſeau , va mettre inceſſam- 
ment à la voile. Sa campagne doit ètre du Nord 
au * ho a-dire des isles de Micquelon & 


£51) 
de St. Pierre aux cdtes de Maroc, de k Cadix 


X à Lisbonne, d'où elle doit fe rendre à Breſt, 


neu de fa deſtination.” M. le Roi, -# connu par 
fa diſpute" avec M. Hariſſon, pour la montre 
marine, dont chacun d' eux pretend etre Pinven- 
teur, Sembarque ſur ce batiment-, pour conti- 
nuer les obſervations de ſon inſtrument, conjoin- 
tement avec M. de Caſſini le fils, que la cour 
a nommè A cet effet avec M. de Troujoly. Lan- 
nee derniere M. de Courtenvaux fir Peſſai de 
cette montre, qui r6pondit-a ce quꝰon en atten- 
doit. M. le Roi Pa perfectionnee depuis, & Yon 
aſſure qu'elle eſt aujourd'hui fort ſuperieure : 
celle de Panglois. 
10 u,. | 

La Paſtorale de Daphnis & ie a eu 
plus de ſucces qu'on ne $%er promettoir ; elle 4 
etè recue avec des applaudiſſemens extraordinai- 
res, & Pon y a obſerve ce qui ne S' toit point 
encore paſſe à POpera: les acteurs & la muti- 
que ont ſuſpendu leur exccution, pour donner 
un libre cours aux battemens de mains rEitEres 
des Spectateurs. Cet enthouſiaſme ſera- t- il du- 
rable? eft -it bien fonde? Ceſt ce que Pexpe- 
rience prouvera. En attendant nous allons dis- 
cuter ce Drame, pour mettre les Ecrargers en 
etat Pen juger. 

On fait que les eur Florauæ furent inſtitucs 
a Toulouſe par Clemence Iſaure. Ceſt le ſujet 
du Prologue. It eſt auſſi court quagreabte, II fe- 


doit a ſoühaiter que Mlle. Duplan, d'une taille 
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| rare par — — 4 1a a tiphles- 
de fon x61e. Sa voix, auſſi d'une tres grande 
etendue & dꝰun beau volume, eſt trop empa- 
tee, & na. point cette legeretè qu'on y 
ddeſireroit. La Muſique eſt. agréable & caracte- 
foe. a mervellle ue; l Joye Kune pequblabio 
TP 
On ne peut Ager que les. —— de la 
Paſtorale ne ſoient devenues plattes par la tra- 
auction. On y trouve du miais ſubſtituè au naif. 
Il regne dans tout Pouvrage un ton monotone 
z langoureux: défaut du genre & que ne re- 
are point un caractere force de Militaire que 
Pon donne au frere d' Alcimadure, pour y jet- 
ter quelque varies, En un mot, le Patois Lan- 
Sucdocien miſdit paſſer une infinite de choſes 
qu'on ne pardonne pas à des Bergers parlant en 
beau langage. Le perſonnage d'-Aleimaqure, 
qu'execute Madame Larrivee, eſt deſtituc qinte- 
ret par le defaut de jeu d'une actrioe excellente 
pour chanter Pariette, mais inepte A exprimer 
| aucun ſentiment. . Le Sr. le Gros wentre pas 
mieux dans, le genre de ſon role. Ce weſt point 
le Daph hats vrai, ſimple,, tendre, qu'on admi- 
Foit dans 'Geliorte 3 ; Ceſt un Berger gauche, 
moitié bourgeois & moitié ruſtique, & qui 
donne à tout ce qu'il dit Pair benèt de fn fi- 
gure. Le, Sr. Larriyee eſt, le ſeul qu'on god- 
teroit „ fle perlonnage Etoit naturel. La Mu- 
ſique ente 2 e. beaucoup. au traveſtiſſe- 
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ment des paroles; it; fallu ſuprimer quantits de | 
ces tenties onctueuſes que wadmettent point nos 
e muets'& qui faiſoient paſſer dans Pame des au- 
diteurs une voluptè douce & penetrance. ; Tel 
eſt le ſentiment de ceux aui ont vu jouer cette 
paſtorale par Mlle. Fell, 5 par La Tour & Par 
Geliotte. 9 
= Danſes ont fait le gränd ſucces de la pie. 
II y a dans le premier acte un pas de cinq, © 
ace pat les Plles. Guimard, Allard & Pes- 
lin, & pur les Srs. Gardel & d'Auberval; ils y 
etalent tout ce que la lubricits ne g*Etoit point | 
encore permis dans une Pantomime. Elle a et 
recue avec des tranſports. indicibles, & prouvęe 
que nos yeux dans ce ſiecle ſevere ne ſont pas 
** chaſtes que nos OR. 
s La Danſe des Amazones Vong acte eſt peu 
1 expreſſive, & ne parott pas avoir affects vive- 
„ment le ſpectatcur. On ne peut gueres goiter 
- Wl Pauſterite de Pallas, apres avoir vu Yenus de- 
e ployer ſes graces | les plus ſeduiſantes. ; 1 275 | 
er Le ze. dcte eſt Egaye par un tarabourin, , dex 
as cutent Mites.” Allard & @Auberval „ Ou pluto 
nt par une Danſe de Gilles „od ils ſe livrent, à tour 
n- Tes les bouffonneries des baladins de 1a 12 Dire. En- 
e, fn le Chorcographe paroit avoir ,egalement per- 
ju! WM du Pefprit de la Fete, & a {ubſtitue. PindEcence 
a la ſimplicits,” le le taſcif au gal & e 55 
bonne a ati liberte, villa 97 75 3218515 
T1. Fun 1708... FO 
Ertrait Gitte Leck de Lyon 115 5 jan dns 
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Nos Comddiens ont joue vendredi ſur. leur thea- 
tre Ericie ou 1a Veſsale. Cette tragedie pros- 
crite par votre Sorbonne a eu le plus grand ſuc- 
ces à la repreſentation d'avant- hier. Malhcu. 
reuſement M. le Prevôòt des Marchands a été o. 
bligé Warreter le cours de cette nouveaute. La 
cabale des dèvots a criè contre un Drame où la 
vie monaſtique eſt depeinte ſous les couleurs les 
- plus effrayantes & les plus vraies. . C'eſt deve- 
nu, comme a Paris, une affaire de religion, & 
il a fallu facrifier à ces clameurs dangere uſes les 
Plaiſirs du public. . 
| 12 Juin 1768. | 
 Letires 3 un Conſeiller au Parlement de u, 
Pour ſervir. de ſuppl? ment d ; get gui of 
edit d ce mime agiſtrat, & & qui” a pour ti- 
ire ſur la Deſtruction des JEſuites en France, 
par un auteur derintireſſs, 1768. On fait que | 
cet auteur desinteErefle eſt M. d Alembert. Me- 
me fiel dans ces nouvelles Lettres, * memes pe- 
tits details peu nobles & qui ſentent plus Pau-! 
teut ſaty rique que le, veritable hiſtorien. Au f 
reſte, il tombe egalement d'eſtoe & de taille ſur N f 
les Jeſuites & ſar leurs adverſaires. S'il attaque n 
les premiers à force ouverte & comme de vcri- 
tables ennemis contre lesquels il wy a rien a me- 
nager, il prend une autre forme pour plaiſanter 
les ſeconds; il ſe traveſtit en Arlequin & les cou. 
vre par ſes lazzis du plus. grand. ridicule, Les 
détails ſur les confutlionoaires font ſurtout for: 


(85) 


convulſionnaires Bhd ; en Conzulſionniſtes 


auſſi decides, ou mitigès; ſous-diviſes les uns & 


les autres en Vaillantiſtes, Auguſtiniſtes , Mar- 
goutlliſtes, Secouriſtes , 33 7 E 
ungiſtes, Diſcernans, &C- n 
, 

M. Pabbe de Baſſinet, auteur du Panégyri- 
que de St. Louis, Roi de France, prononce 


dans la Chapelle du Louvre devant PAcademie . 


Francoiſe le 25 Aout 1767, a * qu 'on lui fai- 
ſoit un crime de ſon ouvrage: 1. parce qu'il 
n'y avoit pas mis un texte, En Puſage : 20. 
parce qu'il y fait Peloge de la Pragmatique Sanc- 
tion de St. Louis: 30. parce qu'il y condamne 
les Croifades : 45. parce que dans Louis IX il 


conſidere plus Phomme que le faint. Pour ſe 


juſtifier il paſſe par deſſus ſa modeſtie & public 
ſon diſcours, où il y a vraiment du neuf. 
15 dudit. | 

Extrait d'une Lettre de Stokholm du 27 Mai | 
1768, Emmanuel Swedenborg , ei- devant As- 
ſeſſeur au College Royal des Mines, fameux par 
ſes viſions & ſes pretendus entretiens avec les 
morts, $eſt embarque pour aller faire imprimer 
en Hollande ſes derniers ouvrages. Il eſt dans 
la 81 année de ſon age, & a predit avant de par- 
tir, que ce voyage, le dixieme qu'il a fait dans 
les pays Etrangers, ſeroit le dernier qu'il entre- 
prendroit, mais qu'il reviendroit mourir dans fa 
patrie. Il a public ſur la FTheologie & la Miné- 
alogie pluſieurs ere eſtimès. C' eſt encore 

RS. 


* (56) 
un de ces genies bien propres a humilier ber- 
 gueil humain. Cet auteur rcunit aux connois. 
ſances les plus profondes, les foibleſſes du plus 


petit eſprit. Tel Paſca! voy olt toujours un abi- 
me ouvert à ſes ce. 


Se, 


ATT 


16 dudit, | 
Vers a Tele „ le jour de fa Meg, par M. Co- 
lardeau. 5 


vers les antres 1 Nord Tbtver fuit en er 

Et deja le ſoleil lance un rayon plus doux; 

Sur ſon humble buiſſon la foſe renaiſſante 

Developpe Veclat de ſa pourpre hril lante, 

Et le Dieu du Printems aux portes du matin 

Vient ſourire à la terre & pat fumer ſon ſein. 

_ Egle, dans ces beaux jours, que la nature eſt belle“ 
Vous lui pretez encore une grace nouvelle, 

Vous ajoutez un charme à de fi doux inſtans: 

Le jour de votre fete eſt un jour de Printems. 

Eh! qu'importe en effet, lorſque rien ne nous lie 

Que la nature expire ou renaiſſe embellie? 

II faut qu'un intéèrèt plus vivement ſenti. 

Ouvre ſur ſes beauces notre œil appeſanti; 

It faut que l'amitié, peut - etre l'amour m&me, 

Oue ſals-je ? rien n 'eſt beau qu autant que le cœur aime, 

Nos paſſions, nos goũts, font Vame de nos ſens 

Et la nature Echeppe aux yeux indifferens, 

Elle me plait par vous & m'en platt davant ge. 

Egle! j'aime les fleurs dont je vous fais hommage: 

Sans: le tendre interet d'en parer votre ſein, 

Leur fraicheur, leur E nail n'ont point tenté ma main; 

Elles ont plus d'eciat quand l' Amour les moiſſonne. 


Heureux * les regoit, 8 heurcur qui les 1 4 
4 


7 
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i 475 _ | 3 
| Mais plaignez le öde ui faut lane 
Va pe! fleur & la garde pour, e FU = 
de of 2/20) Fan öde 
on travaille K force au chiedtre qu'on' conftruit 
A Verſailles-pour les fetes df Mariage de M. le 
Dauphin. Ceſt M. le Chevalier de ie Mum 
qui a donne le projet de la ſalle qu'on extcy- 
te: on ai pu en rer Pinſpection a M. Gabriel, 
le premier Architecte du Roi, mais il nt 1 8 
que comme honoraire. M. de Chaumont ęſt un 
amateur diſtiugu, ne avec un godt naturel phut 
la Mechanique & pour le Deſſin. Il eſt alls ver 
ie dernier en Italie, aux frais du Roi, „ pour ſe 
yer tous les plans deg differentes- ulles: de ſpeæl 
tacle de cette contre, & c eſt dꝰaprès Cs cons. 
noiſſances reunies wil flit conſtruire celle dé 
Verſailles. On dit qu'elle fera de la meilleur 
forme. Le theatre doit etre aſſez vaſte pour y 
mettre des Regimens entiers de Cavalerie. On 
y verra les diffèrens mouvemens du cel & des 
aſtres; en un mot tout y annonce la plus grans 
de magnificence. Il ne manquera plus que des 
pieces, qui rEpendent'a la beautè du local. 
| Ceft. M. le Chevalier de Chaumont qui eſt 
charge de faire faire les Decorations du nouvel 
Opera, & ce qui donne une excellente opinion 
de ſon travail, cꝰeſt que ſa fortune & fa naiſſan - 
ee le mettent dans le cas de ne travailler que 


pour la glolre. nf? ns 
L'impartialité obligé de dire que M. Dog 049 
n contre cette 5 7 1139 g 
C5 


: A. . Join 1768. 23 
Un beg mene qu'on voit eh N Phg- 


pital de A, harite occupe toute la Medecine. 
Un malheureux .attaque- de la pierre avec des 


douleurs incroyables, -$y eſt preſenté: par la 
ſonde on à trouvè cette pierre d'une groſſeut 
. \Enorme, que les Medecins & Chirurgiens de 


hOpital ont juge k propos cbappeller le Frere 


Sie Celui Js eu recours & une operation 
extraordi naire. pierre peſe 26 onces, & les 
plus fortes ſont de 7 à 8 onces au plus. Mais 
Ce qu'il Va de plus ſingulier, Ceſt que le mala- 
de ma ſouffert qu'environ 15 jours avant qu'on 
le-taillat : on ne eroit pas qu'il en re vienne. Les 
Anatomiſtes les plus conſommès revoquoient le 
fait en doute, juſqu'k ce quis en 3 eu Je 
temoicnage de leurs yeux. 

'Y 0 n 19 Juin 1766. 

- Zlifaire. de POpera Rouſfon, contenant Is 2 
gement ds routes les pieces qui ont paru de- 
puis ſa ngifſance falſqu)d ce jour , pour ſervir d 
Phiſtoire des iniatres de Paris. On trouve dans 
cet ouynge des extraits de pieces très bien fairs. 
Cette hiſtoire eſt un tres, bon repertoire, parſe- 
me {anecdotes amuſantes. Au refte , on fait 
que les Bouffons ont fait Epoque en France, & 


— leur an TING des eee pour 


20 Fuin 1768. . ( 0G 
F Mie daring! + qui s'eſt deja eſſays nns le 
genre naif par, jon roman de Pierre le Long, 


— 
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(0 
vient de nous donner P Innocence du premi r 


ire en France, la Roſe on la Fete de Salen- 
cy. Nous avons deja parle de Porigine de cet- 


te inſtitution, dont St. Medard eſt le fondateur. 


Quant à Pouvrage, Pauteur y marie avec éle- 
gance les graces & la vertu. 
| 22 dudit. 

Un Benedictin vient de prendre en main la 
cauſe des moines, & la ſageſſe, la moderation 
avec leſquelles il les defend, lui concilieroient 
beaucoup de Lecteurs, £11 wy avoit encore de 
meilleures raiſons à lui oppoſer. Son livre eſt 
intitule : Je Cænohitophyle, ou Lettres d'un Re- 


| ligieus frangois 2 un Laique, ſon ami, ſur les 


pre jag es publics contre Petat monaſtigue. 
23 dudit. 5 
M. Pigale, cet artiſte celebre charge de ter- 
miner les travaux de la ſtatue Equeſtre de Louis 
XV, commencee par Bouchardon, doit Elever 
a M. de Montmartel un monument, temoigna- 
ge de la doulcur de fa famille. Il a imagine de 
repreſenter un Vaſe antique, contenant les cen- 


dres de ce citoyen eſtimable. Madame de Mont- 


martel, ſous la figure de la Piete, jette des fleurs 


ſur cette urne precicuſe. Un Genie, de autre 


core, dans Pattitude de la plus grande triſteſſe, 

exprime les regrets dont tous les honnètes gens 

ont honors un financier bienfaifant. Il ſemble- 

roit naturel que le perſonnage de la Pietè Etant 

repreſents par Madame de Montmartel, on eùt 

icconnu M. de Brunoy ee a ſeconde figure. 
6 


„ 


* ce dernier ne paroit pas aſſez 
agrèable au public, pour avoir permis au com- 
poſiteur de le mettre en ſcene. Quoi qu'il en 
ſoit, ce deſſin ſage & ſimple eſt Proportionne 
au ſujet, & marque dans M. Pigale un homme 
de gout, capable de differens genres. On fait 
qu'il eſt Pauteur du Mauſolèe de M. de Saxe. 
Tel Virgile a chante tour a tour les Heros & les 


Bergers IP 


24 uin 1768. 

Un anglois nommé Facques Nase, ayant 
voyage en Corſe, depuis peu vient de donner 
Jon Journal ſous le titre de An account of Cor- 
Fica, &c. Cet ouvrage tres intèreſſant dans les 
circonſtances preſentes, contient beaucoup de 
details concernant Paoli & fa nation, qui en 
donnent une idee avantageuſQ.. 

25 audit. 
_  Epitre à M. le Marquis de +. par M. Tu- 
mar de Marſeille. 


A toi, Penfant gate de la nn 
Qui d'un air gai, libre & charmant 1 
Scais dans le meme inſtant 

Baiſer la main de la tendre Sylvie, 

Euflammer d'un coup d'eil la ſenſible Egerie 
Et preſſer le genou tremblant 
De la douce Ismenje; 

Toi, qui ſonpires en riant, 
Qui traites VAmour- en enfant, 
A ton ſyſt8me enfin me voila plus docile; 
Des Ctladons, des Amadis, 
JT abjure Vexewple imbeclle. 
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c eſt toi, fripon- qui m'as un a Wi of 
ou il n'eſt qu'un ſeulplaifir pour les cœurs trop cis, 5 
Et que le vrai bonheur eſt pour les infideles. 

Ah! que l' Amour ma- t- il quatre alles! 

Un ſeul objet peut · il nous rendre heureux? 
Jaime à voir une fleur que je trouve jolie. 
Mais quel plaiſir de promener mes yeux 

Sur Femail varié d'une belle prairie. 

Jaime, à la fratcheur du matin, 

A careſſer l'incarnat d'une Kea 

Queen Tecret je vois Ecloſe 
Dans un vaſe iſolé de mon petit jardin; 

Jaime à ſentir le parfum qu'elle extiale, 

Mais jamais ce plaiſir neégale 

La vivacité, les douceurs, | 
Le charme que j'Eprouve aux champs dela Prams P 
Quand le ſoleil ornant ss magnificence on 


| 


Ec la terre & les cieux des plus belles couleurs; 

La troupe des Zephirs que guide l'inconſtance 

Ravit par ſes baiſers Veſpric de mille fleurs 

Et me flatte à la fois des plus douces odeurs, 

Ah! qu'un autre languiffe aupres de ſa Climene! 

Que je ſerois heureux de voir une inhumaine 85 

En proye 4 des tourmens juſtement merites , 

Humble enfin 4 mes pieds & rẽpandant des larmes, 

Rougir de ſes ſoupirs froidement. Ecout6s, 

Et moi d'un fier ſouris dedaignant ſes allarmes 

Venger d'un ſeul regard mille amans maltraitès. 
L'amour folatre eſt l'amour que j'adore. 

Jaime du papillon les légeres ardeurs, 

Volage adorateur des filles de I'Aurore, _ 

Joyeux, il en quitte une, & mouillè de ſes pleurs, 

Guide par le Zephir, il vole vers ſes ſœurs, 


Pour les charmer & les quitter encore. 
C 7 
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OS | | 
Je lalſſe la conftance & ſes fades douceurs, 
Oui, &aſſervir eſt. d'une ame commune. 
| Quand on oſe y pretendre on ſoumet tous les cœurs. 
Les papillons toujours vainqueurs 
Sont aimes de toutes les fleurs, 
En ne ſe fixant ſur aucune. 


27 Foin 1768. | 


Extrait d'une Lettre du Vexin- francois, le 18 
Juin 170686.... II eſt tres vrai, Rouſſeau eſt ici 
depuis pres Gun an, Ceſt - a- dire depuis ſon re- 
tour d' Angleterre. Il eſt fous un nom etran- 
ger, & dans le reſſort du Parlement de Norman- 
die. C'eſt le Prince de Conti qui lui donne un 
aſyle à Try. Quand il y vint,.malgre la recom. 
mandation du Prince, ſes gens n'eurent pas 
beaucoup d'egards pour un homme ſimple, fans 
mine & qui mangeoit avec ſa gouvernante. 

L'inconnu eut la delicatefſe de ne point fe 
plaindre, mais il Ecrivit à ſon protecteur de ne 
point trouver mauvais qu'il quittàt ce lieu, & 
de lui permettre de ſe ſouſtraire à ſes bienfaits. 
Le Prince de Conti fe douta de ce qui en Etoit ; 
il arrive Chez lui, it arrache fon ſecret a Rous- 
ſeau, il le fair manger avec lui, aſſemble ſa mai- 
ſon & menace de toute ſon indignation dans les 
termes les plus energiques celui qui manquera a 
cet etranger. 

Du reſte, il paroit faux que ce grand homme 
faſſe imprimer a preſent ſes McEmoires, comme 
on a dit;  gouvernante aſſure meme qu'il a 


. 3 


tout brile. Il eſt revenu te mh vanitE d'auteur: 
'x peine act. il une plume & de Penere che: lui. 
II botaniſe depuis le matin juſquꝰau ſoir, & for- 
me un herbier conſiderable; il a tres peu de re- 
lations, ne lit rien, aucun papier public, & ne 
ſaura peut · etre jamais que M. de re uit 
fait une n od il le plaiſante. 
30 'Fuin 1768. 

M. Pabbe Beaudedu „qui Etoit appellé en OY 
| logne & devoit partir au mois de Mai pour y 
mettre en pratique le ſyſtème des Economiſtes, a 
change de projet; il ſe rend aux inſt anees de M. 
le Duc de Choiſeul, qui lui fait aſſurer par M. 
PEveque d' Orléans un benefice de 20000 Livres 
de rentes, tel que celui qu'on lui offroit dans 
les pays Etrangers. En attendant ce Miniſtre veut 
1ui procurer une Penſion, ſoit ſur les Poſtes, ſoit 
fur les Economats: ce qui n'eſt pas encore de- 
cid6, Cet auteur ne reprend pas la plume du 
Journal des Fphtmerides, & M. Dupont en 
reſte en poſſeſſion. II &occupe aujourd'hui A 
répandre dans le public differens crits tou- 
jours relatifs aux principes de la 'Societe, & ſe 
fait a lui - meme des 'reponſes ſous des noms 
anonymes, afin d'avoir occaſion de repliquer. 
On ſent bien qu'il ſe menage dans cette con- 


troverſe, & ne ſe propoſe jamais dꝰobjections OE 


qu'il ne puiſſe reſoudre. I! ſe croit cette pe · 
tite -charlatanerie  permiſe pour le bien de ia 
choſe & * Putilitè generale. 
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8 232007 -2 Fuillet 1768. ö 
En e Pune Lettre du Roi g au oy 
4 Juin, oh 8. M. fait part à M. PArchev&que de 
la mort de la Reine, ſon Epouſe & compagne, 
& ſollicite les prieres de Hegliſe pour le repos de 
ame de cette Princeſſe, M. FArchevéque 2 
fait un Mandement, date] du 30 dudit mois, qui 
après un prèambule pathetique ſur les pertes ſuc- 
ceſſives que la France a faites, & un Eloge de 
ja Reine, ordonne qu'il ſera ff pour elle un 
ſervice x Notre Dame, &c. La Lettre du Roi 
& le Mandement ont eteE publics hier. La ſim- 
plicité de la premiere & une ſorte de deſordre 
qui y regne, forment un genre dꝰẽloquence 
tres propre à peindre le trouble 0 yur! ad 
0 cet auguſte Epou xx. 
3 3 Fuillet: 1766. + 
Avjour@hwi PAcademie Royale der Sciences 
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2 procèdè à election. du ſucceſſeur de M. le 


Camus pour la place de Penſionnaire. On a été 
partagè entre M. de Parcieux & M. de Vaucap- 
ſon, & le dernier Pa emporté. On eſpere qu'il 
N demandera la veterance & cedera. tout de ſuite 


ſon rang a M. de Parcieux. On croit que M. 
Beron ſuccedera à M. de Vaucanſon en ſa qua- 


lité d' Aſſocie , & que Pabbe, Boſſu, Profeſſeur 
de Mathematiques à la Fere, appellE ici pour 
remplacer M. le Camus comme Examinateur des 


Ingenieurs & de PArtillerie, ſera nome al 


Fa n iere place Vacante Aden, 
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Le concours Wi prix de Poeſte k p Am + 


Frangoiſe roule ordinairement entre 20 & 30 
pieces. Cette annee il en a été remis 84 au 
Secretaire. On pretend qu'un homme de qua- 
lit „age de 82 ans, le Baron de Chateau - neuf, 
wa point dèdaignè dꝰentrer eu lice contre la bril- 


lante jeuneſſe qui court ia meme carriere. Les 


veux ſeront a coup ſur pour le moderne Sopho- 

cle, & il ſeroit A ſounhaiter pour Phonneur ay | 

ſiecle qu'il eur le prix. | 

6 dudit. ' 
Journal Pun 0yage d la Louiſiane C fais 

en 1720 par M*. Capitaine des vai ſſeauæ 

du Roi. On paroit getre propoſe -pour: modele 


de ce ſournal, celui du Yoyage de Siam, par lab- 


be de Choify, c'eſt -A- dire qu'on a cherche ay. 
repandre du badinage & de la gaite, & Pon n'y 
a mis, au contraire „ que du trivial & du plat. 
8 dudit. ö 

Le Sr. Faconet , „auteur & acteur du there 
de Nicolet, vient de Sꝰexercer ſur un ſujet plus 
noble; il a, de Pagrement de la Police, fuit im- 
primer des Stances ſur la mort de la Keine, en 
torme d' Elegie. Il faut avouer que ſr cet ouvra- 
ge fait honneur au cœur de cet hiſtrion, il dé- 


grade ſipgulicrement Pheroine. On eſt ſurpris 
quapres Pexemple de Yoraiſon funevre du Pere: 


Fidele de Pau, ft fameuſe par fon ridicule & par 
Peclat ſeandaleux qu'elle fit a la mort de Mgr.” 
le uu. on Mai pas examinè de plus pres 


* 2 
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la piece burleſque du Sr. Taconet; ; il eſt des - 
loges qui doivent Etre interdics bd de certaines 


| bouches. 


9 dudit. 
A du os de POrdre de St. Mi- 
chel, tenu aux Cordeliers le 9) Mai 1768, au- 
que] a preſide M. le Dae de Duras, Comman- 
deur & nme des Ordres du Rot & du 
St. Esprit. 

Tel eſt le titre un Scenes de M. . , 
Chirurgien des Invalides & Chevalier dudit Or- 
dre, qui parott imprime & fait grand bruit, par 
le ſtyle ridicule dans lequel il eſt Ecrit, & par 
_ Peloquence toute nouvelle de Porateur. © 

L'exorde commence par ces mots: Pappari- 
zion de Mgr. St. Michel, Archange & Cheva- 
lier, &c. Il eſt vrai qu'on met en note aux 
termes des . donnes 125 Louis XI. en 
1409. 

L'auteur ſoutient ce debut en parlant des trois 
nouveaux Rècipiendaires; M. Guerin, Chirur- 
gien-Major des Mouſquetaires gris; M. Coppens 
Hor ſin, Lieutenant general de PAmiraute de - 
Dunkerque, & M. Gowugart, Negociant & Ma- 
nufacturier à Aubenas en Vivarais. 

Mais juſques-l1a il ſemble préluder ſeulement: 
Celt dans ' Eloge de defunt M. Boyer, mede- 
cin & cĩi- devant Secretaire de Ordre, que ſon 
imagination 8echauffe , gallume & s'embraſe. 
Le — ©cleve avec ſon heros & laille 
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ies Leteurs Etonnes de les voir Giparottre Pun 
& Pautre à ſes N. 

Il faut ſurtout lire dans cet ouvrage 1a des- 
cription de la Peſte de Marſeille, lorſque M. 
Boyer fut envoyè dans cette ville: Pauteur , a- 
pres avoir deploy toute energie des pinceaux 
de Michel Ange, expoſe la maniere dont le nou- 


vel Eſculape gy prit pour detruire cette crael- + 


le ennemie, & par une allegprie ſoutenue priſe 
dans toutes les comparaiſons que peut fournir 
Part de la guerre, M. Morand fait voir qu'il en- 
tend la Tactique auſſi bien que la Médecine. 

On ne doute pas que M. Morand, qui ne fai- 
foir dans cette {cance que les fonctions de Secre- 
taire, ne ſoit Elu a la place de M. Boyer pour 
laquelle il montre de fi rares talens. 

10 Juillet 1768. { 

Le Sr. Sedaine, ce magon devenu poẽ᷑te 
auteur eſtimè de pluſieurs pieces de theatre 
jouèes aux trois Spectacles, mais plus habile en- 
core a tracer le plan d'un Edifice que celui d'un 
Drame, vient d'&tre nomme Secretaire de PA- 
cademie d' Architecture, a la place de M. le Ca- 
mus, dont on a annoncè la mort. 

10 Juillet 1768. 

M. le Franc, Eveque du Puy, frere du fac 
meux Pompignan tant baffoue par M. de Vol- 
taire, eſt nommè pour faire Poraiſon funebre de 
la Reine a St. Denis, le jour on ſe ſera la gran 
de ceremonie de Penterrement. 


ca 
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Un wegvchhe g ae Nantes avant &it I M. de 
Voltaire qu'il avoit baptiſe un de fes vaifſeaux du 
nom de ce grand Poëte, il y a repondu par une 
Epitre fort longue adrefſce au valſſeau: elle eſt 
pleine de fraicheur , de poeſie & de | hiloſophic; 
mais elle eſt deparde par cet eſprit ſatyrique & 
burleſque, qui ſe mèle aujourdhui 1 0 beaux 
W du n de Ferney. 3 5 

e eee 


TS Partement.: | un de ſtatuer Adfintiveinen 


fur PInoculation , a ordonne depuis cinq ans que 
la Faculté de Medecine donneroit fon avis à 


peffet de ſavoir Sil falloit admettre ou rejetter 
cette pratique. Les dèbats interminables des 


Docteurs ont empëchè juſquꝰa preſent la ſolution 
d'un problème auſſi important. Pour proceder 
avec ordre & methode, la Faculté awoit᷑ Wabord 


nommè des Commiſſaires charges de raſſembler 
tous les tèmoignages, toutes les pieces neces- 


faires à Pinſtruction de ce grand procès, & de 
preſenter en conſequence: un réſultat qui pit 
mettre à meme d'aſſesir des opinions plus Eclai- 
rees. Le ſchiſme Y&eſt introduit dans ce Comité 

chacun y a mis de Phumeur, les paſſions ſont 
entrees: en jeu, on en eſt veny aux injures & 
aux perſonnalites ; la discorde a gagne & la Fa- 
cultè, malgre toute fa gravite, a offert au pu- 
- blic des ſcenes puacriles /& indécentes. Copen- 
dant après beaucoup d uſtereations & d'incigents, 
on en Etoit venu au point de porter un juge- 


c 
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men dans N ne.aſſemblee. ſolemnelle; &ktès nom- 


breuſe. Lulge de cette Compagnie, lorsqu'il 
Lagit Vane, alfaire majeure, eſt de ne donner 


force de Lot. A la Concluſion: ainſi formee, qu'a- 


pres qu'elle: A ete confirmee. dans deux autres as- 
ſemblees con voquees exprefſement à cet effet. II 


y en a donc eu une ſeconde, on VInoculation. 


ayant eu la- meme ſaveur, on S' attendoit à voir 


eette methode te dans une troiſieme & 


qua la_pluralits des ſuffrages le Decret de la 
Faculté paſſeroit irre vocablement. 


Ceſt ce que craignoient les anti- -inoculateurs: 
De ce nombre eſt un nomme Je VEpine, hom- 


me fectieux, & ardent , - d'un amour - propre in- 
tolerable, & qui ne. connoit rien d'impoſſible 
lorsqu'il Sagit de faire valoir ſon opimon. II a 
i bien remuè & intrigue qu'il a engage M. Ber- 


cher, ie Doyen,, homme facile & mou, de con- 


voquer une allemblce le 9 Juiller dernier, non 


pour terminer cette affaire deja i avanece, mais 
pour de/ibtrer ſur ce tems & la maniere d'en 


deliberer alterieurement.,, II a et conelu à 4 


pluralité des voix, que dans Paſſemblee défini- 
tive dont on n'a point aſſignè le terme, on 


anployetoit 1 wie du ſcrutin pour recueillir 
les opinions, que Pon recevroit les reflexions 
meme des abſens, à qui il, ſeroit ëcrit à cet ef- 
ſet, en leur donnant le tems de reþondre. 5 
* Pay cet incident les Anti- inoculateurs de- 
viennent en quelque ſorte waltres de la ques- 
tion, puiſqu'ils ſe — ain le tems de 


* 


qui 'trouvent plus bb ee Ws niſſer 1 les au- 
tres penſer pour eux, deferent volontiers à ba- 
vis de la routine & du -prejuge. Dailleurs, 
ſous pretexte de donner aux Docteurs conſul- 


tes, dont quelques - uns font en Amerique, le 
tems de rèpondre, on renvoye la ſolution 4 


un terme indefini. Auſſi cette concluſion na- 
t elle pas paſſè unanimement , - & le Docteur 

anne d 7 a forme oppoſition. | 8 

n Lbs 6 . 15 audit. as 


I. de Voltaire, depuis fa Communion etoit 


reſte dans un filence Edifiant, mais il paroit que 


le diable n'y a rien perdu; il tombe aujourd'hui 


ſur le corps Pun nouvel adverſaire „ Celt M. 
Bergier, cur6 en Franche - Comte, auteur de 
pluſieurs ouvrages en faveur du Chriſtianiſme, 
quꝰon connoiſſoit peu, & qui devoient leur cé- 
lebrite au grand homme qui les tire de la pous- 
fiere & les honore de ſa critique. Ce Pamphlet 
eſt intitule Conſeils raiſonnables q M. Bergier, 
par une Societe de Backeliers en heologie. Sans 
approuver le fond de cet ouvrage impie, on peut 
dire qu'on y reconnoit facilement ſon auteur, 

peu logicien, mais toujours agreable dans les 
matieres les moins ſuſceptibles de gaite. Ces 
| Conſeils contiennent-25 paragraphes & forment 
environ 30 pages dimpreſſion. 
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& 16 Juillet 1768. 

It cElebre M. Vinlelman, cet homme ra- 
re par ſon got & ſes vaſtes connoiſſances, 
etoit revenu de Vienne à Trieſte, pour ſe ren- 
dre a Rome; ou depuis quelques annees il fai- 
ſoit fon ſéjour ordinaire; il a été aſſaſſinéè dans 
Pauberge par un étranger qui, apres pluſieurs 
converſations, $*Etoit inſinuè dans Peſprit de ce 
Scavant. Un jour, ſur les 10 heures du matin, 
ce ſcẽlerat eſt entre dans la chambre de M. Win- 
kelman, & lui a demande a voir trois belles 
Medailtes d'or dont PImperatrice Reine lui a- 
voit fait preſent. Dans le moment ou il ou» 
vroit ſon coffre, il lui a. donne ſept coups de 
poignard. Son Domeſtique Etant accouru au bruit, 
Paſſaſſin, d'un coup de poing , Pa renverſe ſur 
le carreau & geſt fauve, ſans avoir rien empor- 
te. Ce Scavant eſtimable a ſurvecu de quelques 
heures A ſes bleſſures: il a eu le tems d'inſtituer 
ſon exccuteur teſtamentaire le Cardinal Albani, 


& decrire à ce Prelat pour le prier de remer- 


cier PImperatrice Reine de toutes les graces dont 
cette auguſte Souveraine avoit daigne le com- 
bler, ainſi que le Prince de Kaunitz & pluſieurs 
autres Seigneurs de la cour de Vienne. | 
Le monſtre qui occaſionne aujourd'hui nos re- 
grets, eſt le nommé Archangely, de Piſtoye: il 
4 &ts arrete dans fa fuite , & ramene a Trieſte 


le 1 5 Juin. 
17 Fuillo, 1768. 
M. Bourety cet homme * N toujours 
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occupè de plaire à ſon-maitre & depenfe tant de 
treſors pour ſatisſaire cette noble paſſion, 80c- 
cupe à 'embellir encore le fameux Pavillon du 


Roi, où il compte recevoir S. M. cet automne, 


dans le tems des fameuſes chaffes dans la foret 
de Senard. Il vient de faire exccuter en marbre 
la figure de Louis XV, avec tous les attributs 
de la Royautè. Cꝰeſt le Sr. Taſſard, Sculpteur 
regu depuis peu a PAcademie, mais "Gun meri- 
te diſtingue , qu'il a charge de ce travail. Elle 

doit etre place dans Pappartement du Roi, au 

lieu du lit qui y etoit, & dont 8. M. n'a ja- 
mais fait uſage. La ſtatue ſera en dedans de 1a 
baluſtrade, avec des gradins au bas du piede- 


ſtal. M. Bouret, de cet appartement galant 


en fait un appartement magnifique, par les do- 
rures & les richeſſes qu'il doit y repandre: ſor- 


tte dornemens analogues a Puſage qu'il en veut 


faire aujourd'hui. On ait que ce financier tres 
opulent, mais tres derange dans ſes affaires, a- 
voit été réduit a la penſion par M. de la Borde, 
qui s' toit charge de Padminiftration de ſes biens, 
& ne hui avoir laifſe que 15000 Livres de ren- 
tes. Maintenant qu'il ſe trouve libre, la depen- 
ſe dont nous venons de parler, 1 le premier 
emploi qu'il fait de ſes mme Un 
coup d'œil favorable de ſon maitre le dedom- 
| magera de tout & fera ſon bonheur. 
ee | 
Extrait d'une Lettre de Baſtie du $0 Juin. 


„ La ville 1555 ce * * de 


2 don- 


* * 
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— une fete magnifique en faveur de 1a 
„ nouvel le domination ſous laquelle elle vient 
„ de paſſer. On y a chantè un Ze Deum de la 
„ muſique la plus deteſtable qu'il ſoit poſſible 
„ centendre. II y a eu force illuminations, 
„ force petarades, des inſcriptions „des devi- 


„ ſes, dont voici quelques -unes; on on lcdit _ 
1 - dete la porte Pinſcription ere Pe 
Lupo XY. 5 
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cette datei toit entourte de  diverſes au- 
: tres le long d'une vieille muraille , garnie de 
feurs' de Lys. On voyoit un ſoleil mal peint, 
; au defſus:  /mbres & nubila Pincit. Au deſſous f 
: toit une chaine de rockers, repreſentanit PIsle de 
Corſe ſurmontce de trois fleurs de Lys, qu'on 
| avoit priſes pour des feves de marais coupees en 
1 deux, & deſſus Etoit Ecrit & eyrnocroſiſte fore r. 
a Leurs peintres ne valent pas mieux que leurs mu- 
liciens. Plus loin ſe: remarquoit une Renommèe, 
qui tenoit deux trompettes, au bas de Pune ctoit 
(crit: non tuba IRE „&de mes 1 _ 
1M ome IF. ., 


e 


dant: 20x altera ſufficit Fama." \Enfio on liv 5 
Si diſtique plein, de ſolecismes: en 


* e 0 civer! Regnar . & fe © 
oy © Principe jam tanto Ul aigna labore ſalus. 


Pw es 75 19. Juillu. 
10 Speck cles ont repris hier 1undi-18, /q quoi - 
| que les grandes pleureuſes ne duſſent finir que 
le 19. Les Italiens ont debuts par un Opera co- 
mique, intitule Je Jardinier de Sydon: la Mu- 
ſique de Philidor ; quant au Drame, ce ſujet a- 
voit autrefois EtE traitè par Fontenelle. L'auteur 
Aaujourdhui ne ſe nomme pas, ce qui n'annon- 
ce pas un ſucces tres ſur. Au reſte, depuis quel- 
que tems les premieres Repreſentations ne decl- 
dent de rien, & la reputation d'un ouvrage ne 
ſe fixe 1295 la ſeconde, troiſieme, quatrieme , &c. 
N Juillet 1768. | 
Le! bruit court que M. Rouſſeau eſt ſorti de 
fa retraite de Try & eſt paſſe, a Lyon, fans qu'on 
donne d'autres raiſons de cette Emigration que 
Pinconſtance. du perſonnage: on ne fait Bil reſte- 
ra dans cette ville, od il ſe trouve dans le reſſort 
du Parlement de Paris: on preſume ul va con- 
ſerve ſon nom Erranger. 42 ond 
-V Bs 23 dudit. © 
* Comédie Italienne vient de perdre Mlle. 
Cami lle, morte le 20 de ce mois des ſuites d'u- 
ne vie trop voluptueuſe, comme il arrive afſez 
ſouvent à ces Demoiſelles, * aiment a la faire 


aue & 


T . 
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donne, Au reſte, Octoit une grande 
& tres grande actrice; elle poſſedeit Ia partie; 
du ſentiment dans un degre ſuperieur, & depuis 
Mlle. Sia aucune Mavoit montre tant de ta- 
lens pour la ſcene. - Elle emporte avec elle les 
regrets des partiſans de ce thedtre, qu'elle laiſſe '1 
abſolument vuide relativement à ſon: genre. On q 
ry; yoit, plus en femmes que des Cantatrices; & 
Pon” era oblige de-renoneer abſolument aux Pic- 
ces Italiennes qu'elle ſoutenoit par ſon jeu: elle 
etoit Pame d' Arlequin meme , qu'elle eh & 
dont elle Fekauffoir la verve. © 57 1 

E £26014, 12959788. 01118 sh. 

on ne froit, trop etendre la rap a 3 
nouvel ètabliſſement fait depuis quelque tems à 9 
Alfort, ſous le titre d' Ecole Veiérinaire. Les q 
papiers publics en ont deja parléè pluficurs fois. 
On fait aujourd'hui que cꝰeſt une Ecole PAna.. 
tomie, pour connoitre la ſtructure du cheval, 
les maladies auxquelles il peut erre ſujet, la na. 
ture des aecidens que comportent ſon eſpece | 
ſon genre de ſervice. C'eſt: M. Bertin, Minis- - 
tre, à qui hon eſt redevable de cette Academie, 
& qui y veille avec le plus grand ſoin. M. Bour-. 
gelat, Ecuyer de Lyon tres renomme par ſes 
connoiffances, eſt à la tète des Etudes. On yy 
recoit nombte d Eleves Penſionnaires des diver- 
es Provinces de France, & meme des Royau- 
mes Etrangers, moyennant 300 Livres par an. 
Les particuliers qui ont des chevaux malades on 


ese PHI de y F A, raiſon de 36, 
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| fols par jour, juſquꝰx leur entiere gueritbn Les 
progres des exporienees quꝛon fait dans cette E- 
cole depuis ſon origine, Stendent; ſe multiplient 
E ſe perfectionnent ſans relache. ll eſt commun 
aujourd'hui d' y remettre à un de ces animaux 
une jambe caſſèe, ſorte d' accident auquel on ne 
 ſavoit pas remedier autrefois. Tout reeemment 
on · vient dꝰy trepaner un cheval, qui ꝰetoit cas- 
ſe la tète, & opération a tres dien Wann eſt 
1 . fois A ha tenté. 5 7 
e eee ͤ tongs 750 
Le Prefident de Noinville eſt mort, il y a 
quelques jours: il ètoit Academicien libre de 
PAcademie BN _ Inſeri . & er 


| Lettres. bes 2 2 
(1 2 ee. . 
M. bro, qui dans un ive en encore plus: avan- 
c& que M. de Voltaire, conſerve, ainfi que 
lui, tout le feu de fa jeuneſle, & toujours ſon 
rival quand 11 Sagit de faire alſaut dꝰeſprit & de 
ſarcaſme , S'eſt permis une ſaillie à l occaſion de 
la longue Epitre du dernier au vaiſſeau baptiſe 
5 ſous ſon nom: il badreſſe au Nn Nomie- | 
dire du batiment, & Beerie: » Wore e | 
1 q 


Si javois un vaiſſeau qui le nomma Poltaire, 
Sous cet auſpice heureux ien ferols un 1 15 


1 Juillet 1768. 


Ju uſq ues nos plus grands 8 Hetolent 
contei tEs d'elever n Figures Equaſtres ſur 
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des maſſes de marbre en piedeſtaux, dont le plhn 
. Etoit ſoutenu par des Caryatides, ou .entoure 
d'autres figures detachees. M. Falconet, appellé 
à Petersbourg, pour y faire la ſtatue de Pierre le 


Grand, repreſente auſſi cet Em pereur à cheval , 


cou plutòt ſur un courſſer fougueux, franchiſſaht 


un rocher qui ne peut Parreter, Ce trait de ge- 

nie donne plus ame & de vie 3 tout Pouviage 
& conſerve mieux la W s partie ſi 
ellentielle dans, les Beaux mg pit 

% 1 i ee . n 

Neos auteurs ſecondent nos armes contte? le 


Pape: on eſt inonded*ecrits; pour prouver la le- 


gitimits de notre invaſion; mais aucun auſſi lo- 


quent que PArretidu. Parlement de Provence, 


piece victorieuſe, \ laquelle le Saint Pere p- 


5 AE qu Jubilé. 


4 199 i i 0 
1 #dleve de toutes parts une — — litts - 


rare contre M. Pabbg de la Bletterie, & les 


differens auteurs qu'il a attaques lui rendent 
avec uſure les. traits de ſaty re qu'il leur a lan- 
ces. Au reſte, ſon ouvrage./ prete infiniment 
ala cenſure & pour le fond & pour le ſtyle. II 
auroit. dul etre plus modeſte, & ſe ſouvenir que 
lorſquꝰon a une maiſon de verre, il ne faut pas 
jetter des pierres dans celle d autru. 
18 20 Audit. OS ; | 

Mlle. Camille eſt, morte-dans ſu jolie nde 
de Montmartre, o M. Cromot premier com- 
dus des n hai a 9 juſqu'au dernier 


0 7 * 28) KEE, 
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moment les- marques de yuttachement T6 plus 
tendre. Elle a expire entre les bras de cët amant 
magnifique. En vertu du priwilege q ont les 
Camediens Italiens de ntre p fan excommn. 
. His, cette Actrice a regu ſes ficremens, & el- 
le a eté enterrée en HEgliſe du lieu. Geſt le 
Sr. de Heſſe qui, comme doyen des Comèdiens 
es camarades, a conduit le deull. Par les ſoins 
ade M. Cromot, il Feſt trouve un cortege mt- 
gnifique au con voi; on y comptdit plus de5o ca- 
roſſes bourgeois. Mlle. Camille etoit fort aimce, 
& joignoit aux plus grands talens toutes les 
-ualites de P'ame les plus precieuſes. Elle a fait 
aun teſtament en faveur de ſa famille, qui fait 
- Egalement honneur à ſon jußzement & 4 Rn 
cur. i ige of, Suben „Sei e 29 
31 e 
on travaille 1 qui doit fuppleer 2 a A 
de Neullly , qui deperit depuis longtems & dont 
aa debacle des- glaces de Phiver dernier avoit ac- 
cler la ruine. Le nouveau Pont doit Etre au 
bout du Cours, en face de la place de Louis XV. 
On doit couper une partie de la montagne con- 
nue ſous le nom de PEtbile, comme auſſt èlever 
de beaucoup fa. Frille de Challlot. M. Perronet, 
Angenieur- célebre des Ponts & Chauffees , elt 
chargé de la conſtruction de ce monument. 
Ws Aodt 1768. 
Il eſt tres vrai que dee Tn ; Rouſſeau eſt parti de 
Try & Seſt rendu 1 Lyon, toujours herbort- 
Kant, botanifamt. ei pun Poccupe anjourd- 


\ 
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maux moraux. | 


C79) : 


hui tout entier. II eſt reſts peu de tems dans 


cette derniere ville pour y voir une Dame de 


ſes amies; il y a fait recrue de quelques eh- 
thouſiaſtes du meme genre; & le moderne Tour- 
nefort Feſt mis en marche avec eux pour faite 


enſemble des découvertes de plantes & de fi m- 
ples. Ils ſont actuellement dans les mon fo | 


du Dauphine. On juge qwils penetreron 
quaux Alpes. Il eſt incroyable à quel deg 2 


le Philoſophe Genevois pouſſe Pardeur de Ede 
Etude. On ne doute pas qu'il, ne ſe diſtingue 


un jour dans ce genre, comme il a deja fait daps 


tous ceux quiil a embraſſes. De nouvelles con- 
noiſſances doivent le ſatisfalre d' autant plus, quel - 
les le mett ent à meme dꝰexercer amour de Phu- 
manite dont il eſt fi noblement dèvorè, & peut- 
etre ſera - t - il plus heureux à guetir : nos maux 
phyſiques, qu'il ne Pa EtE dans Is cure ge: Hos | 


| I ha} 1768: 

Les amateurs commencent à l pee pour 
la vente de la Bibliotheque de ſeu M. Gaignot, 
ce curieux fi recherche qui ſe piquoit de wWavoir 
que des livres uniques. L'Imperatrice de toutes 


les Ruſſies a fait offrir du Cabinet de livres en- 


tier, d'abord la priſe telle qu'elle a ere faite, 
le quart en ſus, ce quꝰon voudroit y ajouter 


pour la fantaiſſe des dcheteurs & des concur- 


rens, enfin 200,020 Livres de pot de vin. La 
clauſe du teſtament de M. Gaignot portant Ex 
W que ces livres ſoient vendus à Pen- 

| D 4 


can, g'eſt oppoſee 1 a 8 auſſi avanta- 


| geules. On cite entrautres raretés de ce ( abi- 
net, un exemplaire des Contes de la Fontaine 1 
Ferit à la main & ſur du velin, dont le travail a 


,coilts 18-0 Livres. Enſuite: chaque Conte eſt - 


enrichi de deux ou trois Eſtampes, plus ou 
moins, gravees par des jeunes gens habiles que 
M. Gaignot a pris chez lui & dont lui ſeul a eu 
les planches, qu'il a fait rompre. On eſtime cet 
e complet 25 à 30000 Livres. 1 
| 2 Aodt 1768. & 
Il! nous eſt venu d'Angleterre des mouchoi rs 
2 la Wilkes; ils ſont d'une tres belle toille. Au 
- Heude fleurs ils ſont imprimes & contiennent 
la Lettre de ce priſonnier aux babitans du Comte 
de Middleſex. - Il eſt repreſents au milieu, une 
_ phime à la main. Le monument » quelque frivo- 
le qu'il ſoit, fait honneur a ce heros patriotique 
& eſt propre a entretenir dans toutes les ames 
le noble enthoufiaſme qui le caracteriſe. Cette 
invention vaut bien toutes celles dont nous en- 
tretient notre Courier d la Mode, ou Journal du 
Goat. Oeſt un nouvel ouvrage periodique fort 
ůůntereſſunt pour Paris & pour les Provinces, qui 
contient le detail de toutes les nouveautes de ma- 


de. Ceſt, fi Yon veut, une eſpece de Supplc- 


ment aux ** Emoires de Académie des, Belles- 
Lettres, qui-confacre à la poſtérité le tableau 
mourant de nos caprices, de nos fantaiſies & du 
coſtume national. II y a trois mois que ſe re- 


pand 8 utile 1 
| 3 dudit. 
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M. Tones de la Riviere, andiep Evdque de: 


Troyes & le grand. faiſeur aujourd'hui dꝰorai- 
ſons funebres, eſt charge de celle de la Rei- 


ne, pour le ſervice qui doit etre eme. 7 


None Dame le 6 een Fan 

* Sr. Poinfinet 5. oe jeune Potte brotant u- 8 
ne ſoif de gloire, inextinguible, qui a deja tant 
fait parler de lui, va de nouveau occuper la ſce- 
ne; il eſt queſtion de remettre x Opera ſon Er- 
nelinde. Comme ce Drame roule ſur la reunion 


des trois Conronnes du Nord, les Directeurs de 


PAcademie Royale ont cru faire leur cout au 
Roi de Dannemarc, en faiſant jouer cet Opera 
devant ce Prince, qu'on attend à Paris dans quel - 
ques mois: ils ne flattent ſes. oreilles, ils eſpe- 

rent charmer ſon cœur. Dailleurs, on aſſure 
que le Sr. de Marmontel geſt charge de retou- 
cher les paroles; on ne fait gil eſt propre a ce 
genre, & il n'a pas fait preuve juſqu'iei dune: 
oreille bien lyrique. , Quant à la muſique, on 
fait qu'elle a des partiſans tres chauds; elle oſs 


dans vr genre: qu eve; plaire aux Emu 


. Audit. 6 ps: 

On n. vient de remettre ſous „ 1 
a querelle de deux Philoſophes, dont ils auroient 
di pour leur gloite ne pas rendre le public té- 
moin & juge. Oeſt un aſſez plat auteur qui 


dans une brochure fort inſipide recapitule ce pro- 


«s celebre. N eſt h du. differend de M. 


£92) 


Hume avec ]. J. Rouſſeau. L'anonyme 
tend que le genevois weſt que malade 1 
pas méchant; que Panglois,! au cont! re, et 
malade & méchant tout à la fois. On ne croit 
pas que M. Rouſſeau adopte un Pareil defem 
ſeur, plus propre à infirmer ſa cauſe qua) la 
ſoutenir. Par occaſion ce Scribler fait une ex- 
curfion ſur M. de Voltaire, &, au lieu da- 
dreſſer à ce grand homme les reproehes qu'il 
peut -meriter juſtement, il reſſaſſe de vieilles 
calomnies 'repetees cent fois & cent fois refu- 
tees. La rage Mecrire ſeule peut avoir fait 
prendre la plume a ce méchant éerivain, & ſon 
inſipide production ne fait v9" plus nne, 
I een N ſon Aprie. | 
296 | 5 aulit. 1 0 301) 

1 Marker as Pas; d. inal ee 
eſt repandu ici & fait la plus grande ſenſation. 
Les ames les plus viles ſont toujours rechauf- 
Fees aux discours d'un vrai patriote. Malgre 
les bruits repandus des intelligences de ce Ge- 
eral avec Id France, on ne peut ervire que far 
vert republicaine ſe ſoit laiſſe corromprè par 
les promeſſes d*un Monarque: ''Le- caractere' de 
Paoli arolt trop independant pour ne pas pre- 
ferer m liberté aux plus magnifiques rEcompen- 
ſos.” "Prailleurs tous les traits qu'on rapporte de 
ce grand homme, Paccordent avec Pidee qu'on en 
a & la -confirment. -' ts 7-1; /7 
4 ; | Rr one SEPT A | 
Left Tome, cot. homme: de 'geriepourPars 
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] tifice & qui avoit poulſs ici cet art an degre "Js 


perfection le plus admirable, avoit ets oblige 
d'interrompre ſon ſpectacle par Phumeur dequel- 
ques voiſins qui Pavoient traduit en juſtice. II 
fe trouvoit par ce moyen dans Pimpoſſibilite d 
fatisfaire a ſes creanciers & gens qui lui avoient 
fourni des avances. Pour le dedommager de ſes 
pertes & le mettre à meme de payer. ſes, dettes, 
on lui a permis de domer des bals publics dans 
ſon meme emplacement ſur les Boulevards. Ef 
conſequence il vient d'afficher des Toter forai net, 
qui doivent commencer demain. Ce ſpectacle ſe- 
a dans le got de celui de Wauxhall & autres 
de Londres. Il eſt magnifiquement orne & avec : 
beaucoup de goilt. II y aura diverſes boutiques, 
que toutes les jolies marchandes briguent .MOC- 
cuper, des caffes repreſentant les quatre parties 
du monde: en un mot, le Sr. Torre eſpere. que 
tout concourra à lui procurer des ſpectateurs- 
La nouveaute eſt un grand attrait dans ce PAy g- 
ci, & le Franoois, qui aime 4 changer de place, 
le portera ſans doute à celle - la, od des d&cora: 
tions elegantes, une brillante illumination, ung 
excellente ſymphonie & les femmes les plus ga- 


antes doivent fe reunir Fa ename tous Yes: 


ens des ſpectateurs. _ wary 

„ ix Aodi 1765. JETT . | 

Laſſemblce convoquee hier par le Lt is | 

a Facultè de Medecine pour confirmer ce qui 

woit ete decide; dans les deux precedentes , mal: 

gre la reclamation des oppoſans, a erg pl nn 
D 6 
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1 775 & plus 2 que les autres. Tas Sr. 
de-PEpine & ſes partiſans qui avoient à cœur de 
faire paſſer la deliberation d'opiner par ſerutin, 
avoient rafſemble tous les vieillards, les infir- 
mes, les podagres, les Docteurs les plus obſcurs, 
en un mot la lie de leurs confreres, & Etoient ve- 
nus formidables en force. On pretend qu'il y 
avoit plus de cent opinans. Quel tumulte & 
quel cahos! Comme Pon'etoit dans le fort de la 
melee, eſt intervenu un paquet à M. le doyen, 
qu'on a ſqu Etre un Arret de defenſe rendu par le 
Parlement fur Poppoſition des membres recla- 
mans. Le Docteur Bernard geſt levè & a inter- 
elle le Doyen de ſuſpendre la Deliberation , & 
e faire lecture du contenu du paquet. - Apres 
er de difficultés M. Bercher a lu cet Ar- 
ret, qui, ſans contenir des défenſes de deliberer 
wlterieurement , recoit appellans les oppoſans & 
jeur permet de faire aſſigner qui il appartiendra. 
Matiere a de nouveaux debats: les Anti- inocu- 
lateurs ont pretendu que cet Arret ne les empè- 
choit point de paſſer outre. Mais Ie tumulte Set 
accru à tel point qu'on na rien terminè, & la 
acliberation a été continue au premier jour. 
e 
1 paroft un Memoire d conſulter & Conſul- 
Jation pour Me. Facques Barbeu Du Bourg & 
Conſorts, tous DoFeurs Regen. de la Faculte 
fe Medecine de Paris. I eſt en date du 3 
Aout, & roule fur la deliberation arrétée dans 


tes derniercs afſembices de ia Compagnie, On 
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pretend quelle contient trois points d' innova · 
tion, entre lesquels on r&clame-10. la voie du 
| ſcrutin ,{ubſtituce à une deliberation : 20. la re- 
quiſition de Pavis des abſens, dont deux ou trois 
en Ameérique: 30. Padmiffion des voix de ceux 
qui, quoique reſidans à Paris, dedaigneront de 
venir a une aſſemblee fi intereſſante, a laquelle 
ils ſeront engages par ferment. * | 
Quant au premier point, la voie du ſerutin 

weſt admiſe que dans les receptions , jamais 
pour delibErer en matiere doctrinale, & la loi, 
Puſage & la raiſon concourent également au 
ſoutien de cette affertion. [article 8 des ſta- 
tuts eſt precis ſur cet objet, toutes les aſſem- 
blees deja tenues fur inoculation en cette for- 
me, depoſent contre les innovateurs. Enfin ceſt 
du choc des opinions des délibèrans que nais- 
ſent ſouvent des traits de lumiere propres a fai- 
re dècouvrir la verite. 

Lavis Wecrire aux abſens & d'avoir leur 
ſentiment eſt auſſi abſurde que ridicule; toute 
deliberation eſt complette, eſt la deliberation 
de la Faculté entiere, etant prononcee par-le 
doyen, a la pluralite des ſuffrages. On a de- 
Ja Ecrit aux confreres d*Amerique , dont quet- 
ques- uns n'ont point rèpondu depuis quatre 
ans. On ſent facilement que propoſer de nou- 
veau de folliciter leur avis, weſt qu'un moyen 
illufoire de reculer une decifion que redout ent 
tes Anti - inoculateurs. 

ad diſpenſer 465 748 refidans 0 Pa- 
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ns de venir aux aſſembices, „& admettre leur 2 
vis cachetè, Ceſt introduire Pabus le plus per- 
nicieux, avilir la Faculté, rendre ſes aſſemblees 
mepriſables & former dans ſon ſein mEme une 
ſolitude capable Aeteindre toute Emulation. 

On conclut par appuyer cette reclamation des 
exemples & des autoritẽs propres à lui donner de 
la preponderance, on infiſte ſur la neceflite da- 
voir recours à Vinterpoſition de Pautorite du Par- 
lement, qui par Phomologation des ſtatuts de la 
Faculté geſt reſerve Vinterpretation de leur ma- 
nutention dans tous les cas difficiles & ou il y 
Auroit ſchiſme entre les Docteurs. 1 
Te Memoire conſequent, clair & bien Ecrit , 
eſt ſuivi de la Confultation de M. Tenneſon, 
Avocat, en date du 4 Abdt. Il eſt Mavis que 
les Réclamans aient recours au Parlement, & 
preſentent Requète age Etre regus oppoſans, 
&c. 
Toutes ces tracaſſeries de la Faculté ſont dau- | 
tant plus riſibles, que les gens qui ont foi a 
PInoculation, rattendent point ſa deciſion pour 
pratiquer cette mEthode, & que ſon autorite ne 
rendra pas plus confians ceux qui la regardent 
comme inutile, ou comme dangereuſe. 

_ On rappelle a cette oecaſion Phiſtoire des pe- 
tits paing a 1 levure e e BE: la N 
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ſurent R la Buvette dejedner avec des em 
ax YL TOUS de-bierre; * | b n 
8 Aout 1768. | 
M. habe F'Oliver , membre de: PAcademie 
Francoiſe, eſt tombe en apoplexie, qui a dege- 
nere en paralyſie fur la moitiè du br ky a 
97 ans: * tete eſt encore ſaine. 3 
= #* A audit. - bt”, 3 
oY, Ciet 6er 3 tous les ho pr, &c. eſt 
un de ces crits furtifs, dont s augmente chaque 
jour la Bibliotheque des eſprits forts. Ils ne: 
fauront gre à Pauteur de celui - ci que de ſa 
bonne volonté: Teſt un vrai galimathias; il 
pretend faire voir qu'il y a une oppoſition eſſen- 
tielle entre Jeſus - Chriſt & Adam, deſorte que 
Jeſus- Chriſt eſt Vanti- type d' Adam. Cela n'eſt- 
il pas bien clair? Ce livre pourra ny _ 
PApocalypſe des Incredules. 
OV ee obs 1768. x 
 Mlcimadure ſe continue à POpera, avec un 
ſuccès qui ne ſe dement point. Le role' de C/#- 
mence 1/aure eſt fair depuis quelque tems par 
une Madame Reich, d'une taille elegante, & dont 
la voix nette & perice ſeroit infiniment prefera< 
ble à celle de Mlle. Duplant, f fa timidité ne 
h faiſoit-quelquefois chanter faux. Daalleurs el- 
ie manque encore du maintien & de Paſſurance 
neceſſdires au theatre; ce qui Pempeche: de met- 
tre dans ſon jeu la galts & les 18 dont Y eſt 
fulptibſ 727 Ie 5% 1 
Mlle. Roſalie remplace aul Madame hand 
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vee dans le role dꝰ Alcimadure. Cette adtrice, 
qui n'a qu'un filet de voix, joue infiniment mieux 
que la premiere: elle eſt pleine de ſentiment & 
d'intelligence; elle ſeroit faite pour avoir le plus 
grand ſucces fi ſon de reren A ſes Autres 
talens. 

Les Ballets ſont renforeds par Miles, Aftlin 
& Heinel, qui y ont retabli la nobleſſe & la di- 
gnite, toujours néceſſnires à ce theatre. , Mlle. 
Heinel eſt fans contredit la plus majeſtueuſe dan- 
ſeuſe qui ait paru de mEmoire d homme. 5 

, 157 oe on 

Les Economiſtes, pour pouvoir raiſonner plus 
parfaitement ſur la grande queſtion: de la Liberte 
du Commerce des Grains, ont &Etabli des ealculs 
 @apres les extraits des Regiſtres des Fermes, 
- qui ont etè tenus de entree & de la ſortie des 

bleds & des farines. D'où il reſulte, que ce 
weſt point a Pexportition-qwil faut attribuer la 
. diſette des bleds en France, puiſqu'il en eſt res- 
te beaucoup plus qu'il wen falloit pour nourrir 
tous les habitans. 

Suivant eux, depuis le mois Octobre 1764, 
tems auquel a commence la liberté de PExpor- 
tation, juſqu'en Octobre 1765 „ il a etè exporte 
803498 Septiers, & importè 174792 Septiers. 
Depuis Octobre 1265, juſqu*en Octobre 1766, 
la ſortie des bleds ſe monte a 770105 Septiers, 
pentrèe à 330017 Septiers & enfin depuis le me- | 
me terme e TOE! 1 terme 1707 , 
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859857 Septiers ont été enleves de nos ports 
& 290576 Septiers ont EtE apportcs. | 

Il ſuit, de ce releve ,. que PExportation peut 
etre eſtimee dans chacune de ces trois annees: a 


environ $00,000 ſeptiers par an, & quꝰen fai- 


ſant la ſouſtraction de Pimportation cela mira pas 


a 600,000. Or, d'après les calculateurs en Agri- 


culture, la Recolte d'une annèe commune dans 


le Royaume eſt au moins de 40,000,900 Sep- 


tiers. Ceux qui etoient le plus oppoſes au ſys- 
teme de PExportation , Evaluoient notre ſuperflu 
tout au moins à un dixieme, & dMapres la ba- 
lance de Pimportation & de Pexportation , il 
Weſt pas ſorti du Royaume par an la ſoixantie- 
me partie de la REcolte. | 

Nos Philoſophes agricoles infiſtent fur e ces ſup- 
putations, & en concluent que les craintes de 

gt diſparottre la denree ſont vaines & illuſoi- 
res; que ceſt a des cauſes tout -A- fait, Etrange - 
res, à des engorgements occaſionnes. par le de- 


faut mème de circulation, par les entraves miſes 


a PExportation , qu'il faut attribuer les malheurs 
du peuple & les clameurs des ignorants. Ils font 
obſerver dans les details des calculs qu'on ne 
preſente ici qu'en gros, que Pimportation. croit 
en proportion que exportation diminue, & que 
Pune étant toujours relative a Pautre, il eſt im- 
poſſible qu'il y ait jamais de diſette lorſqu'il wy 
aura plus de gene en aucun tems ni ſous aucun 
prètexte. 
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„nw ſubebte de la Reine, 5 eee 
Saint Denis, a dure einq quarts d'heure. M. de 
Pompignan a mis en oppoſition la Religion de 
8. M. avec peſprit d'incrèdulité fi commun au- 
jourd'hui. Il a paru ſe complaire à faire des por- 
© traits fatyriques des Philoſophes du fiecle, & 

fe venger theologiquenient de tous les brocards 
que pluſieurs lui ont 'prodigue, On ſe doute 
bien que M. de Voltaire weſt pas celui qu'il ait 
eu le moins en vue, & il Pa deſigne avec les 
couleurs odieuſes que loi a fournies ſon zele amer. 
hs 12 Ao? 1700. 

Vn particulier ſe promenant aux Tullleries, il 
y a quelque tems, un inconnu Paborde , le . 
lue & lui dit qu'il a des choſes importantes i 
lui communiquer dans un tete \ tète. Le pre- 
mier 9ecarte de fa compagnie & reſte ſeul avec 
- Petranger. Celui - ci lui declare qu'il ſeconnoit 
à Pavenir; qu'il lui voit ſur ſa phy ſionomie les 
choſes les plus heureuſes à lui apprendre, & qu'il 
ne doute pas qu'il ne lui ſache gre de ſon atten- 
tion. L'autre, foible & credule fans doute, ſe 
livre à la charlatanerie de cet impoſteur, qui 
apres les ſimagrees ordinaires, apres avoir viſite 
ſes mains, obſerve tous les traits du viſage du 
patient, lui Etale & lui pronoſtique une longuc 
ſuite de proſperites. La dupe enchantce , te- 
mercie fort le devin, lui donne un ecu de fix Li- 

vres, & s'en va fort content. Le Bohèmien, 
piquè d'avoir fait tant de frais pour une ſi leger 
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5 „ mppelle bet homme; 4s tat: vjoute 
25 bs ac ele que choſe quit! ne toi! a pas dir, 
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reux ade les autres: , 908. toute reffesi8 , faite, 
il eſt pourtant eſſentiel gilt en ſoit prevenu pour 
y temedier, sil eſt poſſible. - II lui confirme a- 
lors toute la bonne fortune dont il Pa flattèe; 
mais il ui antionee qu'il aura à trois Epoques dif. 
fcrentes, tres prochali! nes, trois acces de conyul- 
ſions, dont le dernier ſera” fi” terrible qu'on ne 
peut favoir- Sk en rechippera: que sil eſt aſſez 
heureux pour en revenir, Rentrerd dans un cours 


de félicités qui durera je reſte de ſes jours. Le 


pretendu ſorcier quitte à ces mots le pauvre dia- 
ble, & part comme un trait. Ce malheureux, 
frapps retourne k ſes amis, auxquels il raconte 
ſon aventure: ils veulent en vain le raſſuter. II 
revient chez lui dans une conſternation dont il 
ne peut fe remettre, & après avoir eu ſucces- 


ſivement les deux acces de convulſions pronos- 


tiques, i! entre dans le troiſieme, ſi terrible que 
tous les Medecins y peuvent tien. On à re- 
cours A M. petit, „ Philoſophe encore plus que 
Médecin, & qui joint à de grandes connoiſſan- 
ees de anatomie les talens d'un Mime conſom- 
md. Daprès Pexpoſition de erat du malade, il 
ſe diſpoſe à jouer une farce, dont il attend plus 
de ſucces que de ſes remedes. Il ſe revert de 
tout 'Papparei! d'un Bohemien: 'accoutrement 
ſingulier, longue barbe, extérieur mal propre, 
baguette à * main, rien weſt ns & stant 
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bien mis au fait. de toutes les cireonſtances de 
TFayanture, il ſe rend chez le. convülſionnaire, 
auquel il en impoſe dbabord par fa hardiefſe & 
Vetalage; de fon Erudition. II 404 le récit du 
malade: il convient de Phabilete du Devin qui 
lui a predit fa maladie; mais ce n'eſt encore 
qu'un Eleve dans Part de 1a Negromancie, & il 
1a pu voir tout ce qu'un plus grand maitre peut 
decouvrir. II fait alors montrer au malade fa 
main: il lui repete- tous les heureux Pronoſtics 
du premier ſorcier; il en ajoute & autres: enfin 
il en vient aux ſignes diagnoſtiques des convul- 
ſions, & apreès bien des recherches il trouve 
qu'elles ne ſeront point mortelles. II dit cela : 
avec tant d'emphaſe & de confiance, qu'il frap- : 
pe Pimagination du malade. II lui preſeritquel- . 
ques, remedes ſimples, auxquels il joint des for- 6 
mules; preciſes-& bifarres qui annoncent toute f 
la profondeur de ſon art. , Bref,-apres avoir falt F 
quelques viſites à cet hypocondre, il, ranime ſon I , 
eſpoir au point de faire ceſſer les accidens funes- 
tes qui Etoient ſurvenus. II lui adminiſtre quel- 
que doſe de gaité de tems à autre, & le guerit 
radicalement, au rain que Phomme on comme 
a ſon ordinaire. 10 9 
Les Docteurs moroſes ont romty. critiquer 1a : 
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n*etoit pas celui qui emploie le moins de reme- 


conduite de M. Petit; ils ont pretendu qu'il 

| avoit avili fa profeſſion par un role indecent & 55 
| malhonnete ; comme ſi leur premiere ſcience n'c- 8 
toit pas de guerir, & ſi le plus habile Medecin 


des! Cet ure ft 1 tHbuneur a0 mo- mo.” 1 
derne Negromancien . des apes: & 4 
Les amis de | Phumantte. 5 4 
4 DIE * b 13 1. © >, . 1 
Eoin abe "Romains , par le 9 45 Pas- * 
ran. Traduction dd Italien. Tel eſt le titre 7 
Pune Brochure de 42 pages, od Pon etablit un A * 
parallele de'Pancienne Rome avec la nouvelle, A 
du weſt ſarement pas à Pavantage de la dernie- 4 
re: on fait figurer PEgliſe de St. Pierre vis - A 4 
| vis le C Capitole, & le Pape vis- a- vis les Dicta- 7 
vors. Sur le titre ſeul, & mieux encore au 7 
I ffyle, on juge aiſement que cette parodie eſt de i 


M. de Voltaire. Quelque raſſaſiè que le public 
ſoit de pareilles faceties, on court toujours avec 
avidite apres ſes productions. On compte y 
trouver de nouveau, & le Lecteur weſt reveil- 

e que par le fel de Pimpiete dont cet auteur as- 
miſonne aujourd'hui tous ſes ouvrages. Cette 
Epitre aux Romains ne ſera point miſe au rang 
de celles de St. Paul, mais bien à cote de E. 
titre d Uranie -digne ſicur: a, _— elle mere 

| le Metre ACEDUPIES. | [3 2b cir! | 
3133 291 5:64 162 1% 1768. 

Quelq wan fe plaignant du peel nit qui 
ſuiſoit \ St. Denis, devant PAbbe de Voiſenon, 
celui-ci repliqua: 2 Cell autant plus &tonnant 
. y que vous aviez la fralcheur du Puy. Cette mau- 

: hong pointe a pris dans ce pays à quolibets, & 
füt beaucoup parler de POraiſon funebre de M. 
: le Franc de Pompignan, — du. ** „ qui 
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en effet etoit, de Payey, de toug-les Apdſttenrs., 
Tc 201 t 1015 8A nntch 
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La Republique des L. We 1 25 de perdre le 


Sr. Deforges, mort a quek ues jours, fu- 


bitement A table. Gale t un, auteur moins cé- 
lebre par ſes Ox puſcules PE: zar ſes. malheurs. En 
1749 il Etoit à *POpera, to; ors que Je Pretendant 
fut Arete, II fut indigne de cet gcte de violen- 


ce; il crut que Phonneur de la Nation Etoit 


compromis, & exhala ſes plaintes dans une pic- 


ce de vers — Wo, alors „ qul commence 


e lade ſi fier, brd ol ſi fervile, *- 
Des 1 malheureux vous n etes pius r af yle.. 
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Tt ne put prendre ſur fon amour - propre ae 
_ garder P'incognito: il ſe confia'a un ami preten- 
du, qui le trahit: il fut arrètè & conduit au 
Mont St. Michel, ot il reſta trois ans dans la 
Cage, qui n'eſt point une fable, comme bien 
des gens le prètendent. Ceſt un caveau creuſe 
dans le roc, de huit pieds en quarre, od le pri- 
ſonnier ne regoit le jour que par les crevaſſes 
des matches de PEgliſe. M. de Brogliè, Abbe 
de St. Michel, eut pitiè de ce malheureux. II 
obtint enfin qwil elit PAbbaye. pour priſon. Ce 
ne fut quaavec des precautions extremes quꝰ on 
put le faire paſſer à̃ la tumiere de cette longue 
&!profonde obſcurits.' Le caractere de M. De- 
forges, fqn eſpric & ſes. qualites perſonnelles, 


C = 


1 u les bonnes graces de cet Abbe „ 
point dꝰobtenir ſon elargiſſement au bout decing 

uns. II le donna à ſon frere, M. le Marechal, 
en qualité de Secretaire; & Madame la Marquis,, 
| ſe de Pompadour etant morte il fut fair Com- : 
WH niffiire de guerre, de la nomination _de' ce | 
; WI General, ſyivant le droit de tous les Marechaux. E 
| de France. M. Deforges avoir ſupporte coura- 
zeuſement ſa longue & cruelle captivits. Son 
eſprit netoit point affoibli-de rant de disgraces , . 
& M. le Marechal en faiſoit grand cas. 
5 eng Abt 176808. 

4 Give wa point deſempli depuis quelque 
tems, & les ſupplices de toute eſpece ſe ſont 
ſuccédés fans relache. Ce ſpectacle affligeant bf 
pour Phumanite a reveille la queſtion fi impor- q 
tante, de ſavoir ſi un homme a le droit d'en faire 
pcrir un autre? On diſcute de nouveau le Code : 
Criminel; on en démontre Pabſurdité, Patroci- 
te. On getonne que nos Magiſtrats maient pas 
encore portè aux pieds du Trone leurs repreſen. 
tations fur cette matiere. Nos Philoſophes vou- 
droient qu'on tournat au profit du bien public 
les bras dont on. prive PEtat par tant d'execu- 
tions. Ils pretendent avoir reſolu toutes les ob- 
jections que Pon pourroit faire, & nous don- 
nent pour exemple de la poſſibilitè de concilier 
cette indulgence avec la ſürete generale „celui 
de la feue Imperatrice de Ruſſie, qui pendant 
lon regne Setoit impoſe la loi de ne point ſigner 
un Arrèt de mort; ils t trouvent honteux qu'il 
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vienne an Nord de preſet k 
e & de legiſlation. 
9 Hou 1768. 
Mite Dangeville , , cette heroine ente du 
ThEatre Francois, amour & les delices de tous 
les gens de goùt, a une tres belle maiſon de plai- 
fance à Vaugirard. Ceſt - la, quꝰ avant - hier , jour 


_ de ſa fete, on lui en a donne une auſſi agreable 


que magnifique. Elle a fait Pentretien du jour, 


II y a @abord eu un diner de dix- neuf perſon- 
nes, compoſe en beaux eſprits, de Mrs. de Sain- 


te- foix, Le Miere, Dorat., Rochon & Duclai- 
ron, tout recemment arrive de ſon Conſulat de 
Hollande: en gens de la Comédie, des Dlles. 


La Motte, Fannier, & de Mad. Drouin. Le 


reſte Etoirt des anciens amis ou amans de la mai- 
treſſe de la maiſon, II ne faut pourtant pas ou- 


blier M. de St. Aubin, Peintre, qui m'a pas le 


moins contribue au Divertiſſement. 
A la fin du diner, .apres avoir beaucoup 70% 


en Phonnzur de la Reine de Vaugirard , M. de 
Ste. Foix a commence des couplets ſur fa fete; 
tous ſes Emules, Pont ſuivi , juſqu ce qu'une 


ſymphonie partie du Jardin ait annonce quelque 


choſe de nouveau. On s'eſt tranſports vers les 


lieux d'où elle Pannongoit : on eſt entre dans un 


bosquet delicieux, on Beſt trouve la ſtatue de 
Mlle. Dangeville, ſous la figure de Thalie, avec 
tous les attributs de ſon Art. On liſoit un hym- 


ne au bas du piedeſtal, de la compoſition de M. 


de ney folk. On a t a . 
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de cette ſtatue, & tous les beaux elprits ſont 
venus en cadence, des guirlandes de fteurs a la 
main, lui rendre leurs hommages. - On a enco- 
re chants des couplets; on a joué differentes 


petites parades courtes, ſpirituelles & dèlicates. 


Enſuite, le jour tombant, tous les bosquets ſe 
ſont trouves illumines: on a introduit le peu- 
ple; il geſt forme des danſes partout: on avoit 


Etabli des rafraichiſſemens pour cette populace, 


qui beniffoit fans ceſſe Pilluſtre Marie. Enfin 


un feu-dartifice tres: brillant a termine le ſpec. 


tacle. Un grand ſouper a ſuivi, & le Champa. 
gne & Peſprit: ont recommenee a n avec 0 
meme abondance. = 

ad £70 Aon: 1768. 

Des 84 pieces qui ont concouru pour le prix 
de Academie Francoiſe, 9 ont EtE ehoiſies & 
ont ſuspendu longtems les ſuffrages des Juges. 
M. de la Harpe Etoit du nombre. Son Epitre, 
qui roule /ur les avantages de la Philoſophit, 
avoit beaucoup de partiſans , & vraiſemblable- 
ment il Pauroit emporte: il a malheureuſement 
eu Pimprudencede ſe vanter dꝰavance qu'il avoit 


le Prix. Le bruit en eſt revenu à Academie, 


qui, inſtruite de cette preſomption, contraire 
aux Reglemens & aux Loix du Concours, a 
ſormè une Deliberation, par laquelle M. de la 
Harpe a &te declare etre dans le cas d' etre ex- 
cu du Concours. Seconde deliberation en mè- 
me tems, qui decide que pour Eviter dorena- 
Tant de l n on Tonne 
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(98) 
les billets des noms des concurrens, que le jour 
meme de la St. Louis, ou. dans. la Seance qui 

anne: le Need Heath. 
£14 4:4 90 Aott an. | 

— > Italiens ont donné aujourd'hui la premie 
re Repreſentation du Huron , Comédie en deux 
Aces & en vers, meles'd*Ariettes.. Ce ſujet, 
tire de Ing enu de M. de Voltaire, ne com- 


porte point les traits de gaĩtè repandus dans le 


Roman, mais madmifſibles fur la Scene quant 
aux mœurs. Ce weſt qu'une foible copie de 
| P Arlequin ſaurage, de M. Delifle: Ainſi cet- 
te piece ne peut Etre que tres mediocre. Elle 
ſe reduit a une intrigue de mariage platte & 
triviale, relevèe par des acceſſoires biſarres, & 
des incidens brusques & invraiſemblables. La 
Muſique contient de fort jolis details, & annon- 
ee beaucoup de talens dans Pauteur, qu'on nom- 
me M. Gretry. Le nom du Poete'eſt un my- 
ſtere: un inconnu a preſente le Drame aux Co- 
mediens, en ceclarant qu'il wen Etoit pas Pau- 
teur, & qu'il ne pouvoit le faire connoitre. Des 
gens qui ſe pretendent bien inſtruits, pouſſent 
la témèrité jusques a Pattribuer a M. de Vol- 
tire lui-meme; C eſt un hochet de ſa vieilleſſe. 
„ oil 268. 

on cite un morceau d*loquence de POraiſon 
fonehes de la Reine, par M. PEveque du Puy, 
qui merite en effet d' etre conſacre, & preſen- 
te une tournure auſſi rare qu'ingenieuſe. L'0- 
rateur dit, en parlant du caractere de la Reine 
qu'il ne diſſimulera point qu'elle avoit ſes de- 
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(90 i 
fauts, par exemple qu'elle ſe mettoit quelque. 


fois en colere. mais, ajoute-t-il, elle revenoit 


avec tant de douceur, tant de bonte; tant d'a- 
menite ; que cem qui avoient Phonneur d' ap- 
procher de 8. M. étoient presque faches quꝰel- 


le mentrat pas plus ſouvent dans ces petites vi- 
vacit's.. On ne tarit point fur les qua- 


libets de toute eſpece avec lesquels on eſcarmou · 


che contre M. de Pompignan, en attendant. 


que M. de Voltaire: broche b ſur le tout & lui 
donne le co1p de maſſue. On dit qu'il faut 
mettre au Treſor de St. Denis cette Oraiſon 
ſunebre, tres propre à ſervir de pendant x 6+ 


pee de Cbarlemaene; 5 tant ps & nw 


comme: elle. ft 21 6 
i. n 1% 2¹ lr 1768. YO : 

Le btuit ſe repand, maigre: le Glence de PA. 
cademie Francoiſe, que la Piece couronnee eft 
celle de M. Abbe de 'Langeac, qui a pour ti- 
tre: Eyitre dun parvonu d ſun pere, Labourear. 
Le jeune Laurcat/eſt-agete 18 à 19 ans; eſt 
un des enfans de Madame la Marquiſe de Lan- 
geac,- ci-devant; Madame Sabatin, cette Pro- 
tectrice cle bre des Arts & des Sciences. I2A- 
cademie ſera; ſans doute enchantee de lui ren- 
dre, en la perſonne de Ton fis, une partie de 
Peclat qu'elle rècoit de In were, par les favcurs 
dont elle comble pluſieurs de ſes membres. 2 

7 
M. PAbbe Coyer, cet Lx. ſeſuite, perſ feur 


Politique ,'' continue à nous inſtruire par ſeg 
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productions qui, ſous les apparences den frive- 
Jice , contiennent les legons les plus lumineuſes 
& les plus patriotiques. Son Hiſtoire Cochin- 
Chinoiſe .Je.;; rEpand' depuis peu; & peut etre 
regardèe comme le pendant de Homme aus 
-Quarante Raus de M. de Voltaire. Dans le 
dernier, un pauyre diable, Echappe de ft cam- 
re vient Ala wille & fait fortunei Le hé- 
ros de M. Abbe Coyer; au contraire, vivoit Ml 
 Hevreux: dans ſon !Etat. &Agrieulcour. -Oblige de I ; 
quitter ſa terre par Paccroifſement des impots, | 
1 cherche & placer ſes enfans dans :diff6rens arts , 
ou metiers, & ne pouvant reuſſir d' aucune fi- 
gon; ils fmiſſent tous triſtement, &c. II faut 1 
convenir qu outre le mérite de Pinvention que 5 
le Philoſophe Ex-Jeſuite' doit ceder au Philoſo- 4 
Phe de Ferney, il y a dans le Ronian de celui- 
ci des graces, une faite, une amèenitè & une * 
varicte; dont manque abſolument Ciiuohi. L'Ab- 20 
be Coyer n'a qu'un ſeul cadre, & tourne tou- je 
jours: autour de tla meme idle. Malgreè cela, WM ;; 
le livre eſt fort couru, à tauſe des choſes har- i «, 
dies qu'il contient; G ure; cenfure-amere du 1 
Gouvernement. II eſt etonnant que P'auteur I br. 
ait eu wie permiſſion :tacite ; mais il ny a p33 i & 
de goute que le lwfe ne ſoit; hientot arretè. 
& ne recoive de la prohibition tqute la vogue 
qui lui manqueroit &4-COte, de ſon merite i in- 
F rt i. 6a 
21 8g NIN 98; Johr 1768. 5 as . 
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Greg de 1a Faculté de Medecine, dans les der- 
nieres aſſemblées ſur 'PInoculation, dont on a 
rendu compte} cette affaire eſt reſtee- la, & it. 
eſt queſtion aujourd'hui un proces pendant. 
au Parlement. M. Bercher eſt au deſespoir de 
voir ſon Decanat marque par une pareille cpo- 
que, & peut- etre par une animadverſion du 
Parlement, qui vengera les 'ftaruts violets dont 
| i! eſt le protecteur & le garant. Les Tnocula- 
teurs ont mis à leur tete le Docteur Bernard, 
Normand encore plus expert en chicane quien 
médecine, & que redoutent' les adverfaires, : 
En conſequience, il y n des pour- parlers dus 
eommodement , & il doit „ avoir le jour de Ia 
St. Louis une abmbice, o Pon: F tachera de & 
conciiers3, d thats bX Pe ATP in 

Pour engager les abſens; les indiferens, „les 
glorieux, les petit mattres à tre exacts aux 
aſemblées, M. Bernard 1 dꝰetablir des 
jettons quꝛon diſtribuera aux préſens, & qui ſe 
repartiront, en plus ou moin grande quantits, | 
ſuivant le nombre des delinguans; II pretend 
par- la, /@/pis ftaruris', opèrer e retour des Mem- 
bres qui Maſſiſtoient point aux convocations, 
& la Facultè s' pargnera le chagrin de voir in- 
tervenir un Arret du Parlement, dont le pro- 
noncé doit ètre neceſſairement d&ſagreable pour 
un des deux partis, & toujours peu honorable 
pour la Faculté, qui ſemble ne Poufoir ainſi * 
douwerner ae 1c 
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25 Aol 1768. 

| Stanco N de P Acadtmie Frenik. La 
foule empreſſte c'aſſiſter la Seance publi- 
que de PAcademie Frangoiſe,/ le jour de St. 
Louis, augmentant d*annee: en année, & la Gar 
de ordinaire de ſix Suiſſes ne ſuffiſant pas, 
Pa renforcee cette ſbis- ei d'un — 
d'Invalides, commande par un Officier. Ba- 
Tre cette barriere formidable je tumulte aug 
mentoit, la Salle ne pouvoit plus contenir Ie 
Spectateurs, lorsque M. Duclos, Secretairc, 
Maitre des ceremonies de Academie, a fiii 
&rmer les portes, & Meſſieurs 6tant en place, 
M. de Chateaubrun „Directeur, a declare que 
la Piece qui avoit remportè le prix cette annee i | 
avoit pour titre: Lettre dun fils parveiu d i 
fon pere, Labourcur. Wn gjours que trois au- 
tres avoient eu PAcceſſit, fans que Academie W 
pretendit aſſigner aucune preference entrelles. M ( 
Que la premiere Etoit une Zpitre aux Paurres: ih © 
la ſeconde, un Discours ſur Ja ntceſire de ſi U 
rendre utile; & que la troificme avoit pour titre. r 
le Philoſophe. Ma temoignè les ' regrets de |: 


Compagnie de ne pouvoir couronner tant dex. d 
cellens ouvrages. ce 
II a fait mention encore Ane Piece intitu- qu 
lce: les Ruines; Pune autre, ſur Jes Dip 2 
366, mais contenant des réflexions & des de- be 
talls ſur lesquels la ſageſſe de PAcademie ne i p. 


a pas permis d' appuyer beaucoup, & que ſes 
— Pont obligee de reprouver malgrè tout 
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fon mérite. Il a dit qu'elle etoit de M. men 


lieres, Officier de Cavalerie. | 
Apres quoi M. de Marmontel a lu, 'ou A 
tot declame Pouvrage couronne. I a mis tant 


de pathetique, tant de chaleur dans fon debit, 


que les gens-peu au fait ont cru que cette Epi- 


tre Etoit de lui. M. le Directeur a repris la pa- 


role, & a nommè PAuteur (M. PAbbe de Lan- 


| geac,) il Pa invite de paroſtre; & ce jeune 


Eleve d' Apollon eſt venu prendre la Meédaille. 


Tout le monde a applaudi à ſa modeſtie & aux 
graces ingenues de la mere,  Tepandues fur a 


—— — du fils. 
Quant à la piece, on y a remarque beaueoup 
de ſentimens, mais point de logique, C'eſt-A- 
dire, nul rapport entre les actions & les affec- 
tions du perſonnage: peu d'harmonie dans la 
verſification & de pittoresque dans les details. 
On a dꝰautant plus de tort den ſoupgonner pour 
auteur M. de Marmontel, que cette Epitre eſt 
une veritable amplification de rhetorique , & 
reſemble tres-fort à Pouvrage d'un ecolier. 

M. Duclos, d'un ton cavalier, a invite les 
Spectateurs à preter une oreille favorable au mor- 
ceau qu'il alloit lire. II a rappelle à PAfſemblee 
que peliſſon avoit commence une hiſtoire de 
PAcademie Frangoiſe, continuéèe par M. Ab- 
be d'Olivet jusqu'en 17co, & charge par fa 
place de ſucceder à ce dernier, il a offert de 
fire lecture d'un Echantillon de ſon ouvrage 
(Hage de Fontenelle. 2 a ſoumis cet Ecrit au 
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jugement de 'Afemblee, en declarant quit 
continueroit Sil Etoit encourage par ſes ſuffra- 


ges, ſinon qu'il en reſteroit- la; ce qui lui ſeroit 


encore plus aiſe. Toutes ces phraſes debitces 
| d'un air libre, fans etre impudent „ont conci- 

lie les auditeurs a M. Nele 5 & * a com- 
mence. | 

On ne peut aiſimuler que cet ouvrage. ne ſois 
moins PEloge du heros, qu'une debauche es- 
prit de Pauteur, qui, ſurcharge de ſes ſaillies , 
ſemble avoir &tE oblige de chercher un ſujet 
pour s' pancher. Nul plan ſuivi: des diviſions. 
confondues: point de liaiſons. dans les details; 
tres. peu de faits, & une immenſite de reſe- 
ions ou plutòt 4 Epigrammes » quelquefois 
inintelligibles „mais auxquelles on a toujours 
applaudi a compte, dans Peſpoir de les mieux 
entendre a la lecture. En un mot, comme ba dit 
un plaiſant, cet Eloge veſt qu'un feu Eartifice. 
tire en Phonneur de Fontenelle. 


M. le Duc de Nivernois a lu enſuite ſix Fa- 


bles de ſa compoſitian : ſavoir, / Homme, les 
deux enfans & les deux ruiſſeaur. Le Sultan, 
le Viſir & les deux hiboux. J Echo. Le Pa- 
lais de la Mart. Le Roi, le Santon „e Fleu- 
xe & la poignte de terre. Enſin, les Oiſtaus, 
tes Quadrupedes & la Chauve-/ouris. 
Rien de plus agreable que. ces Fables, dans 
lesquelles PAuteur a reuni la natvere de la Fon- 
taine, le ſel d' Horace & les graces du. courti- 


kn le Pao almable... Des moralites juſtes & pi- 
quan- 
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quantes „une narration pure; facite Gpoeticue, 8 
des applications neuves, une richeſſe de detaits 7 
| prodigieuſe: tout a pare charmant dans ces pe- 
tits Apologues, & le Public/ ne pouvoit fe. $4 
raſſaſier des: nens de ce Philoſophe in- 1 
genieux. | * 
M. Duclos a fini. Ia 8 par ia lege au | 1 
| Programme du Prix:d*Eloquenece pour 1769. Le 4 
ſujet oſt. loge de F. B. Pocguelin de Mo- 5 
' liere. Il aappuye ſur la declaration de PAca- 1 
demie: „ que ceux qui-pretenderf au Prix ſont. 1 
: avertis, que &is ſe font connoitre- avant le ju- Jy 
Lement, ou ils ſont -connus, ſoit par Vindis- 0 
crction de leurs amis, ſoit par des lectures fal- » 
tes dans des maiſons particulieres, leurs pieces A 
J ne ſeront .poiat-admiſes au Concours. 2 
- H a ajouté verbalement, que Pindecence: dau 1 
L Concours cette. annce avoit etè ſi grande, que of 
. Academie avoit etè obligee, de ſe prescrire cet· # 
te ſeverite pour. Payenir,. - * 
— Cet article paroit concerner ſpeeialement M.. boy 
1 de la Harpe, en faveur duquel Academie a © 
5 bien voulu fe relacher cette fois, malgre-Vex-- 2 
7 cluſion quꝛon lui avoit donnee: dans une Aſſem- * 
” blée. On a compris ſa Piece dans les L:cefirs,- by 
5 Ceſt celle du Philoſophe. Le Discours fur 1a: . 
Neceſſite Pere. utile, eſt de M. Prieur: Z? E- 5 
S BN pirre aux. Paurres „, de M. Desſontaines. On 2 
< ne ſait pourquoi cette fois-ci- on n'a point nom-- 
* me les auteurs de ces Ace cel gt & We cn 
8 | 
1 nien. lu. 
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Il eſt arrive à cette aſſembise un petit inci- 


Tapporte. Les portes de Academie etant fer- 
mes, & les Suiſſes de Pexterieur retires, il eſt 
furvenu beaucoup de monde, & Pon a penetre 
facilement Jusques dans PAcademie des Belles 
Lettres, falle qui .precedeicelle de PAcademie 
Francoiſe. Vains efforts pour aller plus loin. 
Mrs. le Miere & Dorat, courrouces de reſter 
Ala porte du Sanctuaire des Muſes, ont pro- 
poſe de tenir Academie. Tout le peuple litte- 
'raire a applaudi; on geſt range autour de la ta- 
ble, & quelqu'un qui avoit la piece couronnce 
imprimee, ayant propoſe.den' faire lecture, on 
a parodie Ia grande Afſemblee. Ctoient "des 
£6lats de rire, des brouhahas, dont le bruit re- 
tentiſſoĩit jusques dans Pautre' Salle; ce qui a 
beaucoup incommode les Lecteurs, & ſurtout 
M. de Marmontel, dont les accens paſſionncs 
ſe perdoient quelquefois dans le tumulte. 

L' Academie ſe propoſe de prendre des pre- 
cautions pour éviter dorenavant une farce aus- 
{fi indecente, & empecher que rien ne puiſſe 


troubler la ſolemnitè de cette auguſte ſeance. 
| . 27 Hot 1708. 


Extrait dune Lettre d' Aix du 21 Aodt "7. 008 
On a fait ici le Service de la Reine, & notre 
Archeveque, fatigue d*annees & de travaux 
Apoſtoliques, a montè en chaire,- & prononce 
dans une phraſe, ex abundantia cordis, un e- 
loge de cette Majeſtè, qui vaudra toutes les O- 


dent qui, tout puerile qu'il ſoit, mérite d'ètre 


— 
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raifons funebres qu'on en pourra filre. oil 
ſon discours: 
,» C'eſt du bord de mon tombeau que pappel- 
„le vos regards ſur celui de Pauguſte Reine 
* „ que nous venons de perdre. Nous prions 


„ pour elle; nos neveux Pinvoqueront un jour. 
„ Heureux, lorsque je ceſſe de pouvoir vous 


„ inſtruire par mes legons , de vous laiſſer Vex- 
5 n de ſes vertu? 
28 Aotlt 1768. | 

Le Sr. Torre, dont on a parts „2 augments 
lon Spectacle du "Divertiſſiment du grand Mat 
dle ja Cocagne, dont il a donne la premiere Re- 
preſentation le jour de St. Louis. Ceſt une 
grande perche, fort droite, au haut de laquelle 
pendent des jambons, des ſauciſſons & autres 
groſſes pieces. Tous les goinfres ſont admis 


au concours, & o'eſſaye qui veut à grimper & 


a emporter quelque piece de reſiſtance. Ce ba- 
ton eſt fort liſſe; il faut beaucoup d'adreſſe pour 
ſe ſoutenir & arriver jusquꝰau terme. On ce- 
lebre le criomphe du heros gourmand avec tou- 
tes les acclamations, tout le brouhaha que com- 
porte une ſemblable fete. La nouveaute de ce 
Spectacle attire beaucoup de curieux, & la ſe- 
conde nnn eſt annonce pour au- 
jourd'hui. | » / WY 
12:48 Aol. 1 768. 

Loaiſon funebre de la Reine, par M. PE- 
Yeque du Puy, eſt imprimèe, & ne gagne pas 
plus à la lecture qua 5 9 Voici 
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u phraſe meme de pAuteur ſur les Aneltes de 
8. M: „ Sa vivacite naturelle „(car „ pourquoi 
le diſümuler? puisqu'il eſt du deſſein de Dieu 
bvy que les juſtes aient des combats à ſoutenir 
„ contre eux-mëmes, „& des victolres à rem: 
1 porter ſur leur temperamment; ) fa vivacite 
abs naturelle, gexbaloit quelquefois par des ora: 
„ ges qui ſe diffipoient dans un inſtant. Son 
ront nꝰen paroiſſdit enſuite que plus ſerein: 
— „ Elle r6paroit ces impatiences par des tëmoi- 
„ Enages d'une bonte fi engageante , qu'ils cus- 
” ſent pu faire ſonkaiter qu'elle ſortit plus ſou- 
„ vent de fa douceur &. de fa N or- 
1  dinaircs. | r. A Sos 
On ne fair ſi FOrateur- gügne ab changement 
. dꝰexpreſſi ons, mais on voit que la mEmoire des 
auditeurs avoit conſerve route. Vintegrits du 


ns. 1 250 
bye 29 Aoi 196g, 


_ N emoire que PUniverſite a eu la per- 


miſſion de donner au Roi, paroft. H a pour 
titre: reg Humbles & irt reſpeaueuſes Repre- 
fentations de PUniverſtt de Paris un Noi, au 
ſujet des Lettres patentes du 20 Jout 176-. 
H eft queſtion d'un Reglement y annex6, que 
ce Cors pretend compromettre fes intercts: 
It te regarde comme tendant à priver PUniver- 
fité de ſes droits les plus importans, comme at: 
taquapt les fondemens de ſa Conſtitution, com- 
me enervant Pautorité & les prerogatives des 
Supcriours majeurs des petits Colleges, comme 


— 2 
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le 


; C409) 


donnant- atteinte à des fondemens utiles & reſ-- 
les, comme derangeant la ſage Economie 


du plan quiavoit-dirig6 le nouvel gat. Fi Colle-- 


ge de Louis-le grand.. | 

Pour mieux diſcuter ce tableau, 75 qui weſt que 
le reſultat des divers Articles combines du Ré 
glement en queſtion, „I Univerſitè reduit ſon, | 
Memoire à trois Chefs. principaux, qui embraſ- _ 
ſent toute la mariere de ſes Repreſentations. Le: 
premier concerne la Police interieure. du. Colle- 
ge de Louis le grand, & la discipline des étu- 
des. Le ſecond comprend les fondations & leur 
execution. Le troiſieme ſe refere à la Regie. 
& à PAdminiſtration des biens du College de 
Louis le grand & des petits Colleges rèunis. 

Cet Ouvrage paroit discuter les differens ob- 
jets de reclamation avec autant de nettetè que 
dbetendue. It eſt écrit correctement,, mais ne. 
preſente aucun de ces grands traits d' loquence 
qu'on devroit trouver dans une production d'un 
Corps AcadEemique, ainſi que Mrs. de VUniver-- 
ſits ſe qualifient en pluſteurs endfoits du Me- 
moire. II eſt figne,. Hamelin, Recteur. 

i ket Hos „ 
Les Anti- inoeulateurs ayant, malgré le pro- 


ces entamè au Parlement, procede à une troi- 


ſeme Aſſemble, od ils ont fait paſſer la Delibe-- 
ration d' opiner par ſcrutin ſur cet objet; les. 
Diſſidens ont renouvellé leurs proteſtations & 
leur oppoſition. Cependant a Poccaſion de quel-- 
ques NE e aux. 


-,  auw\ 


paranymphes le jour de 8. Louis, it y a eu au- 
jourd'hui afſemblee, a Veffet de ſe rapprocher, 
Mais par un malheur aſſez ordinaire en parei! 
cas, cette conciliation apratente a degenere en 
un nouveau ſchisme. | 
Le Docteur Bernard, charge, comme on a 
dit, de la matiere conrentieuſe, a ouvert Pavis 
de nommer um Avocat de chaque core, à qui 
Pon donneroit reſpectivement pouvoir de tran- 
ſiger, & de prendre un tiers pour arbitre, ils 
n'etoient pas d'accord: la propoſition miſe en 
deliberation, on a EtE aux voix: il y ena eu 
23 pour ce e opinant contre 19. Quand 
IL a fallu prononcer , le Doyen a pretendu qu'il 
ne pouvoit le faire, fans le conſeil d?Avocats. 
En vain Pa-t-on preſſé de remplir les fonctions 
de ſa charge, il a perſiſts dans ſon. refus, en a 
| donne actè aux Reclamans, & a leve la ſeance. 
| 31 Aoit 1768. 
© Outreles repreſentations de PUniverſit6, dont 
on a parle, contre les fameuſes. I ettres DAten- 
tes du 21 Aoit 1767, & le Reglement y an- 
nexè, il paroit une Reguò te au Roi, du Cha- 
pitre de PEgliſe de Paris, comme ſuperieur 
majeur des Colleges de Ferlet & des Dix-huit, 
dans laquelle il ſe plaint que les intentions 
des fondateurs de ces Colleges ſont fruſtrees, i 
les interets des Bourhers Hacrifics, & les ? 
droits du Chapitre ancantis, | 7 
1 gen répand un autre, du Chancelier de { 


111 ) 


kguite & de PUniverſits de paris, qui fe plaint 
6galement que tous ſes droits ſont oublies ou 
anèantis dans le Reglement en queſtion. 
Les droits du Chancelier ' &toient: - 10. De 
nommer aux Bourſes vacantes, au défut des Pa- 
trons & Collateurs naturels. 20. PyCtre le ju- 


ge des conteſtations qui. gelevoient ſu les Bour- 


ſes. 30. Davoir une inſpection & une reviſion 
directe fur les Comptes du College d' Autun. 
4*. De partager avec le Prieur des Chartreux la 
ſuperiorits du College de Boiſſy. 50. Enfin de 
donner un titre irrevocable aux ſujets qu'il 
nommoit, fans que ſon execution dèpendit dau- 
cun examen, jugement ou condition, qui pùt en 
empecher ou ſuspendre “effet. 

Tous tes autres Superieurs majeurs des petits 


Colleges ont preſente reſpectivement de ſemblables 


Requetes; ce qui fait un nombre de Reclamations 
ſi conſiderable, qu'on regarde comme difficile de 
laiſſer ſubſiſter les choſes dans Petat od elles 


ſont, © On eſpere qu'une injuſtice auſſi maniſe- 


ſte, ſurpriſe à la religion du Roi, ſera réfor- 
mee t6t ou tard, par de nouvelles Lettres . 


bles à toutes les parties. © 
ler Septembre 1 768. 


ut a Londres en 1704 un ouvrage du 


ccd Toland, ſous le titre de Lettres to Se- 


rena. Ouelques Savans ont cru que cette Se- 
rena Etoit la Reine de Pruſſe. Quoi qu'il en 
ſoit, ce livre fit beaucoup de bruit dans le 
tems de a publication, & a depuis ete tres 
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recherehs Par: les ne etant ee fort. 
rare. | 
On Vent de le tradulre en Francojs, ſous le u. 
tre de Leiites Philoſophiques,: Elles ſont au 
nombre ee 11 
La premiere ttaite de Porigine LE de a force 
des Pre} uges.. PATTON 
Dans 1a ſeconde, "Payteur” fait Phiſtoire | du 
dogme de Fimmortallté de Fame chez les Pa- | 
'- F 
s Dans 1a troifieme, il examine börigine 95 I- 
dolatrie & les a de la Religion PA- 
Vvenne. 
Dans la quatrieme , qui "eſt, "adrefſte A un 
ami hollandois, M. To land refute le ſyſtenie 
de Spinoſa, & demontre . .peche, dans fes 
| principes. | 
Enfin,. dans I cinquieme , Fauteur prouve | 
que le mouvement eſt eſſentiel à la matiere : ſen- 
timent que le Docteur Samuel Clarke a tache en 
** vain de refuter dans ſon 2 rail de Pexitence de 
Dieu. bs, Hh 
Te livre, tres - fivant & tres dangereux, eſt 
Keureuſement hors de la portee' du commun des 
Lecteurs. Les deux dernieres Lettres ſurtout 
ſont remplies dune metapbyſique ſeche & abſtrai- 
te, qui ne peut Etre entendue quꝰ avec la plus 
grande contention d'eſprit, & qui exige un rat- 
vonnement tres exercè ſur « cette. matiere. 
| 2 Septembre 1768. 
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dans ce pays - ei,; pour amuſer les oiſifs & ga⸗ 
ener leur argent. apres- demain 4 Septembre; * 
ies mariniers des differens Ports de Paris donne 
ront à la Rape une joùte à la lance, dont on 
a fair la repetition aujourd'hui. Le lieu ducom- 


bat eſt une enceinte deſignee ſur la riviere. A 


Pune des extrèmitès on verra ſortir Neptune du 
creux d'un rocher. Il ſera dans un char attele' 
de chevaux - marins. De Pautre cots on verra 
Vuleain forgeant , au naturel, avec ſos Cyclopes. 
Les barques des combattans ſeront peintes” en 
eouleurs analogues à chaque parti, & les vain- 
queurs ſeront couronnes par une Dee qui ſor- 
tira du fond de Peau., '- - 1443 £0; 
2%. 21t Þ Septembre 1768, - ii 
Madame Bontems, auteur de e Ou⸗ 
vrages, & entr'autres dune traduction en proſe 
du Poëme des Saiſons Js Thompſon ,elt morte, 
1 y a quelques jours, des ſuites, d'une maladie 
de femme, longue & douloureuſe. Cette vir- 
tuoſe nꝰeſt point une grande perte pour la Lit 
terature. Cependant „ en faveur de ſon ſexe „ 
on lui doit favoir gre de ſes efforts, & elle me- 
wad qu'on Jerts quelques fleurs — on. tam 
U. 
N "Septembre. 1768. . 
La comparaiſon des differentes pieces impri- 
meces qui ont concouru pour le prix de PA- 
cademie, neſt point, au gre des connoiſſeurs ,, 
a Pavantage de celle de M. PAbbé de Langeac. 
Cela occaſionne une grande fermentation duns le 


(14) 


peuple Litteraire, | & bien des gens taxent PA- 
cademie de partialite, On fait combien la mere 

a de credit aupres de M. le Comte de St. Flo- 
rentin, & Pinteret vif que ce Miniſtre prend aux 
enfans de Madame de Langeac. Un cauſtique 
s'imaginant que ces raiſons n'avoient pas peu 
contribue à déterminer les . Do des Juges, 
a fait Pepigramme ſuivante: es 


De par le Roi, ces vers ſolent grown beam 5 
1 Louis. Et plus bas, Wannen, 


4 Septembre 1768. 


on cite e traits du Roi de Dannemarc 
qui annoncent ia. jeuneſſe aimable. Ils ne repon- 
dent point à ha gravite dont quelques gens, qui 
ne connoifſent point Phutmanite , voudroient 
qu'un Monarque fut toujours accompagne. Il 
y a quelques jours que dans un ſouper ol Etoit 
PAmbaſſadeur de cette Majeſts, on en parloit. 
Madame la Marquiſe de Nicolai dit fort Etour- 
diment à c Miniſtre: on aſſure que votre Roi 
eſt une rote .... Oui, Madame, une tote cou- 
ronns e, repliqua - t- il. Tout le monde applau- 
dit à la maniere honnete & polie avec laquelle 
cet Etranger releva, dans la bouche d'une fem- 
me , Pindiſcretion & bindecence du propos. 
5 Septembre 1768. 

M. de Parcieusx , - de PAcadtmic Royale des 
Sciences, vient de mourir d'une maladie de lan- 
gucur, dans laquelle il A conſtamment ſoutenu 


(115) 

{a douceur de fon earactere & la fermet& de bon 
ame.” Ce citoyen eſtimable & Eclaire ne ꝰarrè. 
toit pas à des ſpeculations vagues, propres ſeu- 
lement a exercer le genie d'un ſavant; il mettoit 
ſes Etudes en pratique, & ne formoit que des 
projets utiles & d'une execution dont abort 
tage edo ee pour tout le monde. 3 

6 Septombre 1168. 

Le Sorbiew your le repos de Pame de 1a W150 
geſt ee bs Notre Dame en 2 wanne 
te accoutumce. 

M. Poncet n'a pas ete tout -A- falt auff long 
que M. PEv&que Du Puy, mais ſon Oraiſon fu- 
nebre ma pas paru de beaucoup - faperieure A la 
precedente.” On a pretendu que les Jeſuites e- 
tolent: autreſois d'un grand 'ſecours à ce Prelat 
dans ſes compoſitions, - & 'qu%0n geſt appereu 
qu'ils lui manquoient aujourd'hui. Quot qu'il 
en ſoit, elle ne repond point à ſes autres duvra- 
ges du mème genre, & ce melt aſſurement you 
Ia matiere qui manquoit a POrateur. ++ 


Septembre 1768. 


La guerre eſt abſolument ouverte entre ies 


deux partis qui diviſent la Faculté, & Paffaire 
va ſe ſuivre au Parlement. Les Oppoſans aux 
dernieres DEliberations ont dit obtenir ces jours- 
ci un veritable Arrôt Je abfenſo, qui empcche 
les Anti - Inoculateurs de paſſer ontre', & de 


profiter des vacances du purlement pour allet en : 


avant & conſommer leur projet irregulier. 
Le Docteur — avant de g proe6der, 4 
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voit demands au Doyen une nouvelle afemiſce 


de conciliation, & par und partialite fans exem- 

ple, & tout -A - fait reprehenſible, ;- eehte is pa 

9 eee mweut; pas ee n EM : 
9 Septembre 1268. 


1 Sr. Forre: zi dont le: ſpectacle. continue a 


attirer tout Paris, Severtue en tous ſens. pour 
meriter la faveur du Puhlio & ſoutenir la vogue 
où i eſt. Outre le Pivertiſſement du grand 
mit de la Coeagne , qui commence v etre uſe 5 
31 avoit annonee pour hier une Noureauté, qui 
avoit attire une. foule; encore plus conſidèrable. 
Malheureuſement les curieux mont pas etè auſſi 
ſutisſaits qu*ils Peſp6roient. ; Cet incident comi- 
wt conſiftait; en une eſpece de 3 Ceſt 

a- dire que des hommes erweloppes de ſacs ont 
execute une danſe pantomime qui Ma- pas eu de 
ſuccès. II a fait ce jour -In ſepk mille & quel. 
.ques gent livres: tant 1 eſt vrai quꝰ avec de Pin- 
duſtrie dans ce pays- & on Sogne emen de 
Pargent. Ie 75 $55 150 1 18 710 FL) 975 i; 

0 ene 17568. 

on ne donnera plus Ernelinde ; opera pen- 
dant le ſe jour du Roi de Dannemarc à Paris. On 
exoyoit flatter ce Monarque par un pareil Dra- 


me, mais fon Ambaſſadeur a fait ſentir que le 


predeceſſeur de ſon Maitre ne jouoit pas un as- 
ſez beau role dans cette Tragedie pour qu'un 
pareil ſpectacle pùt lui etre agreadic: M. de Mar- 


montel comptoit bien raccommoder tout cela, 


mais le Sr. Poinſinet. A bours n Mmauvais a PA- 


ad a os ae ae. 


5 


tan) 


cademirien! W bonn le corriger. ſans ſon aveu. N 
2 falt inter venir M. le Comte de St. Florentin. 
Et pour r remedier à ces tracaſſeries, il a te de- 


cide qu'on laifſeroit e n Vobſcurité 


Qu. nen ventree. 21 4 
3 53507 iy eine 1708. 1 


Loh preſſes -infernales de PEtranger ne (ts | 


de gemir- © Une production abominable vient 
d'en ſortir encore. Elle a pour titre: Letires a 


Eugenio bu '\Prifervatif\ contre les prijugts , 


ayec cette Epigraphe':: Aris Religionum a- 
nimos modis ex ſolrers pergo. Il -eſt aiſe de 


juger par cette eſpece de tocſin, quels princi- 


ces ce livre doit. contenir. I eſt en douze 
Lettres, faiſant deux parties. Dans la premie-- 
re on retrouve ce qu/on a dit cent. fois ſur les 
ſources de la credutite, ſur la neceſſite Mexami- 


ner la Religion ſur les idées abſurdes, affreuſes 


meme. qu' dle donne de la Divinité. On exami-. 
ne les Ecritures,: PEconomie du Chriſtianiſme & 

les preuves ſur lesquelles il ſe fonde, ſes dogmes 
ſondamentaux, celui de lImmortalitè de ame, 
& celui de Pautre vie; enfin les Myſteres, les 
vacremens,, les 1es-Ceremonies;Religicules „les Pra- 
tiques O e de piète, les Prieres, les 
Auſtérites, &c. L/auteur ne fait que remanier 
tous les 4 employes par les Incredu- 
les. Mais ils ſont ici developpes, : Etendus, dé- 
layes en quelque ſorte dans, une infinite; Videos 
accefipircs, qui en leur faiſant perdre fans dou- 
* de der age „les ae cependant plus A 
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portée de Pheroine 1 laquelle eſt dedie ce trai- 


té, & de ſon ſexe entier. © Voila-ce qui caracte. 


riſe particulièrement la eee de cet ouvrage , 
& la rend plus dangereuſ wee. 


Dans la ſeconde partie, qui offre des * 


nouvelles , Pauteur apres avoir renverſe les ver- 
tus Evangcliques & ce quwon: appelle la perfec- 
_ tion'chretienne , pretend prouver que le Gou- 

vernement ma aucun befoin de la Religion pour 
ſe ſoutenir; qu'elle lui eſt meme nuiſible; quꝰ'el- 
le reſt" pas plus avantageuſe à ceux! qui la pro- 


feſſent; que la Morale humaine ou naturelle eſt 


ja ſeule veritable, la ſeule qui nous convienne, 


la ſeule par laquelle puiſſe exiſter la ſocicts. II 


veut etablir & confirmer P'aſſertion de. Bayle : 


Wine Röpubligus de vrais Chretiens' ne ſau- 
70: ſubſifter; Il termine par deſirer la plus gran- 


de tolèrance pour les opinions des hommes. 1! 
paroit avoir une propenſion ſecrette a VAiſibis- 


mo, ſans cependant ſe declarer tout-à - fait, mais 


en cherchant à prouver que ce ſyſteme reſt 
point auſſi abfurde, ' & peut Heilement etre le 


reſultat de notre ignorance. 

LEditeur „dans un Avertiſſement ginfinue que 
ce Manuſerit, fort rare, mais connu depuis long- 
tems, doit avoit EtE compoſe par quelqu'un de 
PEcole de Sceaux; qu Eugenie weſt vraiſembla- 
blement pas une femme ſuppoſce, , mais quelque 
Dame de-la'meme Ecole ou de celie du Temple. 
Quoi qu'il en ſoit, le ſtyle annonce en effet un 
homme du grand monde.” II y regne en gene 
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ral un ton d' ironie qui n'eſt pas celui du genre, 
mais qui caracteriſe aſſez le courtiſan. Lerudi- 
tion y eſt cachèe par toutes les tournures dꝰu- 
ne converſation ordinaire, & Pauteur , apres Se- 
tre bien rempli peſprit des traités les plus ſavans 
ſur cette matiere, après les avoir bien digeres, 
ſemble i les ètre rendus propres , & en ayoir 
forme un Corps de Doctrine a pulage des moins 

Lettres, & pour P intelligence duquel il ne faut 
que du bon ſens & une logique naturelle. II fe. 
roit bien à ſouhaiter que la Religion trouvãt de 
ſon core quelque courtiſan ſavant & aimable , 
qui &crivit dans le meme gout en fa faveur, & 
fit un contraſte qui ſervit de contre-poiſon àce- 


lui -ci pour es femmes, les foibles or es 97273 


ran. . 
BD 15 Septembre 1768. 


on prètend que M. de Voltaire n ne Abele 1. 


mais ſans la Bible, ſous pretexte que-lorsqu?on 
a ün proces, il faut toujours avoir ſous les yeux 
le Factum de ſes Adverſaires. Ouoi qu'il en ſoit, 
il eſt certain qu'il poſſede parfaitemeyt ce Li- 
vre, il sen eſt penctre, il en eſt plein; il le 
tetourne ſans ceſſe, il le depece pour enrichir 
ſes Ouvrages, mais à ſa maniere, & non ſans 
doute comme le Predicateur , le Theologien , 
ou le defenſeur de la Religion. On fait queVE- 
criture Sainte veut &tre lue dans la ſimplicite 
du eœur & de peſprit; quiaux genies ſuperbes 
elle offre ſouvent des ridiculites, des abſurdites, 
des barbaries, des impictes mene; & cbeſt ce 


: (s) 


ae M; de Voltaire ne manque pas diy trouver. 
Vn voit ſurtout ſon genre de travail dans fa Pro- 
Jeſſion de for des Theiftes 4 par le Comie A. 
au R. D. traduit de P Allemand ; Opuscule, ou, 
non content de reſſaſſer ce qui ll a repete cent 
fois, il cite ſes propres eerits & en remet des 
Lee extiercs ſous jes yeun ane ee, 150 
E718 15 Septembre 1768. 
NI. de Liste, ſameux Aſtronome:; vient de 
| mourir Age de 81 ans., Il &toit Penſionnaire vé- 
| teran-de PAcademie des Sciences & Proſeſſeur 
au College Royal. Son ardeur pour l' Aſtrono- 
mie lui àvoit fait entreprendre differens voyages. 
Il avoit Ete jusquen Siberie. II avoit profeſſe à 
Petersbourg, & avoit en conſequence prets ſer- 
ment de fidelit6 3 PImperatrice. De retour à 
Paris, on lui en fit un grief: il eſſuya des de- 
gouts à Academie, od Pon ne le regardoit plus 
que comme Penſionnaire etranger. 11 demanda 
ſa retraite. Cette eſpece de disgrace, la jalouſie 
de ſes rivaux, les tracaſſeries quils lui ſuſeite- 
ront, empoiſonnerent ſa vieilleſſe, d'ailleurs mal 
n il eſt mort dans une ſorte Eindigence. 
| 15. Septembre 1768. 
-M. le Duc de Nevers, igé de pres de 92 ans, 
vient de Scteindre. Getoit un Seigneur de 
beaucoup deſprit,, mais dont les mœurs ont pas- 
ſe quelquefois a la cout pour trop philoſophi- 
ques. On pretend qu'il avoit Epouſe, la Dlle, 
_ Quinault,, excellente Comedienne, & ſcur du 


en Pune. Le i qu'il a e d 
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France de Ma de Due do'Nivethois, 4.5 plus 
beau. trait de fa v,, oO! p ee . 
N 5 D Septembre" 106. 5 
M. HA dbbé de ia Chapelle wrivoieopils 16ng- 
tems PO ens de faire en preſence du Roi Pes- 
lai de ſon Scaphandre-, o pourpoint” de li 
1. * dont les -papiers publics ont parle' pluſieuts 
fois. M. le Comte de St. Florentin lui a enfin 
obtenn get agrement; euummnghe dernier: 8. M. 
Fant [ur Ja terxaſſe de Choiſt avec une cour 
tres nombreuſe: M. de Chapelle geſt jette A 
eau, mais ne etant pas porte aſſen haut, 11 
deriye, & le Roi wa pu le voir que de loin. 11 
a execute ſes diferentes operations, comme de 
boire,,, de n „ de tirer un coup de piſtolet. 
la pris toutes les attitudes dont eile eſt N 
üble. II a fini par Ecrire, & i # profits de la 
circonſtance pour faire unẽ Lettre au Roi, mW 
lui a été remiſe. 8. M. a ouvert le 8 
a trouys, ces deux vers de Racine le fils: 


F o I% WEN ©5166 
| . Descendy 96 fan. Leo, en in eie eu 


encor un trat de ens, - 


Ce compliant wa point eu! [ſheets q que gen 
promettoit cet Abbe: Les cou ifins ont .trou- 


ve le diſtiqus enigmatique, indecent: il a &t6 


oblige de ſè cbmmenter, & toute n gloire geſt 
bornée à afliſter au ſouper de. Es: couverts. 
I wa, regu ni-periſion, 'ni'gratiticario! 
pliment. : a 9 n " 5 [4-4 
* Toms Ir. 1825 F307 596 | 11 
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« 71708 An 176. 
an ben rolt un ſecond Memoire 2 as pour 
. Facgues Barbeu Dubourg & Conſortt, 
tous Pocteurs Regens de la Faculté de Mede- 
cine, en date du 4 Septembre 1768. 
I rappelle tous les nouveaux griefs des 4 oppo- 
fans contre M. je Doyen, & ſes adherens , qui 
ſont: 10, avoir procede à dEliberer dans PAs- 
ſemblée du 5 Aodt, ſi la Faculté porteroit ſon 
Jugement ſur PInoculation, par ſcrutin ou de 
vive voix, malgre PArrec du Parlement obtenu 
ledit jour par M. Bernard & Conſorts, & ſigni- 
fie le matin meme audit Doyen & & la Faculté 
aſſemblee, qui fai ſant droit ſur 1a Requete des 
oppoſans, les recevait appellans des Coneluſions 
formses dans les ——— des 9 & 39 juillet, 
KX permettoit d'aſſigner. 
ao. D'avoir refuſè 1 M. Dubcusg la lecture 
des Conctufions formees dans les deux Aſſem- 
blées precedentes, malgré ſa Requiſition , ap- 
puyée des Ritus de la Faculté. J 
30. D*avoir refuſe à M. Geoffroy & AM. Bor- 1 
deu de lire dans cette meme Aſemblce PArret Ml 4 
qui venoit d'Etre ſignifi. - n 
45. La confuſion de cette Aﬀemblee ayant em- . 
pechè d'opiner, d'en avolr convoque une nou- n 
elle le 9 Aoũt par ſuite de celle du 5, qui 2- ee 
bolt abouti à une troiſieme Concluſion forme i <; 
malgre les oppaſitions nombreuſes & reiterecs 1; 
dont on refuſa de donner acte aux Reclamans. 
3˙. Dans une Aſſemblèe convoqute par jara- i mn; 


— 
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mentum, au 30 Aodt, ſur la Requiſition de. 
Bernard, à la tete de quinze autres Docteuras, 
les ſuffrages recueillis, comptes & preponderans 
pour Pavis dudit M. Bernard, d'avoir declare 
quꝰon ne formeroit point de Concluſion; : refus. 
dont M. le Doyen wa donne Acte que "fur la 
menace d'en former ſans lui une, qui ſeroit rEdi- 
gee & fignee par le Plus ancien des Docteurs 
prèſens. 
Suit une Conſultation, on le Conſeil eſt avis | 
que toutes ces irregularites ſont tres reprehenſi- 
bles; que PAppel, & PArret qui le regoit, font 
de droit ſuſpeniifs, & ont di) arreter toute de- 
liberation, mais ſurtout emp&cher toute Con- 
eluſion conforme à celles dont “Appel, une fois 


interjettéè, deferoit le jugement à la Cour. 


Que Pabus dont le Doyen a donne Pexemple 


dans PAfſemblee du 30 Aodt, eſt encore d'une 


plus dangereuſe conſequence, & que la Faculte, 
qui a la Jurisdiction correctionnelle ſur tous ſes 
Membres, & meme ſur ſon Chef, poutroit trou- 


ver dans fa propre main les reſſources capables 
de rẽprimer & de prevenir un pareil abus; que 


neanmoins , vu la liaiſon de ce nouveau fait a- 

vec ceux deja deferes au Parlement, il eſt plus 
modere & plus prudent de denoncer à la Cour 
ce nouvel acte duſurpation ſur la liberté de a 
Compagnie, & de la ſupplier d'y pourvoir avec 
la reſeve expreſſe des droits de la Facults. — 


Le Conſeil entre enſuite dans le détail de la 


matiere juridique Poperer , ce qui entraine 
e 7 


£4089) .. 
un proces' en > e, „qui renvoie le fonds 0 Fal- | 
ſaire i un tems illimitee. 
Cette Conſultation eſt du 4 Septembre 1 1768, 
& eſt ase: Target. | 
= | 21 Septembre. 1768, 1 
Au defaut des Spectacles de la cour qui ne peu- 
em avoir lieu pour le Roi de Dannemarc, on en 
prepare aux Menus, qui ſeront ex&cutes ſur ce 
theatre particulier, aux depens du Roi & avec 
beaucoup de magnificence. On compte que tous 
les talens s'y reuniront pour amuſer ce Prince 
Etranger; que Geliotte que Mlle. Le Maure, 
que Mlle. Dangeville, que Villuſtre Clairon 
meme briguent Phonneur de paroitre à ſes yeux 
&i de meriter ſes applaudiſſemens. 
22 Septembre 1768. | 
944 WS Cleve depuis quelques anndces en Fran- . 
ee une Secte de Philoſophes audacieux qui ſem- : 
ble avoir eu le ſyſtème reflechi de porter une 0 
cherte fatale dans les eſprits, d'ebranler toute i 4 
creance', de renverſer la Religion & de la ſap- 
per juſques dans ſes ſondemens. Les uns, trou- 
pes legeres du parti, armes du farcasme & de 
ironie, ont d'abord, ſous des allegories ſenſi- 
:bles, des fictions ingenieuſes, couvert d'un ri- 
dicule indelebile ſes Miniſtres, ſes Dogmes, fi 
Lythurgie & fa Morale meme, Dyautres, ſpe- 
culateurs profonds, cuiraſſes d'erudition , heris- 
ſes de metaphyſique , ſe ſont preſentes Ie front 
decbuvert, Pont attaquce a force ouverte, ont 
ds uy contre elle les raiſonnemens les plus for- 


— 
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midables, & ne trouvant point Wathletes Aicher 
Jeux font malheureuſement reſtss maitres du- 
champ de bataille. Aujourd'hui, que ces in- 
credules-regardent leur ouvrage comme bien a. 
vance ; qwils attendent du bènëfice du tems 
que la lumiere gagnant de proche en proche, dis- 
ſipe totalement la nuit des prejuges de Pigno- 
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rance & de la ſuperſtition , ils attaquent leurs „ 
adver ſaires dans leurs derniers retranchemens: ils a 
pretendent prouver que la politique n'a aucum - 
beſoin de la Religion pour le ſoutien & je gou- * 
vernement des Etats. Oeſt contre cette aſſer · 6 
tion ſi ancienne, ſi repandue, & que les deſen- 41 
ſeurs du Chriſtianiſme, pouſſes à bout, oppo: 7 
ſent pour dernier argument, qu'ils reuniflent au- 4 
jourd'hui leurs forces, & qu'ils ſemblent.prepa- 4 
| rer un Corps dꝰouvrages dont pluſieurs penetrent 77 
deja dans ce pays- ci. Tel eft le Hvre intitule 8 
La Contagion ſacrte, ou Hiſtoire naturells de 4 
la Superſtition. On le pretend traduit dePAn- * 
glois d'un M. Jean Trenchard, qui le publia en 1 
e 1:09, ſans nom d' Auteur. Le reſuitar de ce % 
g traits eſt, que la crainte fut 8 des Reli- 5 
Lions; qu'on remarque dans toutes un gefie 55 
1 ſuperſtitieux, melancolique, ſiniſtre, apocalyp- 1 
5 tique, qui, de leurs ſectateurs, ne peut faire 55 
.. I 94+ des citoyens mals, triſtes, laches, ſuns é- 1 
t bergie; qu'elles ne ſont bonnes qu'a favoriſer le {ul 
': I <Potiſme, & à le detruire enſuite ,/ gil veut 5 
ecouer le joug de la ſervitude des Prétres; 1 
e leur Morale eſt tout -a: fait. ẽtrangere, op- {1 
1 i” 
. | a 
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doe meme l celle de 1a nature, la ſeule ſur la- 
quelle puiſſe ſe ſonder & ſe maintenir une ſocie- 
te. En un mot, qu'elles font toutes par eſſen- 
ce fauſſes & intolèrantes, & quꝰ un Monarque 
qui veut travailler à ſon bonheur & à celui de 

ſes peuples, ne doit affermir ſon Trône que par 
Ja liberté & la verite, _ 

Il regne en general dans ce livre un eſprit 76 
publicain, une antipathie contre le Sacerdoce, 
une force de raiſonnement, une vehemence de 
Ryle, qui le caracteriſent parfaitement Anglois. 

227 Septembre 1768. 

On vient de décochef encore un trait a M. 

P Abbe de Langeac, ou plutdt à Academie. I! 
y a apparence que c eſt le dernier effort des me- 
contens. Voici PEpigramme : 


L'Academie, & ab hoc & ab hac, 
A tes vers plats, ſans raiſon & ſans rime, 
Donnant le prix, te trouve bien, Langeac, 
Plus fortune qu'un enfant lègitime. 


28 Septembre 1768. 


on vient dumprimer une Lettre du Parle- 
ment de Normandie au Roi. Elle eſt en date du 

19 du mois dernier. Son objet eſt de revenir a 
la charge ſur Paffaire de Bretagne, que ces Ma- 
giſtrats ne perdent point de vue. IIs ſollicitent 
la juſtice de 8. M. de faire ceſſer les maux qui 
 tourmentent la Bretagne; de rappeller de leur 
exil les ſix Magiſtrats reconnus innocens par les 


cm) 


reponſes memeg du Roi, & de rendre aux 
vœux de toute cette Province le Partement, 


tel qu'il  Gtoit avant VEdit du mois de Novem- 


bre 1765. On ne peut lire cet crit fans atten- 


ariſſement fur les peintures affligeantes qu'il con- 


tient, & ſans ſe ſentir lame elever par Pelo- 


quence male dont il eſt anime. Il encherit , 


$1] eſt poſſible, ſur tout ce qui a paru dans ce 


grand. proots. Cette broehure weſt repandus 
7 . n jours. 


30 Septembre * 

Les Directeurs de Academie Aral: Pa 
— ont propoſe aux Curieux de cherchet 
me Deriſa pour la Salle de POpera qui weſt 
pas encore finie. Cette deviſe doit etre en fran- 
cois. & en deux vers. On Wen a encore vu que 
de mauraiſes. M. le Span, A Hows 

poſe les deux ſuivantes. b 


Les Arts dins ce Palais apes jeurs l , 
Pour enchanter les ge les e. oreilles. 


Dans ce Palais brillant * Beaux Arts & des Fees, 
| Heros, Dieux & Demons, tous les @tres divers, 

Docites aux accords des modernes Orphees, _ 

Sont e tableau mouvant de ce vaſte Univers. 


Ouoi que celle· el ci contre les conditions 
etablies, que ce ſoit meme plut6t une deſcrip- 
tion quꝭune inſcription , les amis de PAuteur 
Pont trouvee fi e quils lui ont nen as 
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* 5311197 He D Det 2fiouy; 
Antoine jean Ruſtau5y Paſteur Suiſſe ; Eon- 
dres, &elt aviſe de publier un Ouvrage qui a pour 
titre: ZE: projet du Chiriſttuniime.. II m 
vu réſiſter A Ia rage de mordre M. de Voltaire. 
Tout Théologien eroit lui devoir au moins un 
coup de dent en paſſunt. Celui-· oi d ailieurs etoĩt 
perſonnellement en reſte avec lui. Le Philoſo- 
phe de Ferney n'a pas tade A prendre i revan- 
che. Il vient de publier une petite rochure 
| de pres de 30. pages; ſous le nom de Remon- 
 — _ Wances'dls Corps drr Paſſeurs du Gevnudan d 
Amoine Fean; Ruſtau. II ne paroſt point en 
Champ elos comme le premier, arm de toute 
- Parmure ſcolaſtique, & cherchant à ecraſer 
ton, adverſmire ſous de ids de fon>erndition; 
mais il yoltige autour de lui; ile hardele lege- 
rement, il le couvre de ſes farcasmes, & le; 
Hiſſe en cet état _ expoſe 2 la riſce publique. 
2 hn WIR; £282} 2 0 gore 1768. 4 Cie © 4 C43. 
On a execute ces jours: ci un Arret du Par- 
lement, qui condamne Jean Baptiſte Joſſevand, 
Gargon Epicier, Jean” Lecuyer, Brocanteur 5 
& Marie Suifſe, femme dudit _ Lecuyer , au 
carcan, pendant trois jours conſecutifs; con- 
damne en outre ledit Joſſevand A la marque & 
max galeres pendant neuf ans, ledit Lecuyer 
aufſi à la marque & aux galeres pendant cind 
ans, & ladite Marie, Suiſſe à &tre renfermee , 
pendant cinq ans dans la maiſon de force de 


PHôpital Général, pour avoir vendu des — 
| | | bel 4-- . 5 | * 
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A | 
contraires aux bonnes mœurs & in Rellgiom 5 
Ces livres ſont: e Chriftianisme dino, I) hom 9 
me aux' quarante tcus, Ericie od la Fr eftale „ 
leſquels ont EtE lacerès & briles par PExEcu-; 
teur de la haute Juſtice, lors de PeXECution des 
coupables. 

On Seſt recrié contre la ſeverits dun — 
Arret; qu'on attribue a M. de St. Fargeau, 
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Preſident de la Chambre des Vacations, homme a 
dur & inflexible, & dont le N rigou-” jk 
reux Wadmet aucune tolerance. | 9 
3. Oobre 170898... ; 171 
Le zo du mois dernier, les Prevdt & Fehes. . 
vins de la Ville de Paris, ont fait celebrer dans } 
PEgliſe de St. Jean en Greve un Service pour | 
le repos de ame de la Reine. Cette Ceremo-- ; 


| nie a &t6 exe cutce avec une pompe presqu'egale: 
a.celle du Service fait a Notre Dame: Le Cure: 
de cette paroiſſe a prononce POraiſon,, ſupericy- 
re à celles de M. PEveque Meal &. 4 M.. 
hancien eee de Trq yes: 173 
4. Ocobreæ 1768. 

8. M. qui n'avoit point honoré M. k 
de ſa viſite pendant tout le tems que Je deran-- 
gement des affaires de ce financier Pavoit mis; 
dans le cas de ſuspendfe les travaux du fameux- 
pavillon du Rot, n'a pu fe refuſer cette année 
aux deſirs de ce ſerviteur ſi jaloux des regards i 
de ſon auguſte Protecteur. Le Roi cſt. all&-um _ 1 
inſtant le mereredi 28 Septembre viſſter ce "Tas 
meux bizjment..- 1 5 Aae pee de plur 
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4d 
ſieurs cliofes curieuſes mais ſurtout de ſu Na+ 
tue, dont on a parlé il y a quelque tems, & 
qui eſt exe cutee, en marbre, par le Sr. Taſſard. 
Ce qui a le plus flattèé S. M. ce ſont deux vers 
inſcrits au bas, compoſes par le Sr. Bouret mé- 
me dans bent houſiasme heureux de ſon amour 
& de ſa reconnoiſſance. Its caractériſent 1 
merveille les vertus du maitre, & le zele ten- 
dre du ſujet. Ils ſont dignes de paſſer à la pos- 
terite la plus reculee, & valent fans doute tou- 
tes les Legendes qwauroit pu enfanter PAcade- 
mie des Belles-Lettres. Les voici : 


Juſte, Gimple , modeſte, au deſſus des grandeurs , 
Au deſſus de Pelcge il ne veut quo. nos cœurs. 


5 Ogobre 1768. 


un plaifant geſt égayé au ſujet de Pinſerip- 
tion que les Directeurs ont demandee pour la 
nouvelle Salle d'Opèra. Il en a fait une qui ne 
ſera ſurement pas adoptéèe; mais elle eſt pi- 
_ & merite dꝰetre transmiſe au Public. 


Id, les Dieux du rems jadis 


KNenouvellent leurs Iythurgies : 
Venus y forme ſes Lais. 
e y dreſſe des Soſies. 


8 Ogobre 1768. 
Bien des gens ont 6&6 Etonnes de la durete 
avec laquelle on a ſevi contre les colporteurs 
; netris dernierement Pa Arret du Pariement, 


(132) 
furtout vu henonce des Livy 
les aceuſoit d avoir vendus. 


Les 


ſtribue un Libelle 
dans un Arret, quoiqu'ii ait été annonce, il 
y a plus d'un an, dans des gazettes errangeres. 


Ceſt le Pamphlet intitulE: Les Sabbatines & 


les Florentines.. Le titre ſeul prouve combien 
its Etojent coupables, & Juſtifie PauſtErite des 
Magiſtrats aux yeux des gens. au 7 de PEnor- 
mite. des crimes politiques. 
9 Odobre 17668. 
Les Droi is des. hommes & les 1 <li 
des autres, traduction, pretendue de Vltalien, 


datèe de Padoue, le 24 Juin 1768. Lauteur 


rapproche dans un court eſpace le tableau des 
uſurpations de la Cour de Rome. II fait voir 
que ce qu'on appelle le Patrimoine du St. Pe- 
re; que les droits du Pape ſur Naples & fur ha 
Sicile; que le Duche de Ferrare; que Caſtro & 
Ronciglione; qu?en un mot, tout ce que poſ- 
ſede le St. Siege, ne font que les fruits de la 
fraude & de la violence. On accumule dans ce 
Memoire formidable les moyens de toute eſpe- 
ce, quont mis en uſage tant de Pontiſes Phum- 


ble memoire, pour &tendre leur domination, & 


Fon y trouve des forfaits nouveaux, Patro- 
eite ſembloit leur etre reſervee. dans Facro 


mdipne ſeroit tente de rejetter & de one _ | 


pieds un pareil libelle, $l- n*etoit malhe 
kment qwun extrait 7 de — ce quien 
F ; 


— au falt ? 
pretendent que leur grand grief eſt d'avoir di- 
à craint de nommer 


1 


ne eee een 
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1 dang Phlitdire:,, On ſent quun pa- 
reil ouvrage etoit digneſ de cla plume de M. de 
Voltaire. Auſf by reconnoit : on acilement. 
On ne peut quꝰadmirer art avec lequel ce grand 
Hiſtorien fait” egayer cette terrible matiers, 
&& rapprocher- quantité e eee 
rares & cutieuſes. oni ate AS 
did S 40, ehre os. ent 16 
MI. PAbbe d'Oliwet, de PAcademie: 8 
85 tomb en apoplexie+ paralyſie, il x a deux 
mois, & qui, malgre ſon àge de 87 ans, a lut- 
te, depuis ce tems contre la mort, vient de ſuc- 
comber enſin apres cette belle defenſe, - Ce per- 
ſonnage, vraiement - Academiques, eſt une per- 
te: dꝰnutant plus grande, qu'il travailloit dans un 
genre peu la mode aujourd'hui & qu on ſem- 
ble:mepfiſer. Ses Traductions de Ciceron, re- 
gardees' comme un chef -d œuvre dans leur eſpe- 
ce, lui procurerom une gloire, ſinon brillan- 
te, du moins ſolide & durable, chez A pott6- 
ritt qui en recuelllera les avantages, Quant 4 
In partie grammaticale de ce: Savant, guoiquiil | 
wapproctkit/: pas de la metaphy ſique lumineuſe 
des Girards & des Dumarſtiis, ili avoit fur. cet- 
te matiere un genie de disguſſion par, exact 
E&ccorrect. En genéral, il avoit plus de hon ſens 
de preciſion/ que de: ſineſſe & de, legerete, 
H ne manquoit-pourtant pas d'un certain eſprit, 
mais ſurtout il àvoit une mcmoire prodigieuſe, 
qui le ſervoit pro pOS, & le faiſqit briller AVEC 
46) des autre al defaucidu fen. 01k f 
$2874 bf 1 | 


ien | 
M4 „ U B'f OBGobre 2768: - TATE 91 2 ”y 


I. Bernard, Secretaire du Comyernement 


de Choiſi, & appellé, par excellence, le Gentil 
Bernaru, nom que lui a donné M. de Voltai- 


re & qui iui eſt reſtè, a obtenu du Gouverne- | 


ment un terrein qu'il. a aproprie avec beaucoup 


de gout & dꝰ elegance. Il a fait des Deviſes en 
vers pour toutes les pieces de cette agreable mai 


ſon. En voici deux qui paroifſent les meilleu- 
res & les plus propres à caractèriſer les mœurs. 
& le goùt du maftre. Au deſſus d'une Glacie- 
re il dit arranger une eſpece de Farnaſſe, or 
a ECTIE au dan le er ſuiwant: | 
- Sous 1 e 33 | 
Les cœuts froids, les auteurs 9 | 
Sont avec la neige entaſiés, i 
Et ma Glaciere eſt toujours ple eine. | . 


"AL deus un Boudoir deficieux il a mis: : 


_- Habjtons ce petit ſpace, ator 417. ally, 25190 
\ Le een ten, pede places bt 1 


Ft ce. Pieu nen change jamais. 

' Tout le-reſte repond à cette aimable 1 
phie, & fait de ce ſejour: un neu riant & 107 
0 a | 1 
RL 1% Oh re 1768. n 
NM. b Abbe Oliver's is enterrs dinanh 85 
e e xe 
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vert, lu &ex&cuts; II iſe A wh neveu, Pre- 
ſident à mortier au Parlement de PFranche Com- 


te & ſon Legataire univerſet , 80 Actions des 
Fermes, pour einquante mille ecus dè terres, 
plus de trente mille francs ꝙ arrètages, 250 
Louis en argent comptant, $50 Marcs de vaif- 
& 
des meubles de peu de valeur, &c. Cette Suc- 


— d'urgent, une tres belle Bibliotheque 


ceſſion parolt fort honnète Hour y_ E Pun hom- 
me de Leitres. 

| 13 Ofbre 2500 id 
Extrait Hun Lettre de Ferney PR 30 Decem- 

bre... . . Raſſurez-vous, Monſieur, ſur les in- 

quietudes que vous avez a Pęgard de M. de Vol- 


taire. Ce grand homme accoutume à dire qu'il 


ſe meurt depuis plus de cinquante ans, fe por- 
te à merveille. II ſe plaint d' etre ſourd & aveu- 
gle. Le fait eſt qu'il lit encore ſuns lunettes, 
& qu'il a Pouie tres fine. Il eſt ſee & ingam- 
be: il eſt peu courbe. Le jour que Pai eu Phon- 


neur de le voir, il avoit de gros ſouliers, des 


bas blancs rodles , une perruque naiſſante, des 


manchettes d'entoilage qui lui enveloppoient 


toute la main, une rode chambre de Perſe. 


a bras, o et illuſtre Vieillard ſe mit, & 


_— raadement des legumes, des pieces du 
„dees fruits &c, I petilla d'esprit. On 


1 lui reprocher Eetre trop emphatique , 


as a= tm as oo... weacCccc. Ju 


( 335 


& de wavoir point dans la converſion ce ton: 
cavalier qui caracteriſe fi bien le ſtyle de ſes 
6crits. Apres le diner il nous mena dans fa bi- 
bliotheque, tres vaſte, tres nombreuſe & tres 
belle. II nous lut des paſſages de livres rares 
ſur la Religion, Ceſt-a-dire , contre la Religion, 
car eſt aujourd'hui fa manie: il revient ſang, 
ceſſe ſur cette matiere. Il joua aux Echecs avec 


le Pere Adam, qui, fans &tre le premier homme 


du monde, eſt aſſez Jeſuite pour ſe laiſſer per- 
dre:, M. de Voltaire ne lui pardonneroit pas 
de le gagner. On fit enſuite de petits jeux deſ- 


Pity puis on ſe mit à dire des hiſtoires de vo- 
leurs. Chaque Dame ayant conte la fienne, on 
engagea M. de Voltaire à avoir fon tour. II 


commenca ainſi: Mesdames , il bioit un jour 
un Fermier- General...... Ma foi, Pai oublic 
le reſte. Nous le laiſſames apres cette Epigram- 
me, la meilleure ſurement qu'il ait faite de la 


 Journee. . „ | 
14 Obr. 1768. 


Extrait Pune Lettre de Fontainebleau du 


10 Octobre 1768. ..... Le bruit avoit couru ici 
que- M. de Voltaire Etoit decede. II avoit pris 
tellement faveur que la Cour paroiſſoit eroire 
cette nouvelle. On Pa infere du propos de M. 
le Comte d' Artois. (e Prince à ſon diner, 
parlant de cet Evenement, a dit: // e mor? un 


grand homme & un grand coguin. Les enne- 


mis de M. de Voltaire ont ſaiſi avidement cet- 
te phraſe, & Pont repandue avec profuſion. 
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FEffectivement it' elt aiſe Yen conelure quelle eſt 


ſia reputation aupres de ceux qui ont Phonneur 
chetre charges de education des Enfans de Fran- 
ce. Quoi qu'il en ſoit, la nouvelle eſt abſolu- 


ment fauſſe & deſtituee de fondement. La 


Providence laiſſe encore a ce Philoſophe incre- 
dule le tems de ſe repentir , & de meériter un 
Eloge funeraire plus flatteur. N55 
3 15 OFobre 1768. 

Depuis quelque tems il court ici une —. 9 
intitulee: La Bourbonnoi/e , qui a EtE répandue 
avec une rapiditè peu commune. Quoique les 
paroles en ſoient fort plattes, que Pair en ſoit, 
on ne peut plus, niais, elle eſt parvenue jus- 
quꝰ aux extremites de la France. Elle ſe chante 
jusques dans les villages, & Pon ne peut ſe 
tranſporter nulle part ſans. Pentendre. Les gens 


i rafinent ſur tout, ont pretendu-que C'etoit 


un Vaudeville. fatyrique „ fur une certaine fille 
de rien, parvenue de Petat le plus crapuleux à 
jouer un role & a faire une forte de figure a 
la Cour. Heſt certain qu'on ne peut Sempé 
cher de remarquer dans Paffection à la divulguer 
fi gencralement, une intention decidee de jet- 
ter un ridicule odieux ſur celle quꝰeile regarde. 
Les gens à anecdote n'ont pas manque de 13 
recueillir, & d'en groſſir leur porte - feuille, 
avec tous les Commentaires à ſon intelligence, 
& 1 de la denden NN our la bo- 
Gerte. 
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P 
y a gen löngtems que Fon regardeM. PAb- 


1% 'Conditlac 5 cl devant Precepreur de PIn- 
fant, Due de Parme aujourd'hui, comme de- 
fone poutiretplacer M. Abbe d'Olvet A PA- 
cademie Frangdiſe. Cependant Monſieur Abbe 
Mably, ſon frere, eſt auſſi ſur les rangs. II * 
a appparence que le premier Pemportera , quoi- 


que le dernier ait travaillè dans un genre plus 


relatif à cette place, & ſoit en general plus 
homme de Lettres. Au reſte, il aura pas 
longtems à attendre, Sil &choue cette fois. On 
compte dans ce Corps plus de quinze Membres 
ſeptuagenatres, "octogenaires- & nonageènaires. 
Enſorte que ſous peu il doit ſe _ une grande 
mi; dans cette Compagnie. 
e £123 128 OFobte 1768. : 


VI. PAbbs: Morlaix eſt connu 25 la Repu- 
blique des Lettres- par pluſieurs ouvrages, & 


tres particulièrement par la Redaction du Dic- 


tionnaire du Commerce de Savary, qu'il veut 


prèſenter ſous un m_ nouveau. II y travaille: 
depuis longtems, & ſera, à ce qu'on eſpere, 
bientdt en Etat de le produire. On voit avec 
Plaiſir la fortune decueillir ce Savant, & le met- 
tre au rang de ces favoris qui prouvent qu'elle 
weſt pas toujours aveugle. II vient d'&re de- 
ſigné pour remplacer un nommè e Grand dans 


les fonctions de eee nem du Con- 
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Lad ag 13 Octobre les Comédiens Italiens 


ordinaires du Roi. ont joue la premiere Re · 
preſentation de /a Meaniors e Gemilly, Co- 


medie nouvelle en un Ate melee d' Ariettes. 
Cette production, de deux gens de Cour, avoit 
fans doute etè donnèe pour eſſai. On a voulu 
junger ſi elle meriteroit d' etre prefentte au Roi 
de Dannemarc. On ne fait ſi elle conviendra à 
cette MajeſtE, mais le Public a ſemble ne la pas 


trouver digne de lui. L2auteur de la muſique. 


ſe nomme, & eſt connu de tout le monde. C'eſt 
M. de la Borde, premier Valet-de - chambre du 
Roi, amateur auffi diſtingue quꝰauteur mediocre, 
Quant aux paroles, on les attribue au Sr. le 
Monnier, Secretaire de M. le Comte de Mail- 
lebois , fous le nom duquel ont deja paru au 
Theatre, Je Cali Dups & le Maltre en Droit, 


mais que les gens au fait des anecdotes favent 


etre de ſon Maitre. On feroit tents de laiſſer 
ce Drame-ci au prete-nom; comme indigne des 
deux autres. L'eſprit & le goùt des Lettres 

eſt heEreditaire dans la famille de Maillebois. On 
adeja parle de M. le Baron de Chateauneuf, oncle 
de celui-ci, qui, dans un àge tres avance, cueille 
encore des fleurs ſur le Parnaſſe. Son neveu marche 
ſur ſes traces, & ne pouvant dans la paix ceindre les 
lauriers de Mars, ſe couronne de ceux d' Apollon. 

20 Odobee 17608, © 

M. PAbbe de Langeac, cet Alexandre Litté- 
raire, dont la vaſte ambition voudroit des Page 


£5 


. FR : 


( 30 


le plus tendre envahir toutes les oe 4 | 
cademiques, vient de faire imprimer un Zloge 
de Corneille, qui a concouru pour le prix de 
PAcademie de Rouen. Ce discours en proſe0Þ 
wannonce pas encore dans ce jeune Candidat un bet” 
Orateur plus grand que le Potte. Il eſt decouſu; > 
fans Coherence dans le plan; fans fuite & ſans 
progreſſion dans les idées. Le ſtyle en eſt dur, 
bourſouffle, plein dimages gigantesques & puc- - 
tiles. Il paroĩt que Académie de Rouen a eu 
plus de pudeur que PAcademie Francoiſe & n'a 
pas ofE couronner cette mediocre production. 
Il eſt ficheux que les Journaliſtes adulent a en- 
vi M. de Langeac, & ctouffent IO de ta- 
lens qu'il pourrait avoir. | 
21 Odobre 1768. | 
Homelie du Paſteur Brown, prechte a Loudres | 
le jour de Ia Pentecoie 1768, Tel eſt le titre 
Pun nouveau ſermon de M. de Voltaire, qui, 
comme tous les ſermoneurs du monde, repete - 
ce qui a EtE*dit mille fois, non par les Bour- , 
daloues, les Maſfillons &c. mais par les Myles, 
les Frerets, les Boulangers &c. & autres Doc- 
teurs de PIncredulite. Celui- ci eſt ſpecialement 
dirige contre la Morale de Jeſus- Chriſt, dont 
Fauteuf infirme les principes. Ce Sermon, qui 
dans fa brievete reſume de tres gros in folio, wen 
ſera que plus couru & plus dangereux conſe- 
quemment. On ne peut que deplorer le mal- 
aeureux talent de M. de Voltaire, d'extraire 
| fl Areablement les plus ennuyeuſes 3 
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& de rendre ddlicieux les poiſons 25 plus abo- 


minables. 


La ſuite eſt un fragment precengu de Lettre 


de Mylord Bol ingbroke, dans laquelle il fait ſen- 
tir Virſuffifance” de la ſuperſtition pour gouver- 
ner les Etats. Ceci weſt qu'une digreſſion rapide 
ſur cette matiere, deja traitèe au long dans les 
Lettres Eugenie „& dans b'hiſtoire de la ſuper- 
fſtition ENCOre! enn Celt - A- a” e _ 
Wr 5 
22 Ohobre 1 708. 


Le Roi de De na point ant fe mon- 


trer en public qu'il wait vu le Roi de France, 
ſon Wee En conſèquence il a étè aujourd'hui 


a la Comédie Francoiſe en petite Loge, dans 
celle de Madame de Villeroi. Malgre cet in- 


cognito, comme on Etoit. prevenu. „ le Public 
Sdeſt portè en foule à ce Spectacle, & tout y 
Etoit plein de tres bonne heure. Le Sr. le Kain, 
revenu depuis quelque temps, a joue dans 
Warvick, tragedie de M. de la Harpe, & a 
deploye devant le jeune Monarque toute la no- 
bleſſe theatrale dont il eſt ſuſceptible. 
On ſe flattoit qu'après le Spectacle, le Roi 
de Dannemarc iroit. aux Feres Foraines, chez 
Torre, qui a eu permisſion de donner aujour- 
d'hui ſon Spectacle extraordinairement. Les me- 
mes raiſons de bienſeance ont fans doute retc- 
nu ce jeune Prince. Heureuſement les curi- 
cu 1 (oat moins OBI, & cet n 


neur re 
plette 


Pun Magiſtrat du Parlement de Rouen, d la 
Lettre Pun Gentillomme des Etats de Lan- 
ruedoc, ſur le Commerce des bleds. L'auteur, N 
avant de permettre exportation avec toute la oy 
liberté poſſible, voudroit que toutes les Provin- 
ces adoptaſſent la methode de la mouture Eco- 
nomique : ſuivant lui, on gagneroit par-1a le ſep- 
tieme du grain conſerve en farine, ce qui don- 
neroit une ſurabondance de grains bien ſupE- 
ricure à celle qu'on exporteroit. 1 

On attribue cette nouvelle Lettte a M. PAb- 
be Beaudeau, qui, comme on Va obſerve, fans 
doute pour mieux Eclaircir la matiere , $ecrit 
& r&pond tour-i-tour. La Secte regrette infi- 
niment un citoyen eſtimable, qui las dꝰatten - 
dre les graces de la cour de France, prend enfin 
le parti oaller en Pologne jouir du gros Bene- 
ice dont on a parle. Il eſpere revenir dans un v3 
an pour Phiver, & recommencer ſes inſtructi- 
ons ſur la Science. Ceſt un terme par lequel 
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Mrs. les Fconomiſtes expriment Pexcetience de 


leurs recherches dogmatiques. 
: 24 Ofobre 1768. 


© Quelques confreres de M. PAbbe '©Olivet y 


touches de fa perte, mont pd s' empècher dans 
- Pexces de leur douleur de repandre une anec- 
dote jusqu'ici confervee dans le ſein de PAca- 
demie, & qui nous apprend quelle eſt la cauſe 
de ſa mort. Dans la Seance où il fut decide 
que la Piece de M. PAbbe de Langeac auroit le 
ix, cet Academicien, qui mavoit rien à mé- 
nager a fon ige, s'oppoſa à une preference, 
qui, ſelon lui, deshonoroit PAcademie. II fit 
*fentircombien le Public ſe recrieroit contre un 
tel choix, & garmant de Peloquence de POra- 
teur Romain dont il Etoit penetre, il peror 
| longuement pour ramener ſes Confreres à un 
jugement plus impartial. Ce fut inutilement: 
c'etoit un parti pris; it weut que peu de parti- 
fans. Mrs. d'Alembert & Duclos le traite- 
rent durement, Pappellerent radoteur , & re- 
nouvellerent enfin une ſcene de halle , telle 
qu'il en avoit deja eu une avec ce dernier con- 
frere, il y a quelques mois, mais nayant pas 
le ſung auſſi bouillant, il fut 9 vivement de 
. ces apostrophes injurieuſes, il fut frappé 2 
mort des. Pinſtant, & tomba en — des 
a foir meme. | 
25 O⁰ 1768. 1 
Comme il wo a point de Spectacle à la cour, 
A caule du deces de la Reine „ on doit donner 


— 


(1 43 ) 
fur un Theltre particulier a Fantaineblemu, 


pour le Roi de Dannemarc, PActe d'Zg/4, tire 
des Talens Lyriques, & PActe Turc de Eu- 
rope galante. Les. trois Spectacles y paſſeront 
ſucceſſivement. Toute cette depen 1 Aut Pour 
les Menus. 2 1 


Le Lion & le Marſeillois, fable * vers 9 
ayec un petit Avestiflement-, ou Pon pretend 


26 Odobre 1768. 


que cet Opuscule eſt de M. de St. Didier, au- 
teur d'un Poẽme ignore, intitule: C/ovis, A 
cette petite ruſe & à ce perſiflage on reconnolt 
M. de Voltaire; mais encore mieux à Pouvrage 
meme, où ce grand Pocte ſe retrouve tout entier. 


Rien de plus philoſophique & de plus male. Dans 


ce Dialogue, Phomme pretend. Etablir fa ſupe- 
riorits ſur les bètes, & il eſt oblige: de recon- 
noitre à chaque reponſe ſon inferiocrite, L'auteur 


prouve que le Droit du plus fort eſt le ſeul Droit 


de la nature, & il embellit ſon raiſonnement de 
toutes les richeſſes de la plus brillante poëſie. I! 


eſt dommage que M. de Voltaire trop indulgent 


a ſon genie cauſtique, y ait joint quantite de 
notes peu convenables a un ouvrage auſſi grave, 
ol il gefforce de faire rire le Lecteur par le ri- 
dicule qu'il jette à ſon, ordinaire fur — de 
paſſages de PEcriture Sainte. 
227 Oftobre 1768. 

Les Curieux ont tenu un Journal exact de ta 
marche & des propos du Roi de Dannemarc, qui 
varque beaucoup d eſprit dans ſes * Les 
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- eirconſtances les plus. ſen t iti . 
eons ele e fo ten 'p 70 1 a 
ette deſcen a 1 EE art, cement de 
ſeve Madarne la Dauph he, & 8 2 pret 


'krecevoit ce Morarque, $. M. Dei eſe _ren- 
dit dans le cabinet du Rol. Elle Etoit ace IMPpa- 
gnèe des Miniſtres, 0 des Seigneurs de fa Suite, 
du Duc de Duras, premier Gentilhomme de la 
Chambre du Roi & du Duc de Choiſeul,  Mi- 
niſtre & Secretaire d'Etat „ayant le Departement 
des Affaires Etrangeres. Il y avoit deux fau 
dans le cabinet du Rol. Les premiers comp mens 
faits, le Roi preffa ſon frere de Paſſcoir * il sen 
defendit & demanda i reſter debout. II reno u- 
vella de vive voix ſa fatisfaQtion de voir le plus | 
grand Potentat de*PEurope. Le Roi, de ſon fl 
cotè, temoigna qu'il regardoit cette Epoque.com- 
me remarquable dans ſon Regne; qu'il ſe reſſou- a 
venoit très - bien avoir vu le Czar à fa Cours, 
_quoiqu*it Went alors que ſept ans, & que cette 
reception ne lui ſeroit pas moins flatteuſe. En- 
ſuite 8. M. Danoiſe ayant demandé A aller che⁊ 
Monſeigneur le Dauphin, Sy rendit vers les 
huit heures, & alla ſouper avec le Rol. Les deux 
Monarques avoietit avec eux vingt - quatre Da- 
mes de la Cour, les plus brillantes & les plus 
choifes. S. M. Danoiſe- declara qu'elle wavoit 

= Jamais vu rèeunis tant de graces & tant de char- 
mes. Le lendemain M. le Due de Choiſeul lui 
donna à ſouper, & le ſurlendemain elle man- 
d d nes cle Rok. Le Ludi, 8 ger gy 


© Y ww uoE£,n.,s+1.. 
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les Drames que demandera cexte,. 


uc de Duras fit: j 
98221 tut Wa le Erde Piece de. Henri I 1 


. 


les jours on executera aux .differeis $ 


ſur Paffiche on. mettra: par. ordre. ae 

Entre les bons mots ce Morarque, on en 
cite un, qui, N A v vacite” de es Tepee 
& fa. faillies.” Dans Dans ſon pala 
ge par la Hollande un Beif eur de c6 pays. 
la lui preſenta. "une Ge ie, par laquelle 


il prètendoit lui ee „ Mon couſin, lui 
„f dit le Roi, je ſuis ici incogpirsg..fiites de 


9 meme”... 17 7 #41943 
Dans. ſon. entrevue avec le Roi, 8. M. en par- 
lant de la disproportion d'ige qui ètoit entre 
eux, lui dit: „Je ſerois votre "ren pg Oeſt 
„ ee qui manque à mon bonheu a , Fepondit- 
avec effuſion, S. M. Danoiſe. © 
On ne peut omettre encore wh mot de Louis 


XV, qui indique toute la ſenſibilits de ſon ame, 


& combien il aime, ſes peuples. Le Roi de Dan- 


nemarc, après avoir -viſits toute la Famille Ro- 


yae, dit au Rot, qui parloit des pertes qu'il 
avoit faites, que la famille nombreuſe qui lui 


reſtoit , toit un dẽdommagement bien prEcieux. 
„en al une bien plus nombreuſe enebre, qui 


„ feroit vraiement ma felicité, ſi elle etoit heu- 
„ reuſe.” Paroles e onert & bien a 
lantes pour la Nation! IS X31 lr 
Voici à peu - pres ce qu'on eure de vie 
Home . 2 dA 8 1 an 


* K 
- 
d : * N - py Wt 1 r . 2 , * " ANG Lens ee 
F EEO 1 > * 8 1 * \ T..- 7 2 - Dev 0 3 * n « ” $47 * 4 -& Ss 8 . r * 
ol -& - X Ex: BEA | ME, _ N h Oe OR K. r A I oF FL *. . 2 N 
; 2 , ** * oy Ye I 8 8 4 T 7 * =. 5 > 2 . 1 * : ” At 3, 28" * 3 6 ——_—— *. Ts * _ 
—_— GH” „ 2 ; . * * . ys 1 73 k 7 * 3 * * * e La y n 4 r . * * — — _ "x #*; l Py * 7 Xx x q 
k N : R A1 c i 8 1 22 TW A 9 AS 5 Els 2 «DH _ OO OE \ a 2 = . ow : _— PP k , 3 1 oy 5 5 
IO deer eee 1 bo — 2 ens I 1 2 — n r n * 14 . 9 M7" > * # 61 2 1 8 
r 5 < n =” 1 — 
OY a (3 «5 * * 8 3 I 


4 * & © - An # ö AF 
. e k OW 
— „ 5 8 . 
n 
. n 1 


( s 
17 dans ce Journal , charge tun tab if 
5 Tepetees & d'une kind faſltdiebſe. * 
l eee r 
Nidame du Hotecs „ connue par les 0 
| 1 on 8 & de fi a Faure, auteur de differens 


* 9 
N f 


2 * 


ie ed, ainsi de Salt Frangole®. 
£22  - Je:crois-recpanoitre: la Sainte 
Qui de ma retraite, autref, 6A e 
AN "YO, la petite enceinte 
Je crus avoir rſainte . 1 
Sainte Pallss, daus mon e TIO 


e men jo. reconnus, | 
| Car c'etait” Sainte du. Boccage. : of 
n LAmaur meme avjourd'bui ſe plaint 
elan! ue dans man. coeur etant ſetée, fk 
t Elle ne fut que reſpectèe: RE 1775 1 
„ Ah!. ok je ſuls un pauvre Sein: 


| <a 333507! eee 768. 115 


: 
x 44 11 3 * 5 8 9 


M. Ge Aont-d'Orge, Wa a 
la Chambre-awx-Neniers „ vient de mourir des 
ſuites Pune! apoplexie, dont il avoit te frappe 
iy a quelques années, & dont il avoit jamais 
bien releve. Oetoit un financier qui dans ſon 
tems avoit eu des pretentions au bel eſprit. On 
connoit de lui, entre autres choſes, La Ballet 


C 0 _ 


2. 


C7) 
#es Talens Lytiqueny& 1482 de ſocjerh,, deux 
duv F 
de ſuecds à HMpfra, moins vans adoute par des 

roles) de ce ννjũx, que par ene 
PimmortatiRa mean. bt 212 22D c 

Dans ie repit: quei lui A Hüſſt ſaumalathe, W. | 

void 6poaſe:unericortaine: Chanoineſſe , :bitarde 

adukerine de M. & HKioles & de Madame de 


— rr eee . 


Belraux, mais M par un raßnement de la cur⸗ 4 
ruption de nos: mœnta, avoit trum un pere & 2 
une mere adoptifs on Genyllomme pauvre u- f 
voit eu la baflſſenge la reconnditte ipbur ſu fille, | 


& une Pamoiſellez*engaccauplantaocet. hom- 
me vil, avoit eu, Pinfamie de:tareconnottreauſfi 
comme : procrdte- avant. le mariage. Au reſte, la 
jeune perſonne ne paroit point avoirdabrits} de 

tout ce deshonbneur, & Seſt montre digne diu- 
ne naiſſanee plus illuſtre. Queiqutelle Wait; goũ- 
4c aucun agrement dans l'hymen de M de Mont- 
d'Orge, abiolument hy potheque , paralyſe ſur 
tous ſes ſens „ elle Seſt menigeaenyers lui avec 
toute la nobleſſe; toute la reconnoiſſance, qu'il 
avoit; plus de droit que de tuiſun d'en attendre. 
e Ele ne ba point guitté dans toutes ſes infitmi- 
* des, elle ne seit montre nulte part, Wa parti- 
pe eipe a aucun plaidir , & , dang la plus grande jeu- 
ke neſſe, g&aft.conduite avec; toute la prudence de 
on k femme la plus raiſonnatile. Elle eſt à meme 
oa! de recueillir aujourd'hui les fruits de: fa ſageſſe 
2 par plus de cent mille livres de rentes dont elle 

E trouvecmeitt l uſufr uit. 
G 2 
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XC Deen , JO: OFobee 1768. A XS 
Le Roi 8 ne pꝑerd 6 
dans: ce pays-ci;';& viſite avec le plus grand ſoin 
tous les lieux qui: peuvent lui preſenter» des ob- 
Jets dignes de ſa curioſitè ou. de ſon inſtruction; 
_ theft allé hier aux Gobelins, il a admirè cette ma- 
nufacture. Mais dans les differens ouvrages qu'il 
q vus, une tenture repreſentant! Phiſtoire- d'Es- 
ther & d Aſſuerès d après les deſſins du fameux 
Vanloo a ſurtout attire. ſon attention. Ce Mo- 
narque à cte ſuiſi d' etonnement, & dans ſon ad- 
miration il a demande pour qui Uetoit deſtine cet 
ameublement? Pour vbire Maj es, lui a 9 
du le Duc de Duras. AT Hove 254 10 %—ꝰ #1 
of . 4. 27 30 Otobre 1 768. . 

Les Comeédiens Italiens ont — 9 la ſe- 
— repreſentation des Saboss, Opera comique 
en un Acte, melé d' Ariettes, du 87. Sedaine. 
Ce: petit Drame naif, & dans le vrai genre de 
ſon auteur, a ete joue jeudi devant le Roi de 


Dannemarc, qui ni pas goute extrèmement la 


Muſique. Elle eſt du Sr. Duny, & ſimple com- 
me le ſuſet. Mais ce Monarque, accoutume a 
la Muſique Italienne, ne peut ſe faire à la no- 
tre. Notre Opera, par la meme raiſon, a le ta- 
lent de Pennuyet, comme tous les Etrangers. Les 
Ballets cependant porciſſent le. frapper davanta- 
ge, & il ſent toute: is RP IEP ger notre Cho- 
—_— 23: | 

FU 2010. Þ Obe 1768. 4 of 

on continue à rr du Roi de Dau- 


0 55 


nemare, 3 ont © on admire les reponſes ingdnieu” ; 
ſes. Chacun Sefforce de meriter quelque OE 
de flatteur de n part: on reren i 

hon ſe tepand en failſies pour plaire à cc Prince 


Monarque, & de ceux qui ont pnonnedr de Pap · 
procher. Nous er choifirons quelques - uns ſeu- 
jement. Dans un ſouper qu'il fit chez le Roi, 
8. M., lu demanda quel age it donnoit” A Maida: 
me de Flavacourt, gut -paroifoit Perichanter? II 
repondit 30 ans. Elle en a plus de cinquanitey, dit- 
le Roi. Sire G eſt une proves qu'on ne vieilfit 
point à votre Cour. e Ui T8 184 6 
Le jour quꝰon Patt bon PEv8que d Orleans 
18. M. Danoiſe on lui parla de la Feuille 
| quyavoit., ce *Prelat* on lui dit que c?&oir"luT 
qui donnoit les Evéches „les Archeveéchés! Mien 
donneriez- vous bien un, lui demanda ce Prin- 
: ce? Sire eꝰeſt moi qui les propoſe a0 dim 
et ie Saint +Eſpric qui 108 e :e 
a Le jour od /e Roi de Dannemate fut * " 
k Comddie Frangdiſe, on jouoit pour Lomas: 4.024 | 
1 les Tuuſſas Unfidelitts. M. je Due de Du _ 
. een du bien A M. Barthe, auteur de ee 
e fit trouver fur le paſſage de ce Monarque & 
es ee lui preſenta... Le Prinde lui dit les choſes les 
plus obligeantes & les plus flatteuſes.; Le haut 
» rang de votre Majeſte la diſpoſe k- Pindul- 
» gence? repondit ce Poẽte avec une modeſtie 
ingenieuſe. „en 


Le Rol de Danoenare hn ig Jufii puriſes 
8 2 


, 
+ 
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amable. . On citè de nouveaux bons mots de ce 
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5 2 nb — 
| Ede don gen, | 
force de 15 Ln 1 lui enp fit compli- 
99 Votre a bis F —— 


de ROIREGIEN,.. 1 095 D TELE 
Fe. 285 e Cha 2 178. 
8 Pune Letzre.de-Fpnzaineblenu- —. 
Way M. PAbbe::de- la Richardiere, cure 
de St. Landry, nommé pour precher : devant le 
Roi, eet Avent, eſt venu ei en eonſequence la 
veille de la Tou a S eſt que le Matin 
au paſſage du Roi, & 8. M. Payant:appergu lui 
2. parle fort obligeamment. M. le Grand Aumò- 
nier à fait une qwerelle &:ce- Predicnteur d'. 
voir paru ainſ devant 8. M. Jans qu'il Het 
preſents. 'Quoigquyilen ſom „ it a priche avec 
beaucoup. de force, & a fini par une perorai- 
ſon au Roi pleine dune cloquende apoſtolique, W 
- naquelle les oreilles de ce paysei Mont pas pa- | 
rg etre accoutumtes. M. le Grand: Aumònier, plus | 
au ſnit, du manege d'un courtifan' que des devoirs : 
de homme 6yangdique-,..a' fort mal accueilli 
Torateur quand il eſt alle lui demander Sil ver- 
roit le Roi avant de retourner à Paris 7 Le Pre- 
lat lui a dit, ſechement qu'il partit, & qu'on 4 
Venverroit chercher quand on en auroit beſoin; 
* oP a rant le premier angebe * PA- 
NENT; (1, 3} JIE DID 7 : 
.2 r 1768. 


Bez x. nn — 


0 15 I, 9 ; : 
de mourir. II gelt illuſtre par l la' fondation dꝰun 


Prix en faxeur des Etudians de PUniverſize. On 


a trouve, dans. ſon coffre, fort - quarante 22 4 
155 0 10 chacun, ce pl fait, Per? 
000 vres. 1 1 7 
ae 8: Nos bnine 1768. 355 
Exttait chune Lettre n du 
Novembre. N Roi de Dannemarc. et, all 
pour la premiere fois ay ſpectacte de la ville on 
Pon a exècutè Ade d Eroſine & lie Devin ds 
Village, avec la decoration de diamans, qui · ne 
quadroit pas trop au genre de ces deux Prames, 


mais qui a frappe cette Majeſtc par ſon Eclat. &= 


blouiſſant. | The; "wy * 
4 Novembre 1; 768. 6 

Les bit  Empereurs en 1 5 Ps 0 
Conte en vers que M. de Voltaire met aujour- 
Phui ſous le nom de VAbbe Caille. Il appro» 
che pas de la fable: 4 Lion & du Marſeillois, 
Ceſt une eſpece de cadre o il a voulu enchifis- 
ſer de nouvelles injures contre la Sorbonne, res 
lativement A la Cenſure de A ou plutot 
une nouvelle Evacuation de bile, car Freron 
qui nꝰetoit pour rien dans cette querelle ,&y. elt 
trouve place, ainſi que d'autres cuiſtres litterai- 
res, dont notre auteur pretend avoir à ſe plain 
dre, &, non content d'injurier en vers tous ces 
gens- l, il y a encore des Notes od il les inju- 
rie en proſe; Plus on reflechit ſur ce grand 
homme, & plus on ſe conſole de -Wavoir N 
ſes talens eompenſcs par tant de foibleſſes. 
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5 Novembre 1768. 

1 Fitulte de Medecine 2 Prbesde Aloud 
ini dehmtivementà Pelection dun nouveau Po- 
pen, fulvant Puſage. Comme elle eſt diviſee par 
un ſchifme conſiderable ſur inoculation, dont 
on a rendu compte, po Ack a eu beaucoup. Mintri- 
gues dans fon ſein. parti a forme des 

brigues pour faire elire un n ber qt qui lui füt favo- 
table. On a donnè recl proquement bexcluſion d 
tous ceux dont on redoutoit la fermetè & le ze- 
le trop ardent dur leur opinion. II paroit qu'on 
&eſt enfin reun | 2 nommer un homme mol, d'nu- 


cune confiſtance & abſoliiment - nul. C*elt le 
Sr. Thieullier, M&decin obſcur & mediocre, 


qui ſera vraiſemblablement de Pavis le plus fart, 
ou ſe laiſſera gouyerner par ceux qui Pobſcdant 
= * * Pfendront ſur lui le EN chascen- 
a 6 ths 1768. * 

1 BRO un Memoire pour les Doyen & Doc- 
Feurs - - Regents de Ia Facults de Medecine dt 
Paris, pour ſervir de reponſe aux deux Memoi- 


res imprimes de M. Dubourg & Conſorts, Doc- 


& teurs Regents de la m&me Faculté. 


| © Days ce Memoire, figne P. Berger, Doyen 
de la Faculté, on commenee par le fecit des 
 faits qu'on pretend avoir été rendus d'une ma- 
niere trop peu exacte par M. Dubourg. On ex. 
poſe enſuite les motifs qui ont engage 1a Faculté 
à prendre le parti contre lequel les Oppotans 5E- 


levent avec tant de 1 & * en mo 


a MR. rr 


th SE. SR AY, 0 Dos 


£63). : 


dit wie gelte & h cwethte; ow cherche 


demontrer que la deliberation ne: contredit nul 
lement les ſtatuts quꝰ on lui oppoſe. | 
Quant 4 Pexpoſe des faits, il ne Wee que jet- 
ter le lecteur dans Pincertitude'par fa contrarie- 
te avec celui de M. Dubourg. Tt eſt detaille par 
gens Egalement intereſſes à les pallier & à les 


—— ſous le jour le ptus favorable k leur cau- 


ſe. I wen eſt pas ainſi des motifs des: Decrets 
de la Faculté. Quelques ſuſceptibles que ſoient 
ces motifs de reticence, EPalteration & de degui- 
ſement abſolu, on Ss appereoit aiſement du ſens 
force qu*on veut y donner. La maniere dont 
on pretend prouver que les ſtatuts de la Faculte 
de Medecine ne &oppotent point a fa delibera- 
tion, reſt pas moins vicieuſe. Tout ce Memoi- 
re eſt. appuy e ſur des raiſonnemens foibles , lou - 
ches & captieux. On decouvre dans ſon. Auteur 
un eſprit gauche & entortillè, qui emdarraſſe 
dans ſes Propres faux - ſuyans. 


6 Novembre 1768. 
Les filles quꝰon appelle du bon ton ba 
de grandes eſperances ſur la prochaine arrivee 
du Roi de Dannemarc: elles ſe preparoient de 
longue main à captiver ce jeune Monarque , & 
Pon ne finiroit point de detailler toutes les ru- 


ſes qu'elles avoient miſes en uſage pour paroi- 


tre à ſes yeux les premieres. Les unes ont EtE 
au devant de cette Majeſté, dans de ſuperbes 


6quipages a quatre & A fix chevaux: d'autres 
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ot venues s' inſtaller dars Aron de for 


alais. -Quelques- unes, A force argent, a. 
voient obtenu du 'Tapiſſier- ue Placer leurs 
portraits dans les cabinets & 
hotel. Enfim, Mlle. Grandi ," de POpera, ac- 
coututnge n s enHrichir- des depouilies: des 'Etran- 
gers, & dont la cupidire!devorervit'iun Royau- 
me, à eu baudace d envoyer ſa ffgure en mi- 
niature à de Prince. II paroit que tous les 
eharmes de ces Nymphes ont chou entre la 
ſigeſſe de ce moderne Telémaque- I de con- 
duit avec une decence qui fait un honneur in- 
fini n la rr yer ſes mœurs &. * a bores 


aer 


1 "© | ”) 
eenjugale. 70 3115131 291 AL # E # * 31 
„„ * Membres 1768. 


La foule des durleux N porte aura du 
doe: de pescanler du Palafs-ROyal. Depuis 
gtems il étoit ferme aux yeux du Public, 


on doroit la Grille, & le- Due d' Orleans ne 


Pa fait decouvrir que pour recevoir” le Rbi & 


Dannemarc. On trouve Pouvrage & la doru- 


re adriiirables.: Les gens qui aiment à Tri 


quer tout „ en convenant de la beauté de 12 


fampe & de fa richeſſe, votidroient que le 


deſſin en füt moins confus & plus delicat. On 
viſite par ocean tout le reſte gu Palas, & 
pom ne peut Sempécher de plaindre ce Prin- 
ve; avoir depenſe un argent enorme , pour 

ne produtre qu'un montmment. Aru me- 


UE > mesquin, "ans goitt', fans graves & 


Irs de ſon 


ps 


7 „ 7 Xx 


Ro 


tree, trop baſſes, crop etroites, & qui reſſom- 


15) 


fins majeſts.. Il y'a meme des vices leb 
ſtruction qui annoncent de la part de FArchi- 
tecte Pignorance la płus craſſe. Il eſt obige de 
refaire aujourd'hui les portes laterales d Ren- 


blojent à des guichets de priſon. La premiere 
Cour n'eſt point aſſez vaſte pour un grand pa- 


lais. Le corps de milieu reſſemble à une Sita- 


delle formidable, & les alles ſur la rue ſont dio · 


ne légeretè qui annonce une maiſon de piai- 
fance  Eldpante '&--agreable. Le. periſtiſe dcraſe- 


& obſcur ſemble plutòt condutre à quelque und- 
nument ſepulchrat , - qu%u magnifique escalier 
Pun Edifiee immenſe. Four le teſte xſt: dis- 
cordant „ & l'on ſe contente d'indiquer des 
déſauts principaux de ce Þarinient's - fans en 
attaquer toutes les parties, non moins ſuſchft 


tibles de remarques & dbb Hervations * ne 


ſeroient pas a- Pavantage de PArciſte.- 9 
8 eee 1 

On parle beaueoup Wane fire mirpek 
Madame la Ducheſſe de Main k Chilty;; e 
Fhonneur de 8. M. Danoiſo. Rien de plus ble 
gant & de plus agréable. On y nienxtcute i 
ut & Sylvie, nouvelle Paſtorale de M. RO- 
chon de Chabannes, e doit ſe ere 


Francois inceſſumment. ler 
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M. le Due de Duras continue mer r ne 
verde > promener 8. M. Bandiſe duns 0b. 
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des leur ptopres > fatisfaire ſar curiolits & ſes 
connoiſſances. Ce Monarque trouve par- tout des 
marques de Pattachement de la Nation & de 
2 kolben. A la Monnoye on a frappe ſous ſes 
, fans qu'il sen appergut , une Medaille 
Tepreſentant ſan Effigie. A la Savonnerie il Seſt 
trouve un ſuperbe tapis a.ſes armes. A la Ma- 
nufacture de Seve on lui a preſentè un Service 
de porcelsine, dont toutes les pieces Etoient 
chargees de fon Ecuſſon, - On eſtime ce preſent 
du Roi cent mille écus. M. de Marigny a eu 
 Phonneur de recevoir cette Majeſté à VAcade- 
mie de Peinture. - Au Cabinet du Roi, elle a 
developpe: devant M. de Buffon & les autres 
Spectateurs des connoiſſances d?Hiſtoire Naturel- 
Je étonnantes pour -ſon., rang & pour ſon age. 
Elle a trouvè qu'il manquoit plufieurs choſes 2 
differentes arenen & veſt. ger de les 
envoy er au Roi. a 
Mlle. Clairon a ous: 3 * "Ih "Madame Ia 


Ducheſſe de Villeroi le rôle de Didon devant 


ie Roi de Dannemarc. Il -a été enchanté de 
eette Actrice qui, avec Le Kain, paroiſſent les 
deux perſonnages qui -Paient le plus affecte au 
Theatre. Du reſte, on trouve qu'on le fatigue 
de. trap: de ſpectacles, . & Pon admire ſa com- 
plaiſance A ſe preter a toutes les gatanteries qu'on 
veut lui faire en ce genre. On] juge de cette 
©omplaiſance par des bäillemens qui echappent 
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qu'il ne prend pas toujours tout le plaifir Og 


' roudroit” lui procurer. On a remarquc: entre 


autres excès de cette eſpece, qu%on lui à fair voir” 
en un ſeul jour 17 actes tant en proſe awen 


vers, en declamation, en ten en ene 


Ke. en Italien & en Frangois. - : £07,399 03 
11 Novembre. APD 3 F 

| PAcademie: Royale de Muſique a repris 91 
vie mardi, qu*elle continue aujourd'hui. S. M. 
Danoiſe y a afliſts. Oeſt Mlle. Duranci qui a 
fait le role principal. Sa figure, ſon organe, 
& le genre de fon jeu la rendent egalement im- 
propre au perſonnage d'une jeune Nymphe 
naive, aimable, & pleine de graces natureiles. 


Il eſt facheux que Mlle. Roſalie, qui fait ſu- 


P PAmour, wait: pas pu executer 
e röle de Sylvie. Cette Paſtorale, tres. medio- 
cre encore, n*etoit nullement digne d' etre miſe 
ſous les yeux d'un Monarque Etranger. - On doit 
donner incefſamment ZEnte & Lavinie, ancien 
Opera de Fontenelle, dont la Muſique, de Co- 
laſſe, a été refaite par M. Dauvergne. 
ces ouvrages ne ſont pas faits pour reconcilier 
un amateur de la Muſique Italienne avec la nd- 
tre. Si quelque Opera pouvoit faire ce mira- 
cle, c toit Caffor & Pollux, le Spectacle le 
plus propre à donner a S. M. Danoiſe une idée 
de nos merveilles Ly riques & de * ne 
de notre een V 
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* on 4 vu, I y a quelques annces a u Sellon, K 
Fortrait du Roi en pied, en Tapiſſerie des Go- 
belins. - Tout le monde admira la verite' de cet 


— 
* 


ouvrage & ſon execution. Le Rot de Danne- 


marc wen a pas moins ète flattẽ, & aiparu de- 

firer ètre rendu de la mème maniere. En con- 

ſequence Micher Vantoo-a"peint ce Monarque 

pour ſervir de modeie aux Artiſtes; - 
| 12 Woxembye- 17168. 

Les comediens Frangois - wr ANY Ache | 

pour r cette ſemaine Hylus & Sy/vie, Paſtorale, 


| Jouee à Chilly, chez Madame la Ducheſſe de 


Mazarin, & qui y avoit eu du ſacees. Ce Dra- 
me a ete arrèté à la Police, a cauſe de quanti- 
te de gravelures tres- agrtables - dans un petit 
Comite , mais que la decenee ne permet pas de 
laiſſer gliffer fur un Theatre. Comme il y en 
beaucoup qui tiennent aux circonſtances, aux 
„ aux attitudes, à henſemble de la Scene, 
qu'ſl y ent une röpéti- 
tion ſous ſes yeux, & il jugera lui- meme cc 
qu peut y avolr de reprehenfibie: - £ 
122 Novembre 1768. | 
"Aﬀernbles publique de Académie Royale 
des Sciences à la FEALFeE TING ta aint Mar- | 
=—_ 
M. de Fouchy, Seerétaire de PReademie, 
a-prononce a Pouverture de la ſbanee . Elage de 
M. Baron, de la meme Academie, Medecin- 


C 


Chymiſte. Cet Orateur, qui à le tafent/ 1 
d' embellir les ſujets les plus nuds, & de ſecon· 
der les plus arides, a trouve dans "a. vie obſcu- 
re & uffiforme de bn heros; matiere à un ou. 


vrage de pres de demi heure de lecture, eſpece 


de meſure qu'il donne àᷣ toutes ſes productions 
futteraires. H y a tepandu de ces petites fleurs mi- 


ſes à la mode par M. de Fontenelle, & ſi deplacces 


dans un discoursAcademique,. qui ne ſauroit Etre 
6crit avec trop de préciſion & WMauſterite, Le: 
public raffaſſe de trop d'eſprit n' pas paru ſen- 
tir tout celui du Secretaire, & it n* pas EtE: 
applaudi auxechdroits faillans "ONT il avolt lieu: 


de ſe le promettre. 
Cet Eloge a etẽ ſuüvi d'un Memoir e PAſtro- 
nomie de M. Dyonis du Sejour, Conſeiller au 


Parlement. K Aſſociæ libre de PAchdemie. Ce 
fue & ſcwant Aſtronome a pris pour matiere 

de fon Ouvrage Je paſſage futur de Yenus ſur 

te Sylei/ ,. le 3 Fuin 1769. Celui-ci neſt. ** 
reſuſtat de fs calculs. II etablit dans quels lieux 
du monde on pourra obſerver ce phenomene; 
de quelle maniere, & le plus ou moins d'avan- 
tage quꝰy aurdient les differens- obſervateurs. II 
aligne lheure , la minute & la ſeconde du com- 

menaoment „ du milieu & de la fin de cette 
oonjonction dans les endreits du Globe, dou Pon: 
pourroit- voir le plus heureuſement un Evene-. 

mens du ciel ſi intéreſſant pour PAſtrotiomie 

& que la generation preſente. ne peut pas 2 
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Fatter de reyotr. 1 prouve qu'on n'a pas fait 
A cet &gard tout c qu'on pourroit faire, & 
que; le defaut de ces precautions nous privera 
vralſemblablement d'une partie du fruit des la- 
borieux voyages entrepris à cette / occaſion. II 
eſt ficheux que cet Aſtronome indique lui- mè- 


me trop tard ſes decouvertes , „& lorſque le Gou- 


nement ne peut plus prendre les meſures ne- 
Ires à cet cgard, . 

M. du Séjour avoit par occaſion evchine dans 
ſon discours un Eloge du Roi de Dannemarc , 
auquel toute Academie a joint ſeg, PRES. II 
eut été bien flatteur pour elle qu'il fut venu les 
recevoir. On ne doute pas qu'il aſſiſte k quel- 
que Aſſemblee particuliere, & qu'il ny prenne la 
Place qu*y occupa jadis pierre le grand. 

M. de Fouchy s'etant repoſe dans cet inter- 
valle; . a repris la parole, & a prononcée PEloge 
de M. Camus, cet homme utile, dont la vie 
active parolſſoit devoir fournir plùs de matiere 
& d'anecdotes à POrateur.. Mais il a ſuivi fa 
marche ordinaire, „& le ſeul trait rare que le 
Public ait remarquè dans cette vie, ceſt un Sa- 
vant & un Geometre. victime de fa ſenſibilité, 

& mourant de douleur de la perte de f fille. 
M. de Laſſone, ci-devant premier Medecin 
de la Reine & Penſionnaire veteran de PAcade- 
mie, a fait voir qu'il employeit utilement le 
malheureux loifir que lui laifloit la perte que la 
2 N ewe 1 a lu un Memoire fur 


Ka + 


cy — On, — a,” r 7. * 1 


3 „ 


8 4 Kier ) 


Panos au Sel eomertr', 4. tartre avec Pazringh | 
'Ceſt un reſultat de procedes chymiques , 


— it etablit Purilite de la decouverte de 

ce de Diaptior6/qus.; ; dont le Spectateur Aer 
ſans doute à ſentir les effets au beſoin, mais 
dont Penonce, la deſcription & les enn wont 


pas ſemble Pamuſer beaueoup. 


Enfin M. Abbé Boſſut a termine 1 Seance 
par une eſpece de Preéface ou d' Introduction A 
un grand Ouvrage, qu'il ſe propoſe de donner ſur 


b/lydrau-Dinamique. L Auteur rècapitule les 


diferens. Chapitres de ſon Livre, diviſe en 10 


parties , ſur P Hyuruuſtutys N PHydrak/ique. 
I! enonce les matieres a traiter &la ſorme dont 
„ net HT RT IO 


Ce Memoire de 2Mdchonigne: e e 


plus agreable que ceux de Chymie & d Aſtro- 


nomie. On a dit . part que PAchdentie 


des Sciences Etoi t un reſultat de Nations, par- 
lant toutes di tes langues & ne s'enten- 
dant qvelqueſdis pas les unes les autres. Com- 


ment le Public qui n'eſtꝰ point initiè aux hau- 
tes ſpeculations de cette Societe ſavante, poùr- 


roit-il goùter tant d' ouvrages inintelligibles poir 


lui? II faudroit que dans ces ſeances ouvertes x 
tout le monde, on ne lut que des Mcmgires 
dont la pratique pourroit &re à la portée de 
chacun, fi la theorie etoit au deſſus des hommes 
ordinaires. II y a quelquefois de ces Aﬀern- 
blees &galement amuſantes & utiles, au rang 
desquelles celle- ci ne ſera pas miſe.  #®< 
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N 22 2885 Novembre 1268. 
dans e N E de 
a Ag a dom. fy Roi de Paunęmare, une 

conipagnie lui e e le 
W le Coublet ſuivant: 8 


Vn Roi qwon aime- K qu ½ rere 4 
| Neſt Etranget{Uans nufs-efimats: 
II beau parcourir Ia terre,” © 

eee dan Etat. 52 45 | 


344 { 
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on voit ici ici une Lettre de e 
anciens. Romains.. II Sy e explique en termes leg 
plus nobles, les plus patriotiques & les plus forts 
ſur Pinvaſton-de.la Franee, quyil regirde. comme 
une entrepriſe Gontraire- aux droits des gens & 
à tous les principes de ,Phumanite. II invoque 

a foudre vengereſſe & depioye cette ᷑loquence 
dont eſt toujours armè un ee, 1 
il 0 . neee, eee 
„kt Wbts Navembro 1768. | 

net parvenu enfin ici quelques exemplaires 

du. Royaume mis en-interdit Tragedie qui n'c- 

it encore connue en France que par la brùlure 
dont elle avoit EtE Uluſtree a Rome. 

LAuteur, qu'on dit etre un jeune Genevois 
de la plus grande eſperance, a pris pour ſujet 
un trait de notre Hiſtoire en 863. Lothaire, Roi 
de Lorraine, un deſcendant de Charlemagne, 
ròpudie fa femme pour epouſer MWalrade, ſa 
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>, Ra ll e L, pOur "ROY 
de ce * Rule, cre 
F6;4..CN.CAS u 1 Ne es J Wales fr 
i = = on moft Fe de ae Lahe rien II e 
laiſſe flochir aux prieres de ne: b eien Went 
a Rome lui demander ſon abſdlutione. ;.,....;,,, 

On, ſens, quell, a fallu changer abſolument le 
cearactere de ce Roi, & lui donner Ia, fermeté 
quꝰont deploy depuls les Princes, j plus e ts: 
de leurs droits & mains .accables. ſous le joug 
de la ade Dans cet ouyrage, tres pro- 
' yulgaire, ſtupide, les exces: 
de la Cour de Rome ſont. .repreſentes. avec un 
pineeau mile. & :Energique , & la poëſie ſert igi 
organe a, la raiſon. Les. argumens ben tust 
torieux F-ſont- toutes les richeſſes dꝰu- 


ne imagination brillante; & pennen. w 


faire un effet plus ſur & plus genéral. 


Quant à la partie dramatique, et y zit 


benucoup ce: denuts dans cette Tragedie, on 


ne peut refuſer à bauteur un grand talent. Le 


caractere de Walrade annonce cambien il a ba- 


me tendre & ſenſible. Geſt ſans eontredit le 


plus beau de la piece: il produit le plus grand 


intèrèt.. Arſene, Legat du Pape, reunit en lui 
la fougue de Boniface VIII avec Pauſterite d'In- 


nocent XE Il etale toutes les maximes qui 
ſont encore le code de la politique ultramontai- 


ne. Elles ſont reſuttes par toutes celles qu'on 


leur oppoſe creme „& que Pauteur med 
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dans ia bouche du R6i; duns ce | 
Die Aquitaine, >” Epi 
| tile 1 intrigue,  tehdant'a 
4 — de tous les autres: perſonnages; 
arts reclame plus ou moins contre ces 
zbömimbles principes, & ar Pils deteſtent en les 
obſervant, frappes de cette ar ' irrEfiſtible 
que la ſu n imp brime partout autour Pelle, 


5 


Ceſt ſurtout dans le me. Aete, lorsque le Legat 


füulmine Pinterdit, que ſe Spectateùr eprouve 
quelle impreſſion dangereuſe peut faire ſur les 
eſprits le fanatisme, Tevetu de tout Pappareil 
de la Religion. Cet Acte, tout A-nait neuf au 
Thettre produit 1 coup für le plus Stand eſſet 
* la Repreſentation.“ 1 eſt dommage que le 
File. Acte wy reponde pas, & ſurtöut que le 
dënouement ſoit abſdlument nul @vicieus. Au 
reſte, ce Drame] qui ne ſera jamais vraiſembla- 
blement joue dans des Etats Catholiques, aura 
toujours le droit Wintereſſer-les cours ſenſibles, 
& de plaire aux Philoſophes, 'reunion de _ 
ges bien difficile à obtenir . Tauer 354 
Lie ſtyle meſt pas auſſi Chiti qu'il pour 
Petre. II y a des vers durs ) incorrects, mais 
presque tous pleins de penſees ou de ſentimens. 
D'ailleurs, point de tirades hors Paenvre: elles 
2 toutes des affections ou de la fagon de 
r & &etreides' perſonnages/ 
Les prètres regardent cette nouvelle produc- 


tion comme une der EINE gona regs BE. Wont 


oy * 75 1 ©\ 177 
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paru depuis lotigtems, Oeſt-k-dire comme fi 
fant ant eplus Ehonneur A la raiſon humaine. 11.0175 


3 l 14 Novembre 1768. I. EF Tt 4 11. 


La! Farmer reßrettent deut pettes 
fucceſſiyes d Hommes 1 talens::' L'une eſt celle 


de PAbbe Maine Chantre de la Sainte Cha- 


pelle, & palfe- lle Pleine, ſonore & proſon 


de, qui a long ems fait t du Concert 


pirizuel & de toutes les Muſiques d' Egliſe! 


Ine chantoit Puter que du latin. II a fait un 
teſtament original, dont on cite une clauſe qui 
annonce ſu gate dans ces momens lugubres. II 
avoit une cave abondamment fournie de toutes 
ſortes de vins. II legue cette meilleure partie 


de ſa ſueceſſton aux Chantres, ſes confreres, per- 


funds quelle ne pepe kee en meilleutes 


mins ei e ee ee een 
Le sr. Bis vin ie fait pas moins Pobjet des 

regrets des amateurs. Cetoĩt une flute excel- 

lente. II y a tant de gens aujourd'hul ſupé- 


rieurs en ce genre, qu'il ne laiſſe aucun vuide; 


mais il a eu le merite rare avoir portè le pre- | 


mier cet ' inſtrument à un degre de /perfection 
etonnant, & -dEtre le 198 de toutes Te fires 
que nous admirons. 4 £253 90h 


On ne peut ſe refuſer 2 Aer une anecdotes | 


le plus grand Eloge qu'on puiſſe faire de ſon ta- 


lent. It avoit montreè à jouer de la flute à un 
grand Prince, mais tres. mediocre. en cet np 


au point que toutes les fois qu'il jouoit, un 
cen * amdit, aboygit & faiſuit a uurler 
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mens efroyables. ; A, peine Blaret ambguchoic. 

il fon inſtrumente Fanimabſe -calmeir 4 emroit 
inſenſiblement 1 une agitat ion voluptueuſe, 
S venoit lecher. Jes Sen mac wes 

I . t, 157 orentbrs, 4 Age lh evi. 

-4: Les. Coed 1ens - 00 kg ordinaires., du Rei 
ayoOient nance hier ſur! leut affiche: la:preſen- 
N rc par le mot, de con- 
Wen Par cer, C du, leur ayoit, fire 

une Joule .Eronnagte.. Cette Majęſte ha pu fir 
tisſaire à ſes engagemens. On a 3ppris avec; dou- 

Jeur quelle étoit .incommodee- Pune indige- 
ton-: Le peuple, dont il eſt Fadorgtion , Belt 
porte en foule vers ſon hotel pour, en, avoir des 
nouvelles. On ne fnuroit rendre combien il eſt 
aun. Tous les indigens, de ce ęnnton retrou- 
vent en lui un ſecond pere. II diſtribue un ar- 
gent etonnant, & ſon, cœur. tende: eſt vivement 
affects de la miſere dont on ne peat lui cacher 
beaucoup de details. Ce Roi paroitroit ſouhai- 
cer qu on tournat en ſecours abondans pour les 
malheureux tant de ſctes:qwon prëpare de tou- 
tes parts à ſi grands frais. Ce ſeroit ſans doute 
da plus belle qu'on pit; lui donner; & la plus 
digne des Princes auguſtes, auxquels ceux qui 
les approchent devdient ſusgérer . -mandere 

E dletre vraiment frandec:.,*.. dd He. 
ff! 1 Novembre 1766. 

0 Un 8 Hier ville, Comatiens 'Dirocteur 
de Troupe, & vemi de Berlin en ee pays ci der 
bels quelque tems LE arrete ba ma uch 
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jons- fur Marne en priſon. On ne ſent pas trop 1 
les raiſons de LEFEe 180 55 Wert des gens qui i 
pretendent que ef pon Or- Cstre fefüfe aux. Ul- 
lieitat wing des 'Gentilshommes de la Chambre, 

qui Vouthient le faite debüter aux Frangbis. L 


Fr. Ferie eſt un homme Gun tres grand ca- 1 
. WW tent & de beaucoup ſupetieur au Sr; le Kitt, yl 
pour la figure, Porgane K les autres parties de 1 
j Pexterieur du Comedjen.. II a montre aucoup „ 
„ *cÞrit & de grandes connoiffanoes für PArt = 
. Same, 20 "un 

inn Wivembre PID? 63), wg 3 
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t Afeniblie publigus de PAcadimie Royals Jes 
s Fr arora G et  Lettres. L'Acadèmie 
t Royale des Inſcriptions & Belles-Lettres a fait 
> aujourdhui n rentree publique d'après la St. 
Martin. Ie Sr. le Beau, Secretaire perpetuel, 
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a oovert 1a Scance, en annongant que le Prix | 
5 propoſe pour la St." "Martin de cette anne rou- . 
i- loit ſar cette queſtion: Q#els furent les noms f 


88 & les auribuis ds Jupiter chez les "differens 
1 peu, les de la Grece & de Malie? Quelles 
te peuvent tare. Porigine & les raiſons 4e ces at- 
US tribute? mais que les Memoires qui ont. con- 
ui courn ayant pas exactement repondu aux 
re vues de PAcademie „ elle a juge à propos — 
remettre le prix à la St. Martin de 1770. Ce 

meme Secrctatre a oute que PAcadenie pro- 
| poſoit pour ſujet du prix qui doit Erre diſtribue 
dans Paſſembt&e de Piques 1770, Examen cri- 


- 6.168 
Ligue, des; ncieng aue den Rilnits, Ai. 
Fade Je Grand . 
Le Sr. e Beau a: lu enſuite PEloge. FA Praſß. 
dent de Noinri lle, Academicien libre, mort 
kette année. Lordteur A eté oblige de mettre 
beaucoup de rempliſſage dans cet Eloge tres 
court. Cet amateur ne fourniſſoit matiere 
dbaucun cots , & ia vie ne Fontſent que des 
ec Sy, 7 1 t 16 lectu a 
r. Dupuy, a fait re du premier 
| Mendhe 11 eſt de PAbbẽ e & rou- 
le ſur les plongeurs. Celui- ci eſt la ſite dun 
autre du-mEme, lu dans la derniere Scance pu- 
l blic que, ſur. les nageurs.. Il a le merite ſupe- 
rieur de joindre autant Q*erugition à plus de 
brievete. II contient des details pour le moins 
auſſi curieux & des vues nouvelles. Lauteur 
-pretend que les Tritons, les Nereides & au- 
tres Divinites de la fabie, wetoient que des 
plongeurs exerces à̃ cet art des leur plus tendre 
.enfance, & qui ravoient perfectionnè au point 
de vivre ſous les eaux. | 
Ce fyſteme. hardi fait fait autant d'honneur 2 la 
ſecondité de ſon imagination, qua Ia ſagacite 
55 ſon elprit & a la proſondeur de ſes recher- 
ches. 
\ le ſecond Memoire re, de PAbbe Bellot, , con- 
tient une explication Pune Ametiſte du Cabi- 
= net ge, M. le Duc dOrleans, Cette pierre, 


ack e 7h vos une | tote. ceinte 
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d'un diadẽme, urniontée 2 de belle. 
Nunpcatẽſeſt une plante etrangere de /Pavtre 
une inſcription: grecque;'”Aptes tat 
de) cer antique, Vauteur/en'developpe les parties: 


il prouve que cette tete eſt eee de Megas, rot 


de Cyrene. AI trace in vie de ce Prince, & fap- 
porte tous les traits qui peuvent venir à Pap- 
pui de ſon ſentiment. Cet duvmge, tres m- 
thodique, eſt Ecrit avec beaucoup de clartł & 
de prèeiſton. Il annonce dans ſon auteur un ex- 
cellent; Academicien, Ceſt à dire un homme 
plein dꝰerudition, & tres verſe a 1a eon- 
noiffance, de Antique. 

Le Sr. Rochafort à termine la babes par Ia 
leckurk dun Memoire Ur" 7 aur, des eme 
hirojques JeNHa Grit n G25 3094, 

Lauteur comprend ces tems nötelques dans 
? Peſpace qui s' eſt Econte/entre le regne de Thé- 
{te & le Siege de Troye. II inſinue que c'eſt- 
, l le veritable age, d'or, tant vants-'par les poë- 
- tes. I! &enthouſiasme fur ces ſiecles heureux, 

& pretend que leurs dogmes', leur morale & 
3 leurs uſages Etoient dans un degre de perfection 
e qui nꝰa fait que degencrer depuis. II Avance, 
r- à cet egard', des aſſertions fi etranges & ſi nou- 
| velles, qu'on doit pluror les regarder comme 
des «chairs d'une imagination exaltèe par la 
lecture d' Homere & des poEtes que comme le 
reſultat des recherches longues, ſavantes & ré- 
flechies d'un obſervateur de ſang-froid. En ge- 
neral, toutes ces queſtions, propres a * 

Tome F. H 
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A 5 fant; ſusceptihles d' etre 428 us tant 
85 8 jamais poſer que ſur 
46s baſes mig lies, comme leurs auteurs & non 
ſr les fondæmens, imazuables de la verite. Ces 
diſſertations ſont gomme les Memoires du pa- 
Aais, od chaque Met paſſe ſous ſilence, ou 
carte adroitemem, tout ce qui pourroit nuire l 
A cauſe, & peſe fortement ſur les fairs & les 
Moyens qui peuvent da favoriſer. 
Je Sr. Reonefsn, paroit donc avoir :yhblns 
en vue de ſe faire-croire,, que de fourenir inge- 
nieuſement un 'paradoxe digne de toute fa faga- 
_ cite & de toute Pefferveſcence- d\un-ernthouſia- 
ſte. Du reſte, r fort de preu- 
ves & Gherudition, eſt tres bien crit; il con- 
tient des rapprochemens adroits, & le parallele 


ges: impoſteurs antiques avec les: convulſionnai- 
reg ——.— a! jett&- une ſorte d'interet pro- 
Pre à coneilier -Pattention des auditeurs. Mais 
Pheure ayant n a coupe 1a e a PA- 
cadèmicieãen. 
Le Sr. le Beau nen na un Amore 
| for. les armas defen/ines' des; Remains, qui n'a 
int eu lieu, A en juger par le titre, ce nau- 
Toit. pas ete le Memoire le moins! Academique; 
& & en juger par la merttunde * 
vayrolt pas £tE le plus mauvais. 
187 Novembre. 1768. | 
"Ray Roi parlant du Roi de . Ma- 
4 dame la Comteſſe de Chabannes cette Dame de- 


— . ü co:Maparque' Geo bien Tl 


C7 


che? Le Roi lui rẽpondit que les fnaness di 
8, mais que 


ce Royaume' avoient été derangee 
ee Prince avoit un Miniſtre qui avoit bien 76. 
gle ſes affaires „& les avoit miſes far un bon 
pied:... .. 4h! Sire, vous deviez bien debau- 
cher ce ;" Minifre-i, repartit cette Dame. 
138 Novembre 1708. * 
On continue à recueillir les differens mots 
du Roi de Dannemarc, qui ſoufiennent la bon- 
ne opinion qu'on avoit congue Me ta delicateſſe 
de fon gott & de la fineſſe de ſon eſprit. On 
ne finiroit pas de les rapporter tous. On choi- 
fra le ſuivant, 'comme te plus adroit & le plus 


honnete. Ce "Monarque reyenoit de Fontaine 
dieau: en paſſunt à Eſſonne, une foule de peu- 
ple pentoure, & ſe met a crier: vive le Roi! 


ce Prince ſe met A la portiere, & d'un air af- 

fable il S'ecrie: Mes eaſant, il Fe porte' Ben. 
Je Mens de le voir. . 
22 rr 1768. 8 

On a oublis de parler de M. PAbbe e Mange- 


not, mort le mais dernier. Ce Poëte aĩmable 


mérite bien qu'on jette quelques fleurs fur ſon 
tombeau. Des ape de 18 ans, il avoit concou- 
tu fans le fayoir pour le prix de PAcadeinie des 
jeux Floraux , & le remporta. Son oncle, Pa- 
laprat,, ayoit envoyè fa piece, & ne lui fit part 
de fa dEmarche quꝰen lui annongant le ſucces. 
ll fur peu ſenſible a ce triomphe:; il preferoit. 
le plaifir de jouir à la gloire de vivre chez la 
polterite, II faiſoit 7 * vers, Fo: pat besoin 
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ue par deſir de la.celebrite. Auſſi ne connolt- 
on gueres d' imprimè de lui que la fameuſe Eglo- 
gue couronnèe dont on vient de parler. Ses 
guvrages ſont dans les portefeuilles de ſes amis. 
Ce ſont de petits riens, des Epigrammes, des 
Madrigaux, des Chanſons, dont certains au- 
teurs à pretention ſe ſeroient_Eleve un grand 
rophée „mais que celui-ci oublioit des qu'il les 
avait faits. Il gtoit attaque depuis 18 ans d'u- 
ne paralyſie, Q@: ſembloit ne lui avoir laifſe de 
libre que Peſprit. Il avoit conſervé dans cet 
etat ſon amenitè, ſa gaite & ſa philoſophie. 11 
Etoit pretre & *chanoine du Temple. II eſt 
mort doucement, comme il avoit-vecu, age de 
69 ans, II eſt à ſouhaiter qu'un homme de gout 
ramaſſe ſes productions legeres, & les reduiſe 
en Recueil. Tout ce qu'il a fait eſt marque au 
coin de 1a naivets & des graces. II etoit ido- 
Atre des femmes, & ſembloit ne travailler que 
| pour plaire 2 cette partie du genre humain. 
223 Novembre 1768, 
5 Dans le tems. que la Cour & la Ville, en gal- 
te, ne ſont occupees que de fètes & de plaiſirs, 
par une ſingularits aſſez bizarre, PAcademie 
Francoiſe a fait cElEbrer hier dans la Chapelle 
du Louvre, un ſervice pour le repos de Pame 
de la Reine, & M. PAbbe Boiſemont, Yun 
des Quarante, a prononce Poraiſon funebre de 
... cette Majeſts. Les eſprits des auditeurs, peu 
recueillis, nont pas été auſſi frappes des ima- 
ges lugubres de Porateur qu'ils auroient pu He. 
ire dans d'autres circonſtances, & cette oraiſon 


030 


funebre a ete regard6e comme de beaucoup in- 
ſerieure à celle de M. le Dauphin, prononcee 
au meme lieu par le meme "Academicien. [s-- 
Pann. fardee de cet Abbe neſt pas propre 
ux grands mouvemens neceſſaires dans de ſem- 
blables discours. II ne donne que des emotions, 
u lieu des ſecouſſes terribles & multipliées 
dont il faut remuer vivement Pame des 8 | 
tateurs. . 
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24 Novbinbie „ 

Depuis pluſieurs jours il &toit decide que le 
Roi de Dannemarc iroit au Palais aujourd'hui. 
En conſequence on a feuillets les Regiſtres, 
& pon eſt convenu de ſuivre le ceremonial 
uſite a Pegard. du Czar. Pierre I, oy y 
Mar. | 

Ce. Roi eſt descendu A 9 heures du matin A | 
hotel du Premier Preſident: Mrs. le Marquis 
PAligre & PAbbe d' Aligre ſont venus le re- 
cevoir au bas de ſon caroſſe. Il a été conduit 

de la m&me maniere à la lanterne qui lui ctoit 

u- deſtinée. Sa ſuite a ete miſe dans une autre. 

5, MW Celle du Roi ętranger Etoit découverte. II 

nic etoit dans un Buteuil: un tapis ſur le devant 
ue de la lanterne annongait cette Majeſte. Le Sr. 
me i Gerbier, Avocat, a prèſenté, ſuivant Puſige, 

un WM les Lettres du Chancelier nouveau. II a fair k 

de WF cette occafion un Discours, où il a accumule les 

peu Eloges du Roi, du Chancelier Lamoignon , du 
ma- Vice - Chancelier „ du Chancelier actuel, de — 
pe- M. c'Aligre, Premier Preſident, de M. de 
iſon H- 3 | "IE, 
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Pulley” Conſeiner an Parlement de Paris, 
nomme Premier Prendent de veiui de Tou. 
louſe, & enfin du Rol de Dannemurr. Le 
fon de ce discoutg pe pouvoit etre qu'une re. 
petition de lieux communs, de fadeurs & de 
contrererites. On a addtird Furt avec feque! 
POrateur a rajeuni ce vieux protocote. de men. 
Fonges infipides', & furtout les tranfitions heu- 
reuſes par lesquelles il a paſſe fix fois dꝰun com- 
pliment A autre, rodiguant 4 chacun de ces 
Heros Vencens convenable. Enſuite Mr. Se. 
guier, PAvocat General, a requis penregiſtre- 
ment desdites Lettres, & a a pris occaſion de la, 
pour rendre aufſi hommage de ſon cloquence au 

 Monarque préſent. Ce discours Wa pas eu le 
meme ſucces 1 8055 celui du Sr. Cerbier, & 14. 


worat AN i a Peaiporrer-de beaucoup bar 5 1 Aci 


gemicien.. / ay 

Les Lettres lues & enregiſtrees, on a appel 
une cauſe. Le Sr. Legouvee, Avocat, a pris 
1a parole. Cette cauſe mijeure .roule ſur la caſ- 
fation demandée par PAmbaſſadeur . de Naples 
d'un teſtament de ſon frere, fait en faveur d'un 
enfant d'une Dembiſelle Delair „ la concubine. 
Cet orateur ne pouyant ſe 'defaire de Ia mauvai- 
fe habitude quont les Avocats d'injurier leurs 
parties adverſes, avoit deja Ebauche d'une fa- 
don peu flatteuſe le portrait de PAmbaſſadeur, 
lorſque le Premier Preſident ſentant Pindecence 


r 
de ce ſpectacle, a fermé la bouche au Sr. Le- f 
e en falſant lever Paudience. Enſorte que MM 


ce dernier a 'tentis duns oh ports. ullie te ebm 


pliment dont it ſe diſpoſoit auf v regler 8. . 


Dandiſe. 92 9 95% V4; BETSY 
Enſuite on u conduit le RO etranger 1 0 


bubette, Od le Premier Profidene lui a préten- 


te tus: Meſſieurs,. Ce Prince a demande 1e Sr. 
Gerbier, il a remereit de ſon discours en 86 


qui le ooneernoit, & u a deere qu'il ma- 


voit point enchrs entendu d auſſ grand orateur. 
Apres quoi il eſt retourn cher je Premier Pre- 
ſident comme pout lui faire une viſite. II y eſt 
reſts environ un quart” d' heure. Et le Premier 
Preſident Payant- -40cOnduLt. Tae ſon curoſſi 
il eſt . 20 t Matze 
24 Noonbre 1908. eben 
Ce ems mein; Je Roi de Dannemase eſt "a 
le en Sotbonne, oA ete regt par M. PAK 
cheveque de Paris, comme Prdviſcuf da lu m 
ſon, & par M. le Duc de Richelieu, comme 


heritier du ſondateur. On à regale ce Prince 


d'une theſe, ſoutenue quelques minutes en ſa 
preſence, ornte de ſes whhel 8 qui lui Etoj! ds 
dice. II eſt ale volt dans Erle le tombeau du 
Cardinal de Richelieu; Un des beaux monumens 
de ſculpture connus. 1 eſt monte dans la Biblio- 


theque, on on lui a preſents le premier Livre 

imprime en France, en 1570, intitule; Specu- 

lum humane ſalpationit. On lui a fait paſſer en 

revue les autres curioſites de la Bibliotheques 

entre autres une Bible Ruſfe;; :envoyee par: le 

Czar, - Ce Monarque a demande a cette occaſion 
Wy © 
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Nil y en avdit une en Danoisp. & dꝰaprès la re- 
pboſe négntive il a promis den envoyer une. II 
a EtE oblige de recevoir, avant de partir, diffe- 
rentes pieces de vers latins deeoliers du College 
Dupleſlis, que le Principal a introduits à ſa ren- 
contre. Ce Prince, fatigue:d*cloges , de compli- 
mens & dꝭencens, ne les a pas lu, mais a de- 
mande ppur eu des conges; Puis on Pa recon- 
duit, & il eſt retourne à ſon hôtel; ſe oer 
& ſe dispoſer u ia fete du ſoir. 119 11 GU | A 
„25 Norambre 1768. 

M. de Voltire Samuſe: de tout: 11 ne 3 
ne aucun genre; il embouche avec une cgaic 
facilits la trompette & le flageolet. II court au- 
jourdꝰhui une Ehigme ſous ſon nom. Les _ 
tes de la cour & de la ville en occupent. - 
la propoſe z; deviner ſecocivempnt: a tous i 
FAQUVGAUS: venus, eee: 2 gh bite“ 

if Nt ** Nie 
. Enjgme,. nee ©. 15; 
TY la vine ainf qu'en Province, 

Te, ſuls 3 un bon pied, mais ſur un corps fott mige; 
e cependant, & meme. fait au, tour, my 4 | 
8 Mobile, ſans Changer de place, ran 

e ee en fallant volte face, 
17 1 la robe & Lepée, & la ville & la cour. 

Mon nom devient plus commun chaqus Nour; 

Claque jour il fe multiplie 
: En Sorbenne;-'3-FAcadetnie, 
Dans Fs: Conſeil des Rois & dans le 3 | 


Ner tout ice ie lait, on le voit clairement. 97 
| > 9273 ON GETTSD 1 QUT: . » Embar- 
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Einbarraſſéè de tant de roles, „ 
Ami Lecteur, tu me cherches bien loin, * | © 
Quand tu pourrois peut-Etre avec un peu de ſola * 


Me recontrer ſur tes Epaule. 


Le mot de cette Enigme eſt /a tte d e 


286 Novembre 1768. 

8. M. Danoiſe, non contente de irila ther- 
veilles muettes de ce Pays-ci, a voulu getitre- 
tenir auſſi avec les Gens de Lettres les plus re- 
nommeès; ce qui a occafivnne beaucoup de ru - 


meurs & dintrigues dans tout ce monde-la. En- 


fin ſon Miniſtre en a invite à diner environ 
vingt, qu'il a preſentes enſuite a ſon maitre. De 
ce nombre Etoient Mrs. de Mairan, a* Alem- 
bert, Saurin , Marmonie/, La Condamine „ 
Diderot, PAbbé de Condillac, Helvetius, &c. 
Ce Prince les a tous aecueillis avec bonte; il leur 


a dit à chacun des choſes flatteuſes, & leur a 


adrefſe des Eloges directs relatifs à leurs ouvra- 
ges; preuve qu'il les a us, & n fait. ar- 
precier. +, | 

On ne fauroit croire combien de mecontens a 
fut le choix du Miniſtre. Il neſt point de gri- 
maud du Parnaſſe qui ne ſe ſoit imagine digne 


de cette ſaveur, & qui ne regarde comme une 


injuſtice atroce d avOir te excepte. 
27 Novembre 176. 
Les oiſiſs S amuſent 1. reſſaſſer de tems en tems 
Noſtradamus, dont les propheties obſcures' font 
mepuiſables fur les Evenemehs,, & ſignifient couc 
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5 
ce qu'on veut leur faire dire. En voiel qu'on 


attribue à Pexpedition de Corſe. Elles ſont ti. 
woes des Centuries Ir, V, XXIII & XXIV. 


Si France paſſe outre mer liguſtitius 

Tu te verras en isle & mer enclos. 
Mahomet contraire, plus mer 1 | 
_ Chevaux & anes tu rongeras les os. | 


De renrenrints randy 3 + 

Perte de gens, treſsr innumerable; 

Tu n'y dois faire encore tenſion, 
Funes, à mon dire fais que ſois recordable. 


2 Novembre 1 708. 


M. PAbbs de Condillac, ei- devant day 
teur de Infant Duc de Parme, a été iu au- 
Jourd'hui par P Academie Pratigoiſe pour _ 

cer M. P Abbe d'Olivet. ä 

2209 Novembre 1768. = 

M. PAbbe de Lattaignant', Chinoine de 
| 44 „ Juſqwici ne &etoit_ exerce que dans ics 
poefies legeres & dans les chanſons agreables. Il 
eſt peu de ſoupers on il ne ſoit pour quelque 
choſe, & od les convives ne fourniſfent leur con- 
tingent ſouvent aux .depens de fon eſprit. Ce 
Poëte aimable went de S lever a un genre plus 
diſtinguè, & quoi que dans un Ape deja avancé, 
il a enrichi le theitre de Nicolet d'une piece 
nouvelle, intitulee: La Boarbonnoiſe, Ce ti- 
tire fi connu par le Yaldeville” dad qui a 


(a9) -» 


coutu toute ia Prance (2 fait la ſortune de ou · b 


vrage; & le public: {© porte en foule à cette pa- 
rade burleſque, dont la petite intrigue 5 aſſen 
dien menee, eſt ſontenue de beaucoup. de Aillieg 
poliſſonnes, tres: à la mode aujourd'hui. Les 
courtifannes, qui donnent le ton ce 2 5 
teudent le Chanoine de Rheims een +, 

1 15 91111) 20: Novembre 1768. boy one Band 5 2 

| Is Zoarbonnoiſt eſt une chanſon v 

dans toute la France. Sous, les paroles vom 


& triviales de ce Vaudeville, les gens a anegdo 


tes y dEcouvrent une allégorie relative à une 


Creature, qui du ning le plus bas & du ſein de 


la debauche la plus crapulenſe, eſt parvenue 3 
etre celebre & à jouer un role. On ne ſnuroit 
mieux rendre Paviliſſement dans lequel eſt tom - 
be M. de Laverdy depuis fa chite, que Paſſo- 
ciation que le Public ſemble en faire avec cette 


femme perdue, en n e avec . han 


err ei eee $33 5þ 2 


Le Roi, ae n 
Dit 4 Lavergy, irs = 9. „ 
Dit à Laverdy, „ 
Le Rol, lib 
Dit 4 Laverdy: | 
vat: en ne 


* on a Dicembrs 16, 


M. x [Clnncelier a.youlwj jouir ini 5 
ba dg de rreſider N En. 
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aredce- il gy eſt rendu ee matin far les dix heu- 
res, 8241 ſiege u la Grand Chambre Wee tout 
Pappareil uſitè en pareil cas. H Etoit! accompa- 

gn6 de quatre Conſei lers d Etat & de quatre Mai- 
tres des Requètes. II Seſt mis à la place du P. 
Préfident, ceſt-a -dife dans Pangle. Le Pre- 
mier Preſident geſt reculé à ſa gauche, i; la te- 
te du grand Banc, où etoient, comme d'ordi- 
naire; les Preſſdens A mortier. Sur le meme 
rung, mais un peu plus bas, etoient les Con- 
feillers' Cleres“ A la droite etoient les quatre 
Conſeillers Etat; enſuite les Conſeillers d'hon- 
neur; les Maftres des Requetes; puis. le Doyen 
des Conbeillers Lacs & tous clegdits- Conſeillers. 
Le Chaneelfer a faie un diseours tres applaudi, 

l il temoigné ſom attachement pour ia Com- 
Puagnie, avec toutes les praces enchantereſſes dont 
i accompagne ee qu'il dit. Le Premier Preſi- 
cent lur a rẽpondu, & M. le Premier Avocat 
general Seguier a pris oecaſion de laprek 
dun Avocat pour encenſer a ſon tour le Chef 
de la Magiſtrature 

Le Sr. Legouvee , cet Avocat qui avoit eſſu- 
ve la mortification dont on a parte, le- jour que 
te Roi ge Dannemare vint au Parlement, & 
quiz en conſequence, avoit eu le deſſein de ne 
plus paroitre au Barreau, n'a pu ſe refuſer aux 
inſtances de Mile Chancelien, qui avoit exige de 
lui qu'il plaidat, II a repris fa cauſe: il y a mis 
plus d honneètete, & a Plaide avec Mitanit Axlo- 
Qduence que de e. -W wa pn en 
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reſte avec tes + autres Orateurs qui avoient parié- 
avant lui „ &a eg lement adreſſè au Chef de la, 
luſtice un complimer convenable dans les cir- 
conſtances. II a et dedommage, par les ſuffra- 
ges qu'il 2 obtenus een ” des- huces de 
: YO 31 1 20h ep 
ee 70 1 "FAM 1768. * 1750 TY 
Ls Comedieris Francois donnent aujourdhui | 
vendredi, Simiramis , au profit du Sr. le Kain. 
Cet Acteur, malade pendant longtems, a eté 
oblige. de faire un voyage aux eaux, qui lui a 
occaſionne beaucoup de depenſe. Dailleu rs, 
ſuivant Puſage de tous ces gens - la, ſes affaires 
ſont fort dèrangses. Ses camarades, qui ſe. pi- 
quent de mettre en action les grands ſentimens 
gu'ils debitent fur. la ſcene, ont eu pluſſeurs. fois 
des procedes genercux. entre eux. Il -eſt vrai 
que les Gentilhommes de la Chambre ne contri- 
buent pas peu & les y porter. Quoi qu'il en ſoit, 
e Publie diſpoſò à ſeconder les bonnes intentions 
de la troupe, ſe porte en foule, à ce ſpectacle 
tout eſt ud, on paye les places le double, le 
triple, le .quadruple,, &e. & celt à qui enche- 
rira de magnificence en fayeur d'un Comèdien, 
précieux par la diſette de ſujets. IK ont eu Phon- 
netete de ne point tiercer. 
3 Dicembre 1763. 
Exiratt, Suse Leute de Ferney, le 25 M. 
rembre 1768. * 9 M. de Voltaire le porte tou- 
jours ee ir ſon age. II ne voit plus 
petfotine;” & ſemble Ns redotbler oaſſiquits au tra: 
H 2 


5 ) 


vail. Son Siecle de Lours XP eſt imprime! II 
eft en deux volumes, de la meme etendue 2. 
peu pres que celui de Louis XIV, & dans le 
meme gout. II le conduit jqusqwen 1766. Je 
ne vois rien de bien hardi dans cet ouvrage, & 
qui doive Pempecher de penetrer chez vous. Ce 
qui m'y a paru le plus fingulii Ceſt la ngur 
avec laquelle Pauteur juſtice de Tally. 

Vous ctes curieux de avoir Sit ow ON en 

1769 le ſpectacle Edifiant qu'il a donné en 1768; 
on ne peut rien promettre d'un homme aufſi in- 
eonſequent & auſſi variable. Sa devotion parofr 
fort rallentie, & il pretexte ſouvent quelque in- 
3 pour ne point aller à la meſſe. Au 
ary, cette farce a fi mal pris la premiere fois, 

it pourroit ſe Eiſpenſer de recidiver. | 

5 Detembre 1768. 

Il paroit quꝰentre les ders Ls abnnes 
A Chantilly, la Comedie du 7 1 Gentil. 
homme, avec tous ſes agremehs & divertifſe- 
mens, eſt ce qui a fait le plus de plaiſir au Roi 
de Dannemarc, dont on ne ſaurdit mieux appre- 
der le gobt & h philoſophie quꝰen vantarit le cas 
extreme qu'il fait de Moliere. Tout le reſte 
Pailteurs a repondu aux vues du Princede Con- 
de, & la partie dramatique eſt ce qui a &te le 
mieux exccute. Auffi ce Prince a- t - il recom- 
penſe tous les acteurs prinelpaux de Opera & 
des. deux Comedies qul ont conco ux diver- 


ouru aux 
tüllemens qu a wy. LINER, A cette, Majeſte, 
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Its ont regu des preſens magnifiques, & ont £tE- 
traites avec ha plus grande ee 4:1 
5 Decembre 1768. / | 

M. de gt. Valery, ancien roccveur en 

des flnances, vient de mourir dans un age fort 

avancée. Il avoit goans, Cetoit un homme qui Se- 

toit fait une reputation par ſon got extreme 


pour elegance & pour la parure. II Pa conſer- 


ve jusqu'à ſon dernier moment. Cette fingula- 
rite lui avoit valu la qualité glorieuſe de Dayen 
des Petiis-Maltres, & Greſſet Pavoit autrefois 


deſigne dans un vers de ſon Mechant: Ce 1 | 


les veterans de la famuite. 
6 Decembre 1768. 


Le Roi de Damnemate eſt alle fumedi viſiter - 


les trois Academies. Oeœtoit le jour des ſcan- 
ces 'ordinaires de celle des Sciences & de PAca- 
demie Francoiſe. Celle des Belles - Lettres, a- 
vertie d6s la veille, avoit deliberé & arreté d'en 


_ tenir une extraordinaire le meme Jour pour re- 


cevoir cette Majeſte. 


Ce Prince a &t6 Pabord intraduit A PAcade- 


mie Francoiſe, qui Va regu abſolument à huis 
elos, & fous le manteau 5 ta chemince.' On a 
trouvs fingulier qu'elle ne ſe ſoit pas miſe 2- 
focchj , & dans fa falle d apparat & de une cé- 
remonial, _ 

M. VAbbe le Batteux, Directeur 5 0 — 


la ſeance par une harangue à ce Monarque, dont 


le Lecteur congoit dꝰavance toute la teneur. II 
leroit difficile de donner du nouveau apres les 
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cloges innombrabtes dont tous les lieux publics 


- ont retenti en ſa faveur. Le fonds ni la forme 


wavoient rien de ſaillant. Ce Prince, après a- 
voir eſſuye le compliment de proſe, a EtE obli- 
ge d'en entendre un en vers de M. PAbbe de 
Voiſenon, poëte, quelquefois agreable, mais 
ſouvent precieux & inintelligible. 1! geſt ſur- 
raiſe cette fois-ci en galimathias, & ſes plus 
chers partiſans ne peuvent -ſe diſpenſer de le re- 


connoitre. 'Ceſt ce qu/on appelle du jargon A- 


cademique dans toute la force du terme. M. le 
Duc de Nivernois , en courtiſan delicat, Seſt 
ſervi de ſon talent pour PA pologue. A la faveur 
de ce traveſtiſſement, il a fait goiter au Monar- 
que ſes louanges ingenieuſes. Il a lu trois fa- 
bles, dont une Le Roi voyageur, Etoit pro- 


prement celle du jour, & a nit le plus grand 


plaiſir. 


Les pieces lues, „on a fait voir au Rob de Dan- 


nemarc les portraits de ces Meſſieurs, dont eſt 


decore leur Cabinet d'Aſſemblèe. On y trouve 
ceux des Rois & des Princes protecteurs de PA- 
cademie, & l'on a pris de - là occaſion. pour ſol- 
 liciter ce Monarque de vouloir bien que le ſien 


y füt mis. 
Enſuite M. M. de Academie Frangoiſe ont 


reconduit le Roi, & ceux de celle des Belles- 


Lettres étant venus au devant de lui, il a paſſe 
par cette double haie, & eſt venu ieger dans 
cette uber 80 e eta au | milieu de 


4 4 ie ew i444] 
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IS 


'a Cluſſe des hongraines, ai 9. 1 a en ft. 
place. A $25imtioot2 ech 

| M. de Comte de St. Pferentig: Ii "Prefident. au- 
roit du, Jui, Aire je compliment; il sen toit re- 
mis à M. de Malesherbes, le Vice-Preſident quit 
a renyoy& cet, honneur à M.1 Abbs6;Barthelemi , 
le Direceur,,. & celui - ci enfin Sen étant repo- 
ſt ſur M. le Beau, Secretaire,. POrateur. a fait: 
un petit discours Uecker ſur Porigine,, Pinſtity-. 
tion & les travaux de la Compagnie, It a parle 
de PEpogue- de. la viſite du Czar. , comme dune; 
des pius memorables de ſes Faltes, & il eſt parti 


de- la pour ſe feliciter d'en avoir une auſſi pre- 


2 a inſerer, celle du Monarque-preſent.  / 
M., Dupuy a lu enſuite des extraits de diffe- 


tens Memqires du, ſemeſtre dernier, ainſi quꝰil 


eſt dꝰuſage les deux Academies: des Scien- 
ces & des Belles Lettres fraterniſent enſemble 
& ſe viſitent deux fois lan. On avoit abrege 
eette matiere pour quꝰelle ne fut point ennuyeu- 
ſe. A la fin M. le Directeur dit au Prince que 
M. de Brequigny, membre de la Compagnie 75 
avoit fait une Diſſertation. ſur un Roi de Danne- 

marc, venu en France ſous Louis le Debonnai- 
re, Ol il aſſignoit des rapports linguliers & irop- 

pang entre cet ancien Monarque & le Monarque 
actuel, & où il etabliſſoit une alliance & une 


parentE meme. entre la Maiſon de France & cel- 


le Oldenbourg. Ce detail a excite la curioſi- 
te du Roi de Dannemarc. II a demande à voir 
M. de Brequigny » * a pris de | lui donner 1 


- 4 4 CE” a 
W i Hd "© 12 4 — . 
22 = 3 WY £54. 
— PP — * * 9 a. 


. 


n 
Pr 


r 
F 
222. 


LES ES 


Gn i ns © * 
= * 7 — 


"Wai 


» 
. " 
” "© 1 * AJ 6" 4 ya 8 4 4 r — 2 4 — 8 
- : | , hs "a 
2 2 an 2 s * kl - - 
L ot * 5 8 % 0 5. LORE OS ICY p | 5x $24. © „„ oe. « 
= r 5 22 * 8 J. 0 q 1 1 As, 2 Y . p = 
— 22 W_—_ RET CIV... au IRTISEE ST 2x 


«4 
— Yn 


* 04 
7 


F 5 „* . 8 * 
— n 9 — 
, TC 
* e 


(150 
1 difſertation. Dehn ee Prince eſt paſſe a Academie 
des Sciences, où les autres Academies ſe ſont ren- 
dues, & beducbup d Etrangers ont penerre a 
Ia ſaveur de Paſfluenee. 1 A pris Place au des- 
ſos du Directeur. 

M. d Alembert, peu oda geur de ſon natu- 
rel 9.4 fait un discours fur PiYfgence & Putili- 
11 ricipropues ge la PH. loſophte -envers les 
Princes w ep Get Princes envers lu Phileſi- 
Phi. II a enchaſſe naturellement dans fu dis. 
— neige qu Roi proſent, & par eette 
tournure Gratoire 4 évité ce que pouvoit avoir 
de. fade un clogs direct an In douche un En 
cyclopedĩſte. 

M. du Sejour, Conſeitier ad Panlement, 
alſocie libre de A caqαe nie pour Þ partie de PAs- 
tronomie, a affine u ce Ft inde les lieu de ſon 
Noyaume od l'on pourfeit le meu obſerver le 
paſſage de Venus ſur ſe Soleil; ee PhEnomene | 
dont on eſpere tirer tant d'utihtè pour meſurer 
la diſtarice du Soleil à la Terre. H n'a pas omis 
le jour, Pheure & la minute de tortes ces ob- 

fervations, & il en pls ovation iden 505 
ſon tribut d' encens. e 1049 

"Mis. PAbbe Nollet & Briffon ie hit tadlques 
experiences de Chymie, qui ont Plus amuſè cet- 
te Majeſte que tous les eloges dont on Pa ennu- 
yee. Il y en a eu deux, roulant ſur la penetra- 
bilite des Liqueuts. Ils ont fait yoir que deux 
- quantitEs connues d'eſprit de vin & d'eau, reu- 
mes enſemble, ä plus le mime volu- 
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me & nAvoient plus le meme poids; ce qui prom 
yoit leur ſyſteme , encore mieux © confirms par 
teur formentation , & par la volite-Alternative- 
ment convexe & concave que faiſdit une pelli- 
cule ſervant de ſeparation aux deux liqueurs, ſui- 
vant qubelles Etoient placees Pune ſar ne 
qyelles y peſoient plus ou moins. 7 

Le Roi Emerveille de tout ce qu'il avoit en- 
tendu & vu, eſt convenu que le triple ſpectacle 
de ces Compagnies ſavantes ôtoit ce Vaal zurn 
te plus frappe en France. ? ; 
M. &Alembert, en lui füllant voir les details 
& les uſtenciles de PAcademie, „lui a fait remar- 
quer le Buſte de M. Winslow, fameux Acade- 
miſte Panois, qui ſemble partager les nomma- 
4 de e cerre-Compagnie ſavante avec celui de M. 
de Rcaumur. II en 4 inferé combien la France 
etoit juſte envers le mérite des Etrangers. Ce 
ſont-là les deux ſeuls Bultes eu y ait 2 cet- 
te Academee 

Toutes les Anden one: enſuite veoondutels 
Roi de Dannemarc i ſon caroſſe, & il a redou- 
ble de remereiemens, de reverence 6: gas 
 Oatmiratfon. © } 
Entre autres phenotnents'; Academie des 
Sciences ſe felieite Ay avoir vu ſiẽger ce jour- la 
M. le Marechal Duc de Richelieu, honoraire, 
qui wy ayoit point pris place depuis 28 ans. 

9 -Decembre 17168. 

Les Dlles. Luzi & @Olig gny, & les gro. Le 
Kain, Brizard , 5 'Previlte & Mole, de la Comédie 
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Frangoiſe, ont &t6-mandes hier à Phdtek du Roi 
de Dannemarc, qui a fait donner une bocte à 
ehacune des deux Actrices, dont la plus belle à 
Mlle. Luzi, & 50 Louis x chacun des hommes. 
Cette exception cauſe une grande rumeur dans 
le Tripot. Il y a beaucoup de jalouſie , & les 
jalouſes meme ne ſont pas trop contens. Ils ſe 
ttouvent traités avec peu de magnificence par 

rin Prince dont la generofite. seſt maniſeſtèe par- 
tout. Ils attribuent cette mesquinerie a M. le 
Comte de Duras, qui a-dirige le Monarque 2 
cet Egard depuis le depart de ſon pere. Du res- 
te, il a pretendu plus digne du Roi de France 
que celui de Dannemarc ne payit rien pour ſes 
I.oges, & ceci eſt une gratification ſpeciale 
pour ſervir de marque de fa fatisfaction. On 


ne ſait encore comment ont &te- traits les au- 
tres Spectacles. 3225 11 OED 
21 „ : ? anda: 1768. 
LA B. C. Dialogues curieux , " graduits de 
PAnglois de M. Huet. A ce titre haroque & 
fuctice, on -xeconnoit - aiſEment Pauteur de la 
brochure, ce Prothee litteraire qui depuis quel- 
ques ann bes prend toutes ſortes de formes, non 
pour tromper fes ſemblables, comme celui de 
la fable, mais pour les eclairer & les inſtruire. 
Que de metamorphoſes wa-t-il pas fait ſubir à 
la véritè dans b'eſpoif de la faire recevoir enfin 
de quelque fagon. L'ouvrage en queſtion melt 
pas un tout complet, mais un aſſemblage de 
pluſieurs chapitres roulant ſur la politique, la 
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morale, la metaphyſique. Quant zi la premiere 
partie, le difſertateur prouve excellence de la 
Conſtitution Angloiſe & des Loix de ce Gou- 
vernement. Ce qu'il dit fur la ſeconde eſt, 
comme tout ce qui ſort de ſa plume, plein 
dꝰonction & d*humanite. La zeme. eſt plus va- 
gue. Notre philoſophe', ainſi que les autres, ſe 
perd dans un labyrinthe de doutes & de con- 
jectures. Il eſt-Egalement-inconſequent & con- 
tradictoire. M. de Voltaire a ſaupoudre ce trai- 
tè de cette critique ingenieuſe dont il afſaiſon- 
ne tout. ce qu'il fait. Il paſſe ſurtout en revue 
Hobbes,, Grotius & Montesquieu, & ſaiſit in- 


genieuſement leurs c6tes foibles. 'on ſent que 10 
la Religion doit entrer pour beaucoup dans cet- by 
te brochure philoſophique. On commence. par | i 
y prouver' un Dieu, qu'on finit par detruire, [4 
& le I tt paroit le vrai ſyſteme de rant 60 
teur. | 


I 


12 Dicembre 1768. Y 

On parle beaucoup des Spectacles ee 1 
que donne, a fa ſuperbe maiſon de Pantin, | 7 
Mlle. Guimard, la premiere Danſeuſe de PO- i 
pera, tres renommee par Pelegance de ſon goùt, J 
par ſan, luxe nouveau, & par les philoſophes, 
les beaux eſprits, les artiſtes, les gens à talens 
de toute eſpece, qui compoſent ſa cour & la 
rendent Padmiration du ſiecle. M. de Mar- 
montel n'a point craint de degrader ſes talens 
Academiques & la hauteur de ſon ame, en 
adreſſant à cette courtiſanne une Epitre fi re- 


(190) 


pandue il y a un an. M. Colle ſerbble argis' enn - 


facre ſon Fheatre de ſocistt x Etre jaug- chez 
elle; M. de Carmontel à fait un Recueil de Pro. 
verbes Dramatiques, deſtines au m4me effet. 
Ils ont ètè mis en muſique par M. de la Bor- 
de, cet amateur, qui ne croit pouvoir mieux 
employer ſes connoiſſances que pour Pamuſe- 
ment de la moderne Terpſicore. Les acteurs 


des differens Spectacles ſe derobent quand ils le 


peuvent a leurs occupations, & viennent jouer 
I fa maiſon de plaifance. Jeudi 7, fete de la 


Vierge , on a repreſents La Partie de Chaſſt 


FP Henri I, avec un Proverbe, pour petite 
piece, des auteurs dont on vient de parler. Le 

public brigue l'honneur d' etre admis à ces Spec- 
 racles, & cꝰeſt toujours un concours prodigieux. 


NM. le Maréchal Prince de Soubiſe les honore 


ſouvent de ſa préſence, & ne contribue pas 
peu a ſoutenir cette 'dEpenſe faſtueuſe. Mlle. 
Guimard y joue quelquefois, mais ſon organe 


Fepulchrat ne répond pas a ſes antres talens. 


C'eſt une courtiſanne qui feta vraiment Epoque 
par-la, & par ſon art dans le rafinement des 
voluptés & dans les orgies qui fe celebrent 
ſouvent chez cette nymphe, dont on rappor- 
te des choſes merveilleuſes. 
| 14 Decembre 1768. 

„l prince de Conde a couronne fa munifi- 
cence envers les Comediens Francois par une 
penſion de 500 Livres qu'il a faite au Sr. Pre- 


1 comme le Directeur de ſes _ Cette 
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frveur: bend PARour Commenſul de la Maiſon 


de 80 A. &. Du reſte ; on Eau A plus de 50, 


Livres les pretend fits + li ſeule troupe des 

8. Tous ont été partages de differentes 
manieres, & d'une fagon analogue à leur x 
ſonne & d leurs talens. Mlle. Doligny a eu Phon- 
neur ſpecial. & unique de recevoir le portrait 


du Prince dans une tabatiere: diſtinction flat- 


teuſe, & la marque de ſon eſtime -patticuliere 
pour la nee & dene les erf 0p _ 
Actriee. bott 
| res Dicembre 1768. ee e 
a divcours prononct en partis par M. 


Legounte, Avocat, le jour auguel ' le Ros * 


 Dannomare. venu au - {O74 45 
_  - 43 Meſſieurs, 7 0 K et Valente 


75 Cette cauſe- dein intereſſunte par a | 


me, Peſt devenue infiniment plus par Penchat- 
nement & le concours des een qui 
Penyironnent. #1 7 

„ It Sagit d'un Cuts ſhit en -@higne, 
par un Grand 'd*Eſpagne';-en langue elpay 
La ſucceſſion Feſt ouverte > Madrid, & c'eſt le 
premier Senat de France 110 va d6cidor * oet⸗- 
te diſpoſition. “. 

„ Elle fut Mech. Pune roland libre. Ls 
teſtateur Etoit ſcpare par les Pyrennees de cel- 
le qui a &ts Pobjet de ſa liberalite. Chaque ex- 
preflion de ſon teſtament porte Pempreinte des 
ſentimens veligieux dont il Etoit penetre. II a 
perſẽveré pendant ff ans & 2 dernier 
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pays Gags g een eee 


on Fur gujpurd' hui, je fairg!-enyiſheer. mme 
*effer dune honteuſe: captarion z 4c Pour, tour 
Aire, comme le, fruit. Pun; commerce illegitime, 
Un frere ne craint point dboſſenſer les mines 
de ſon grere, pour enlever àᷣ une ſamme infor- 
tunce un bienſait auquel la reconndiſſunce atta- 
che un prix bien-ſuperieur:4 la neu, e fre- 
re hérite de 300, 900 Livres def rentes en. terres 
titres, & il diſpute ici un mobilier Kone 
tvi-meme reconnoit & publie la modicit6. 
V Encore, quel eſt cet adverſaire? elt un 
| homme place pour étre le ſpectateur & le mo- 
pile des ꝓlus grands intérèts, (*) douẽ des qua- 
lites propres A inſpirer la confiande. Par quel- 
le faralite faut - il qu'il ait ceſſt de fe reſſembler 
A lai- meme 50 qu'il ne 5 devenu hyuſte que 
you: nous? ? 77; 
„ Qu'il en eoũte 4 n Dlle. Delair de & 
„ plaindre du Comte de Cantillana! En ce jour 
„ ſolemnel od la France celebre le triomphe de 
„ l J uſtice dans la perſonneide ſon iluſtre Chef, 
> qui- tant de fois en prononga- les oracles, en 
„ ee jour éclatant où le Parlement voit à ſa te- 
„ te un Magiſtrat qui rend à ſes peres, egale- 
„„ ment ee dans Ie: faſtes _ a apes ory 
| 555 1230 * 85 — 


* 


PR; 


C'S 


— 
4 —_— 


wy En cet traſt 1Orateur fur intemrompu „& on 


| eva Audience, Sons la crainte E's ne s ee 
contre er e DP! N 


U 


: 6330 if, 


% „ Magiſtrature, tout le luſtre qu'il recoit deux. 
+» En cee jour a jamais conſaerè par la preſence | 
„5 dun Roi. . . il mappartient pas à ma 
5j foible voix qu'arrète le reſpect; de rien ajou- 
5 ter au tribhut dꝰ'hommages què eloquence & le 
„ ſentiment; viennent d'offrir à un Prince qui 
5 touchant à peine àᷣ ſon 3eme. luſtre, preſen- 


„te cependant i PEurope Etonnee le rare ſpec- 


„ tacle de toutes les vertus capables d'honorer 
„ le diadme. Ne pour perpétuer la gloire d'un 
„y desi plus hęureux & des, plus puiſſans Etats 
» du Nord il: auroĩt cru Wavoir point fait 


y pour la felicite de ſes peuples tout ce que lui 


„ inſpira Peltvation de ſes wies politiques, Sii 
y ne fut venu dans ce Sanctuaire, ſe: penetrer , 
„comme Pheritier d'un Salomon „de cette 
„ maxime ſainte; que le trone des Rois qui 

» jugent le foible &-le matheureux felon la vé- 
y Tits," ſera un tröne inébramable 

5 Ce donc avec la pths vive conflance que 
„ 1a Dlle; Delair va. defendre 1e Teſta DE du 
„ Ange de Caſtrament. . 

Na. Le. jour que jo ig. Chancelier et ven 
al 15 roſter „Me. Legouvee a repris ſon. 
Gxcours; 'Þ une fagon . briljants; & a.,plaide avec. 
toute Peloquence--poſlible ,, en rappellant f ſen- 
fbilits Pavoir 66 arrete dans ie ak ol il 
alloit expoſer, &c. r 

34 087: Dicembre,1 

Les hen beaux eſprits de ce PAT. ont &t6 ſcar - : 
1 5. de wWayoir, pas 66 ; Foes, autant du 
ome IF. 
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Peſptroient , du. Roi de Dannemarc Anſi qu'on 
Pa dit. A bexception de quelques Encyclope- 


diſtes qui lui ont et preſentès, il paroit qu au- 


eun n'a te admis familicrement :aupres de ce 
Monarque; & s'il wavoit été aux Academies 
peu de. jours avant ſon depart, il partoit ſans 
eonnottrecette precieuſe partie dhommes.choi- 
fis de la capitale. Ils -attribuent une telle nc- 
gligence a M. le Duc de Duras, qui ne Sel 
pas prètè au goũt du Prince & a laiſſé couler 


le tems ſans le ſutisfaire à cet Egard autant qu'il 


le deſiroit. Un des mècontens a exhale ſa bile 
dans PEpigramme ſuivante, rèpandue depuis peu 
ſeulement. Oeſt le rr de wee. qu'on 
_ . „ 


- Frivole Paris, * 5 

De ſoupers, de bals, Ne” 

Ft ſuis venu pour voir des 
Kangez- vous, Monſieur de Duras! 


On attribue cette plaifanterie k M. le Chern. 
lier de Bouflers, jeune courtiſan tres aimable, 
plein de faillies, & deja connu par de tres 
jolies pieces de vers & de proſe. 8. M. Danoi- 
ſe, enchantèe de Peſprit de ce Seigneur, lui a 
Propoſe de venir wir 1 Four, & & il elt pard 
avec Elle. ORE 
n Be 1760. b 
Il & repand un Requiſitoire de Mr. Pierre 
Perrot, Avocat General du Roi à la Chambre 
des Comptes, 3 contre un livre qu'il appelle Zi- 


cg) 


belle, imprime a Anmfterduni. en 2 vol. in-12, 
contenant le ler 290 pages, le 2eme 296, fans - 
nom MPauteur , ſe vendant publiquement chez 
de Hanſy le jeune, libraire rue St. Jacques, 
ſans permiſſion ni privilege, ayant pour titre: 
Melanges hiſftoriques & critiques , contenant 
diverſes pieces relatives d Phiſloire de France. 
Il pretend que Pauteur attribue les droits du 
Deſpotisme le plus rigoureux au Roi de France; 
que regardant Vetabliſſement de Pimpot comme 
une marque diſtinctive de la Majeſte ſupreme, 
il ne met point de bornes à cette reſſource 
malheureuſe; qu'il veut qu'on puiſſe lever les 
ſubſides ſur les Peuples, ſans admettre la néceſ- 
fits abſolue de Penregiſtrement dans les Tri- 
bunaux; &c. qu'il propoſe d*exclure de toute 
charge & de tout emploi public les celibataires ; 
qu'il veut que les Rois puiſſent à leur gre em- 
parer des biens de l'Egliſe; que Pon diminue le 
nombre des charges qui donnent la Nobleſſe; 
qu'on en augmente confiderablement. le prix, 5 
& que Pon ſupprime presque tous les Tribu- 
naux; le Parlement, ſelon lui, étant plus que 
ſufiſant pour adminiſtrer la juſtice a tous les 
ſujets du Roi, & remplacer les Tribunaux 
charges de veiller à Petabliſſement des impots, 
a la perception & à la fidtlite de leur manu- 
tention & à leur exacte comptabilite &c. _ 
En conſequence, la Chambre a ordonne le 21 
Novembre le rapport de Mr. Athanaſe Alexan- 
dre Clement de . Conſeiller-Maitre aux 
2 


(196), 


semestres aſſembles le 23 du. meme mois, & 
ledit jour a ſupprime ledit livre, comme con- 
traire a l' honneur & au reſpect dus à la Magi- 
ſtrature, & notamment à la Juriſdiction de la 

Chambre. Fait deèſenſes à tous Imprimeurs, 
Libraires, Colporteurs & autres, d' imprimer, 
vendre, ou autrement diſtribuer ledit Livre, 
à peine de 3,000 Livres d'amende &c. 

Le Requiſitoire, aſſez bien fait dans ſon gen- 
re, eſt un monument prècieux d' un homme pu- 
blic, qui par les circonſtances weſt pas dans le 
cas de porter beaucoup la parole dans un tribu- 
nal ſans auditoire. Au reſte, il eſt aiſc de ju- 
ger par-la.combien la Chambre eſt. trouvee le- 
{ce de Paſſertion de ſon inutilité & de ſa ſur- 

Quarge pur PErat, 70110 
129 Decembre 1766. 5 
Le proces de M. de la Chalotais & de ſes | 
eo· accuſes paroit, imprime en 3 volumes 77 | 
guarto, mais il eſt d'une rarete exceſſive. La | 
ſeverite.de la Police & la difficulte de faire paſ- , 
ſer un ouvrage auſſi volumineux, empechent qu'il 
ne ſe repande -promptement. II y en a cepen- © |} 

dant ici pluſieurs eee Un ena 1 a 

een 300. f 

1 1.2: Bikes 1768. | x 

FA Sjecle de Louis XY, par M. de Voltai- q 
0 

fi 


re, eſt auſſi arrèté Le Parlement a trouve 
mauvais que cet Hiſtorien cenfſurit ſon juge- 
ment de M. de Lally, & ne veut point d'ap- q 


*—— this ara II geſt 8 


_— _— CO. 


| I 


(097) 


ſouleyé contre Pouvrage: 4 qut ne von plus 


que ene OD 
4 20 Dicembra 1760. 
on a parodic PEpigramme- contre M. de Du- 


ras, & Pon a fait un Madrigal dans la meme 
tournure en Phonneur de Madame de Coaſlin, 


la femme de la cour pour qui le Roi de Danne- 
marc a paru prendre le plus de gour.” 1. > en· 


core „ qul parle: 3 


5700 Jo. cherche des grace Frag 4 | 
Dun cœur honndte,: un eſprit finn 
 Retirez-vous, Beautés 3 

JO approcher Coallin! ! 


3 Dicembre 1768. 


——_— 


Madame Veſtris, 5 annonede Shais lotions , 


a debuts lundi aux Francois dans les roles de 


Mlle. Clairon. Elle a joue pour la premiere 
fois dans Tancrede. Cette nouvelle Amonaide 


a enchante tous les Spectateurs par fa figure, 


par la nobleſſe de fa poſition, de ſes geſtes, par 


a purets de ſa declamation, par ſon intelligen- 
ce, en un mot; par toutes les qualites qui con- 
ſtiruent la grande Actrice, & qui peuvent fai- 


re oublier celle qu'elle remplace. Elle ſurpaſſe 


deja de bien loin Mlle. Dubois, & ſera ſans 
contredit bientòt la premiere de ce Spectacle, 
ſi elle continue avec le meme ſuccès. Elle wa 
que 21 ans, & Von aſſure qu'elle aime prodi- 
9 fon art. Ce debut attire un monde 
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SeEtonnant aux Francois & tient lieu Pautre nou- 
veaute. Le Drame d' Hylas & Sylvie paſſe h 
la faveur de ce concours, & continue à ſe jouer. 
II eſt vrai que les Spectateurs s'echappent l 
/ het on HOT Ts 5 
| 1 22 Decembre 1768. 33 
On parle beaucoup de la taille ſuperieure & 
de la vaſte corpulence de PEnvoye de Maroc, 
paſſant ici pour aller en Hollande. Les talens 
eaches du fortune Muſulman répondent à ce 
bel extérieur, ſi bon en croit le bruit des cou- 
tffes & des ruelles. On cite des filles qui ont 
recu vingt- wee fois, dans une nuit les embraſ- 
ſemens de te fiyori de Mahomet. Une telle 
_ renommee le rend encore plus recommandable 
dans cette capitale, & les femmes en le voyant 
ne demandent point, comment peut-on bre de 
Maroc? mais elles $ecrient : Al! qu'on eſt 
gheureux dire de Maroc! 
ed Dear 1768" 
M. PAbbé Morlaix, defigne pour remplacer 
reau du Commerce, le Sr. Le Grand, obligc 
de quitter cette place, à raiſon de la rcputa- 
tion infàme qu'il geſt; faite, wWayant pas Ctc 
pourvu de la Commiſſion par M. de Laverdy, 
le Controleur General actuel a pris occaſion de 
dee defaut de formalits pour ne point tenir 1a 
parole de ſon predeceſſeur & bignorer abſolu- 
ment. En conſèquence il a jugè à propos de 
faire un autre choix. II eſt tombè fur le dt. 


r 


1 


Abeills, Seeretalre de M. de Montigny, beau- 


frere de M. May non, & bun des Inſpecteurs 


genéraux du Commerce. C'eſt un Ecrivain 


connu par pluſieurs ouvrages relatifs a ſon état. 

Mrs. les Economiftes fe ſont ſervis de fa plume 

pour «endre & developper leur doctrine... < 
924 Decembre 1768 


Les brochures far P'affaire de Bretagne 0 "Y | 


veillent & font encore Pobjet des entretiens du 
public. Les nouvelles ont pour titre: Mæmoi- 


res concernant M. M. de la Clalotais, & ou- 
tre PEdition in- 4, ils ſont reEimprimes en 3 


petits volumes. On y a ajouté une partie de la 
procedure inſtruite tant à Rennes qu' a: St. Mu- 
Io. Le tout eſt aceompagne” de Notes tres in- 
jurieuſes aux perſonnes qui ont etẽ employees 
dans ce \maſheureux” proces: .-On' ne doute pas 
qu'il ry ait bientot un Arret du Conſeil, ſup- 


primant & condamnant cet ouvrage comme 


ealomnieux, rempli de faits faux &  hazardes, 
ſeditieux, en un mot avec toutes les qualiff. 
eations que le finiſtere public prodigue depuis 
fi longrems à toutes ces productions tenebreuy. 


ſs, & * 71 font rockerclier” avec cant da. | 


alte. rn. 
e 26 Decembre 2908. | 
1 ſe repand une nouvelle brochure intitulce: 


David, on Momme ſelon le cur de Dieu. 


Dans un petit Avertiſſement on pretend que 
cet ouvrage parut autreſois en Anglois, x Lon- 
Og L761, ſous le titre de 7he "—_ UN 
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the Man the God's own hieurt. Que le but de 
Pauteur avoit etè de venger le feu Roi d'une 
comparaiſon qu?on en avoit faite ; avee le Roi 
Prophète; que cette reſſemblance, bien loin d- 

tre un Eloge, ne pouvoit que lui ètre injurieu- 

ſe, comme on alloit le faire voir par la vie mé- 

me de David. On conoit que tout ce debut 

5 weſt qu'un perſiflage pour amener -Phiſtoire tres 
ſcandaleuſe de ce Monarque. II eſt vrai que les 

faits articules ſont; tires des Livres ſaints ,' & 

ne preſentent mème que des Memoires tres- 
incomplets, auxquels l'Eeriwain n'a oſé ajouter 
Ini liaifons ni tranſitions: ce qui rend Pouvrage 
decharnè & abſolument ec. Mais le fond elt 
infiniment plus abominable, & ce qui n 'offre 

que des traits d'un ordre extraordinaire à ceux 

qui les liſent dans la ſimplicité de cœur qu'exi- 

ge PEcriture Sainte, ſorme, ain ole, un 

tiſſu d'horreurs & de cruautes, dont ſe preva- 

tent les impies pour peindre le Saint Roi com- 
me un aſſemblage de tous les crime. 
Ona reinprimé à la ſuite de cet ouvrage 4 
- Tragedie; de Sa] Day connue depuis 
longtems, & ;dune main bien fuperieure ; Car 
la premiere production eſt tres mediocre ,,cCcri- 
te avec force quelquefois, mais ſans Elegance 
& denuce abſolument de ce rigicyle qui donne 
la. vogue a ces ſortes d?ouvrages, & que M. de Vol- 
taire ſait-repandre avec tant dart fur; les matie- 
res qui en ſont les moins ſusceptibles en ap- 

| 8 2 EF: 28 De- 
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n Decembre 1768. 
Les Ttrennes pour: Pannee' prochaine les pum 


Fo la mode ſont des portraits du Roi de Danne- | 
marc en ſucrerie. Tous les bonbons , , toutes 
| les nouveautes ſont 2 Ila Danojſe, | 


28 Decembre: 1768. 


le Requiſitoire de M. Perrot, Avoeat Ge- | 


neral- de la Chambre des Comptes, dont on a 
parléè , quoique rendu du 21 Novembre , etoit 


reſts dans une ſorte dobſcurite qui Pavoit mis 


a Pabri de la Cenſure. Aujourd'hui qu'il eſt 


reépandu, & quiil acquiert une certaine celé- 
brité, pluſieurs membres du Parlement y ob- 
ſervent beaucoup de choſes à redire. Ils trou- 


vent mauvais que I' Orateur, pour refuter Paſſer- 
tion de Pauteur du Livre ſupprimé, que I Pur- 
lement pouveit faire toutes les fonctions de la 
Chambre, reEcrimine & preteride à ſon tour, 


ſue la Chambre pourroit remplir toutes les font- 


tions ge certe Cour; qu'il simmisce de la haute 
police, en detaillant” les differens endroits re- 
préhenſibles du Livre, non relatifs à ſon mini- 
ſtere & à ſu Iurisdiction; qu'il ↄttaque les ma- 
ximes pretendues contraires à notre Legiſlation, 
à la Politique, à la Morale, à la Religion; qu'il 
veuille meme en diſcuter les points thèologi- 
ques, comme ſi toutes ces matieres Etoient de 
{a eompètence. D'après cette ſermentation, 


il ne ſeroit pas Etonnant que ce REquifitoire fut 
| _ 5 & _ m W 
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e 29 -Dieanvbrs' 1768. 

Mademoiſelle Guimard ſe diſpoſoit Kt conti- 
puer, la veille & le jour de Noel, les Specta- 
cles delicieux qu'elle donne chez elle & dont on 4 


parle. Une deſenſe de M. de Richelieu aux Comé- 


diens du Roi des deux troupes, de jouer ailleurs 
que ſur leur theatre ſans la permiſſion de S. M., a 
. arret6 le cours de ces divertiſſemens. On applaudi 


1 fort à cette prohibition. Les abſences frequen- 


tes des meilleurs acteurs, & la liberté qu'ils 
prenoient de ſe conſacrer Y Pamuſement de quel. 
ques particuliers, leur ont mèrité à juſte titre 
Panimadverſion des Gentilshommes de la cham- 
bre. Mlle. Guimard ſera obligée d'avoir une 
troupe de Comediens à elle, & &eſtiun nou- 
veau e e e e ded A magni6- 
gende. Nr 
30 Dlcewbrs na 4 
p -M. ebenen de Paris a nomme au Ca- 
nonicat de Notre. Dame, vacant par la mort de 
M. PAbbeé de Tourny, M. le Corgne de Lau- 

— Profeſſeur Royal en Sorbonne, celui au- 
auel on attribue en grande partie les Actes de 
PYAſſemblee du Clerge en 1765, Actes ſi cele- 
bres. dans leur tems, & e 5 5 dans 
roubli: le . proſond. 
| 31 2 1768. 

Aland publique de 7-Avadimis' RY 

2% pour la Riceprion de M. I Abb de Con- 
Aae, da place de M. Habe d Olinet, ie. 
uus le 22 Decembre "on Cette Scance a Etc 
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briflante & nombreuſ mais ce qui i la rend plus 
_ remarquable;. eſt le One ours du beau: ſexe 5 
rendant en foule. Independamment des'tribus 
nes qui .Etoient. garnies de femmes, elles S. 
toient. rEpandues dans le reſte de Paſſemblee & 
metees. parmi les hommes. Presque tqutes E- 
toient du meilleur ton & Pune-figure charman- 
te. Meſſieurs les Academiciens ont vu avec com. 
plaiſance les Graces. aſſiſter aux travaux des Mu- 
ſes „& le front. des plus ſcveres delt. meryeilleu-- 
ment deride à cer aſpect. 

Le recipiendaire: S eſt. mis, ſulvant puſage , A 
bout. de la table, en ſace du Directeur. Il ctoit. 
dans Periquette,. *eſt -A- dire gante | de blanc 
un caſtor neuf Ala main. II Ya mis ſur ſa tète 5» 
Va OtE,. puis remis Na commencé. Apres les 
premiers lieux communs de modeſtie ,apres que 
ſon organe affoibli-par ce ſentiment a eu repris: 
fa force, il geſt jettè bruſquement dans une dis 
greſſion ſur le dèveloppement & les progrès de 
heſprit humain dans notre Europe. Ce plan vas- 

te & digne de. Aſſemblee, “il eut etè execute: 
d'une maniere neuve & oratoire „ degenere ent 
diſſertation froide 7 ſeche & alambiquee.. Le 
got. de Pauteur pour la mẽtaphy ſique Va fait s ap- 
pefantir ſur une infinits:de points ſophiſtiques „ 
fir panatomie de Veſprit humain, dont- il a fait: 
une diſſection auſſi ſavante qu ennuyeuſe. Cette: 
erudition a paru deplacce dans ce lieu, &-reflem-- 
bler beaucoup à du galimathias. Son ſtyte ſec, 
ans Tapidite , fans _ & fans vie, 8 * 


= 


| _ — longtems, 
qua nous, ce froid Pete epne elt enfin Parvenu 
2 la fondation de PAcad&mie. Frangoiſe, & ſon 
genie, comme extenue par les efforts & la gene 
de tout ce long verbiage, wa paru N eee au- 
cune aCtivite pour les Eloges qui opt termine 


3 fon discours. II a fini comme 41 avoit 'commen- 


c6: nul art, nulle tranſition, nulle 6loquence. 
Les grammairiens ont remarque beaucoup de fau- 
tes dans Pelocution du Recipiendaire, & preten- 
dent qu'il auroit dQ lire le 7Trair# de la Proſe 
die de ſon predeceſſeur, avant de le remplacer. 

M. TAbbe le Batteux, Directeur, a repon- 


du. C*etoit 
geſt etendu 7 complaifance ſur cet Academi- 


cien, dont it a donné une efpece de vie, que 


bien des gens ont trouve longue, mais dont les 
details ont paru precieux, aux gens de Lettres, 
& queen general on doit pardonner 4. amitic. 
Dailleurs, M. le Batteux a ouvert, en quelque 
ſorte, par- la une route nouvelle. Et ne ſcroit- 
ce pas la meilleure firgon de faire Phiſtoire de A- 
cademie, que de prononcer à chaque reception 
Feloge hiſtorique du mort? Malheureuſement le 
ſtyle flasque de Porateur ne repondoit point a 
la matiere. Il eſt entre dans des. anecdotes , 


peut-Etre trop familieres pour un discours Wap- 


parat, mais 25 pouvoit relever par la flobles- 
uE des expreſſions & par une tournure Energi- 


que. II faut convenir a le Directeur & le 


ami de M. PAbbe @Oliver. ll - 


amt. gens +4- + thts. 


1 
F 
/ 


Cs) 


que Pautre: de la place quiils occupotent ; „ & que. 


ces deux discours ne. ſont aſſurement pas les meil- 


leurs prononces dans Academie Francaiſe de- 
ais fon origine. 


Pour occuper le: reſte d de. la ſeance. M. Wate⸗ 


let a lu fa traduction en vers du troiſieme chant 
de la Feruſalem dilivrie foulant | ſur les enchan⸗ 
temens de la Forèt. On fair, que cet auteur a 
entre les de traduire tout le Pose Ill en a de, 
ja preſents plufieurs eſſais aux Aﬀſemblees publi- 
ques. Ce poëte ne Veſt point aſſez, à beaucoup 
pres, pour nous rendre toutes les beautès de Pi. 
talien. Son genie froid & aride glace Pimagina- 
tion · brillante & feconde de, Pori ging. Oeſt ce 


qui a paru par ce qu'il a fait voir dans les fan- 


ces precedentes , & ce qu'il a confirms, dans cel- 


le- Cl. OI, ce. Chant ne ſoit pas le plus 


beau du POëme, il y a, comme dans tous, deg 
morceaux de poëſie & de ſentiment admirables, 
mais infiniment affoiblis chez le traducteur, mal. 
ers tout ce qu'il veut y ſubſtituer du ſien. Ses 
vers travaillés, laiſſent voir toute la gene du ca- 
binet, & ne reſpirent en rien la molleſſe & Pai- 
ſance que Je Tafſe ſait ſi bien Allier a la force & 
x la vigueur de ſes pinceaux. 

Le Public ſeroit ſorti tres mecontent de cette 


ſeance, ſi M. le Due de Nivernbis, aujourd'hui 


Due de Nevers, ne Pavolt regale de quelques Fa- 


bles. Cet ingenieux Moralifte en a lu fix, on- 


tes exquiſes dans leur genre: Le Soleil E tes 
| Lf $ 7" 


ire, wont pas paru bus dene bes 


* N 
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oa d nuit: Jupiter & h Roffignors Ze 

Svard & 'P Aveught : Les Cartieres: Tes deux 
Somnambules Les Poliffons & ſes | Grenouil- 
. On ne pourroit que rEpeter 1 cet éegard 
les Eloges deja. donnes à gelles de eet auteur, 
ies à P Aſſemblée de la St. Louis. Meme nai- 
veté, meme Elegance, meme fineſſe. En un mot, 
La Fontaine & Horace: reunis ſont ce qui ca. 
racteriſe le nouveau Fabuliſte. On ne ſcauroit 
rendre les applaudiffemens des Spectateurs, en- 
gourdis depuis le commencement de la ſeance; 5 
les Dames ſurtout " Etoient dans Penchantement 
le plus vif, & ne pouvoient yempecher delete- 
moigner par leurs tranſports. -. 
_ © LV/auteur fait efperer au Public de lui don- 
ner inceſſamment ce Recueil de Morale deli- 
eieuſe, repandue en cent & tant de Fables, dont 
na a6 lu ſucceivement un n nombre avec: 
le meme ſucces... 5 | 


ll. 
1 


Van MDCCL XIX. 


 F Janvier. 


Le debut de Madame Veſtris ſs foutient mec 
1e plus grand ſuccès, la foule y augmente cha- 
gue jour & d6s trois heures, Ceſt -à · dire des 
e ee 1 en ſont _ | 


Ca 


a „ us 
4 of p — 
* * 


n 


ee l bee 2 F 

Hp parott un noweau Conte, 3 e Pe- 
mus du Noi Petad. On Tattribue à M. de 
Voſtaire. Ceſt une allegorie fatyrique, Tefer- 


- 9 
. » 
3 7303 


vee pour les tenebres dans ee Me. a ete 


 enfantee. . 
: | 3 Fansi er 1269. 


Let Fan de P Amoar , 1 10 'Come- | 


die joute le premier jour de Pan , n'a regu 

que tres. peu diapplaudiſſemens: eſt une alle- 
gorie plate, made & Ts , 2 ne ere 

mn detail. i | 

; WY ans” 7 dudit. . 


I ſe plaide au Palais une queſtion Etat pour 
le Comte de Morley de Melua, ſe diſant fils le- 
girime du Comte de la Fertè de Melun & de 
Milady Penelope de Barrimore, contre PAbbè de 
la Fertè de Melun, Vicaire general du Dioceſe 
de Lizieux. Les Memoires pour & contre ſe 


répandent & Yon y voit, comme dans tous ceux 


de cette eſpece, une bizarrerie de circonſtances, 
qui pretent au merveilleux & donnent lieu aux 
plumes romanesques des Avocats de gexercer, 
Ici eſt d'une part, un homme de condition 


elevs des fa plus tendre enfance pour tel, quali- 


fie de vive voix & par ecrit de noms les plus ten- 


 dres & les plus chers, regarde & trait comme 
Penfant de la maiſon par le pere & la mere, au 


vu & au ſou d'une infinite. de tèmoins qui Pat- 
teſtent, eonſiè en cette qualité à differens mat. 
ns Pour le former aux arts & aux 3 
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fon Etat, induits eux - mémes dans la perlunſon 
la plus intime: de fon illuſtre e tiſtenee; mais qui, 
apres quelques Ecarts, de jeuru e & un mariage 
auſſi extraordinaire que fa fin liete avanture , 
' rombe tout -A- coup. dans la isgrace de ſa pro- 
pre mere, qui veut le renier & le reléguer dans 
la claſſe la plus obſcure. & laplus infirme. De bau- 
tre, ceſt un monſtre d'ingratitude, i ſe pré- 
valant des bontes d'une femme ctaridle vent 
s'enter dans une maiſon etrang Selever 
du ſein de Phumiliation A une 92 NE, diſtin. 
guee, ravir aux veritables héritiers une ſucces- 
fion 2 laquelle il ne peut avoir aucun droit, 
diffamer mème fa bienfaltrice, en lui ſuppo- 
'fant des 'couttiest clandeſtines, qui Neat 
- urſenfantement à Vinſcu, du ark , & conſequem- 
ment une femme coupable,/qui veut cacher à ſon 
-epoux- le deshonneur dont elte Pa _couvert K 
petranget qu'elle a mis dans ſu fimille, qui wa | 
cbautres titres à ſa pretention que la tendreſle | 
- adoptive de Madame de Melun, 'manifeſtee par : 
ſes propos & par *s ations: cet, en vn mot. 1 
( 
] 


un ſerpent, qui veut dechirer le fein qui ba nour- 

ri. II regne dans tout Phiſtorique de ces Me- 

moires une ſuite fabuletiſe d' avantures propres A 1 

- giſcrediter'torites les parties dans Peſprit du lec- 8 

teur, mais qui ne peuvent influer en rien ſur ùn 

jugement qui doit etre aſſis ſur des *Mlcgations 
ROD. & des Fae er Etablies, 2 


igt > fin ne 1769. 4 
WW Les  Combaiens ont donne sayjourd 


a! 


1 4 — 


. 


Soha 


4 preniießs P Keprseltftidh Ie Tut 25 Comedie 
en un acte c en vers mite Guriettes. oat le 


monde attribue les paroles M. de Marmontel *q 


qui garde Panonyihe. La Muſſque eſt du Sr. 
Gretry, Cette piece romanesque à produit à ce 
chéatre le rare ſpectacle d'un auditoire fondant 
en larmes. Le muſicien a ſecbndé le 'poete a 
merveille, & 2 brif& les cœurs par des ariettes 
paſſionnees.” Cn 
te: en forte qu on regarde la * comme cou- 
tonne par 5 plus grand e 
„F.. eee 7 wt 

I. 16 Comte de Morley de Melu a © eb 
ſon proces, & "teſt dud que Ciauds Odin; ou 
plurdt- neh rien: de ſort que le Sr. Vermeille 
Avocat, a arréte les Juges apres le jugement & a 
demande Jus \eclaralſenc au moins . 
Odin, & lui fiſſent adjuger des alimens & des 


dommages interets, par la famille du Comte de la 


FertE, comme ayant induit en erreur & par 
une education trop brillante & disproportionnee 


a a naiſſance mis hors d'etat de gagner ſa vie 


dans a claſſe de Ia ſocicts'oh il Hevair' etre. Les 
[uges raſſembtes' ont retourne aux opinions, & 


la rèponſe a EtE; vous avez entenda. votre * 41. 


7 Janvier 1769. 


Extrait dꝰ une —— de Rennes du 2 janvier 


1769... II court ici une caricature dont il faut 
vous dire Porigine. Un Avocat, nome d 
Pan 8 3 Jour: 


p 10 


4 
5 * 


dun eſt ſorti pleurant & enchan- 


dana W Jeluites a 10 


(20) 
leur cabale, a CtE le defenſeur du Pretre Cle: 
menceau dans Paffnire du Poiſon-,, jugee defini- 
tivement le, 5 Mai, 1768. Ce dernier en recon- 
noifſance a fait, dit - on, tirer en grand le. por- 
trait de ce moderne Ciceron. Le Jurisconſulte 
eſt repreſents en robe, avec fa croix de St. Mi- 
chel par deſſus; il tient d'une main ſes Com- 
mentaires ſur Ja Coutume de Bretagne  mau- 
vais ouvrage, malgre les eloges de Freron; & de 
Fautre ſa premiere Requete- pour Clemenceau. 
II fixe les yeux fur ſes ceuyres avec un air de 
complaiſance, &c. Des plaiſans ont fait graver 
ce portrait & ont ajoutè les deux quatrains ſui- 
vants. De la bouche de Are on ug. lortir 
9 85 ci en lettres dor: x 1 7 ir 1 


« 4 +># 


n alt mes ouvrages TED * OR 

e quelques ſages les rejettent; 

Mais plus de eent ſots les achettent: 
DS eſt pour ceux-ci que je les ai aſks.” 


Tt au bas du portrait, on lit cet autre: . 


Etflanqué, long & plat, fon lyle eſt ſon Image. 
ee copiſte , inſipide orateur., -. . ., 
A Vauteur on connoit Louyrage, 9 
NE err on connole Pauteur. 


. g Fanvier 1769. 5 


| Une a, importante, parte. a la. Grand' 
chambre, a donnè lieu a um Memoire tres plai- 
fant, repandu avec profuſion, qui fait Pentre- 


Les Perruquiers pretendent que Seſt k Eur 
ſeuls à coëffer les Dames; ils ont fait mettre 
a Pamende, empriſonner, &c. pluſieurs de leurs 
adverffires. Ceux- ci ſe defendent & veulent 
que le privilege! excluſif ſoit pour eux, en ce 
que 10. Part de coeffer les Dames eſt un art li- 
bre, étranger à la profeſſion des Maitres Per- 
ruquiers: 22 les Statuts des Perruquiers ne leur 
donnent pas le droit excluſif qu'ils pretendent 
avoir: go. ils ont abuſe des Arrets de la Cour 
pour exeroer des vexations contre eux, & leur 
doivent des dommages & interets confiders- 
bless 
Dans le premier odjet Forateur, 5 qui met fur 
la ſcene ſes perſonnages & les fait parler, Eta- 
blit que Part du Coeffeur de Dames eſt un art 
liberal; il Paſſimile au Poëte, au peintre, au 
Statuaire. ,, Par les talens qui nous ſont pro- 
„pres (diſent-ils) nous donnons des graces nou- 
„ velles a la Beauté que chante ie Poëte: 
„ Ceſt ſouvent d'aprèes nous que le Peintre & 
5 le Statuaire la repréèſentent; & ſi la chevelu- 
5 tre de Berenice a cte miſe au reng des Aſtres, 
» guy nous * que pour e a C ce ING 


(21) | 

: tien du jour, & quꝰon trouve également ſur les 4 
bureaux poudreux des gens de Lo, & ſur les 1 
toilettes elegantes des femmes. I eſt intitule : 4 

Pour les Coiffeurs de Dames de Paris, cos 4 
tre la Communauie des Maltres Barbiers, Per- 4 
| ruguiers, Baigneurs - Etuviſtes. f 
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9 dcegre fegloire ello: wa Fas eu beſoin de no- 
25 tre ſecoursꝰ . 

„„ Un front plus ou moins 1 un x viſhge 

plus ow moins rond, demandent des traite- 

„ mens bien differens: partout il faut embellir 
„ la nature ou reparer ſes diſgraces. II con- 


99 vient encore de concilier avec le ton de chair 


99; la couleur ſous: laquelle Paccomrodage doit 
„ Etre préſenté. Ceſt ici Part du peintre” i 
„ ſtut connoitre les nuances, Puſage du olhir 
„ obſcur & la diſtribution des ombres, pour don- 
„ner plus de vie au teint & plus d'expreflion 
2% aux graces. Quelqueſois la blancheur de la 
5 Peau. ſera, relevèe par la teinte rembrunie de 

-99 1a chevelure & Peclat trop vif de la: blonde 
295) 10 modere-par iCeWeur cendr6e dont nous 
* Tevetirons:ſes- cheveux. W 2 

Toute cette partie welt point charge de 
eitations, eſt ecrite dans un ſtyle pareil & tral- 
te avec la mème gentilleſſe. Dans un autre en- 


droit, pour prouver que leur art tient au genic 3 | 


les cocffeurs de Dames ajoutent: 
„„ Si, arrangement des cheveux & des bou- 
„ cles ne remplit pas meme tout notre objet, 
, nous avons ſans ceſſe ſous nos doigts les tre- 
, ſors de Golconde. C'eſt à nous quꝰappartient 
va diſpoſition des diamans, des eroiſants, des 
95 2, ſultanes, des aigrettes. Le General d' Armeée 
fait quei fond il doit faire ſur une demi-lune 
„, place en avant; il a ſes ingenieurs en titre 
99 nous ſommes ingenieurs en cette partie; avec 


1 a " * 
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„ UN croiſſunt ayantageuſement place, il eſt bien 


» difficile qu'on nous reſiſte & que pennemi 
5 „ ne ſe rende. Oeſt ainſi que nous aſſurons & 

„ que nous étendons fans ceſſe empire de la, 
„Beauté.“ 

Il eſt facheux que le ſecond objet . FREE ſur 
une diſcuſſion aride des Statuts des Maitres Per- 


ruquiers, Pauteur ne puiſſe ſoutenir ſon vol & 


ſoit oblige de ramper dans la pouſliere de ſes; 
livres de Juriſprudence. Le troiſſeme ne lui per- 
met gueres davantage de S' elever: mais il Yen 
dedommage par la peroraiſon, Apres nous avoir 


appris qu'il y a environ 1290 coëffeurs de Dames 


dans Paris, il les fait terminer ainſt: 
» Quelques cenſeurs ſèveres diront peut · etre 
7 quwon ſe paſſeroit bien de nous, & que gil y 
„ avoit moins de pretentions & MPaprets dans 
„ la toilette des Dames, les choſes wen iroient 
2» que mieux. Ce weſt pas à nous de juger i 
„les mceurs de Sparte étoient preferables à cel- 
„ les d' Athenes, & fi la Bergere qui ſe mire 
„ dans la fontaine, met quelques fleurs dans ſes 
55 cheveux & ſe pare de ſes graces naturelles, me-. 
2 ite plus d'hommage que de brillantes citoyen - 
„nes qui uſent de tous les rafinemens de la pa- 
„ rure . ... II fant prendre le ſiecle dans Petat 
» od il eſt. . ceft au ton des mœurs actuelles que 
5 nous devons notre exiſtence, & tant quꝰeſles 


y ſubſiſteront nous devons ſubſiſter avec elles. ? 


Cette production eſt une de ces frivolités que 
ſe permettent quelquefois — — les plus 


(2140 


grands Apcats dans les cauſes qui pretent_\ 1s 
plaiſanterie. Its ſe delaſſent par- la des tra- 


vaux plus ſerieux de leur cabinet, & derident 


de tems en tems. les fronts ſeveres des Magi- 
R 


9 Fanvier 1769. . 

II parott /a Deuxieme Leitre un Genn 
homme Breton à un Noble Eſpagnol, datee de 
Rennes le 14 Octobre 1768. Cette Brochure , 
de plus de 200 pages, Ecrite en petit caracte. 
re, continue d'expoſer les prevarications com- 
miſes, ſuivant Pauteur, par le pretendu Parle- 


ment de Rennes dans le proces criminel, com- 


mencé le 29 Mai 1767, à Poccaſion de Pimpri- | 


me qui a pour titre: Tableau des aſſemblies 
clandeſtines des Jeſuites & de leurs Afilits g 
Rennes, & juge definitivement par VYArret du 
5 Mai 1768; dans lequel ſe trouve implique lin- 
cident de Paffaire appellee Haßaire du Poiſon. 
On y diſcute en detail les differens Memoires & 
Requetes de Clemenceau, des Fourneaux, &c. 
Lhiſtorique de tout cela eſt fi noir, fi atroce, ſi 
contradictoire, fi incroyable, que le lecteur ne 
peut etre que tres en garde contre un pareil re- 
cit. Il faut voir comment PAppel ſera regu au 
Conſeil. Ce proces, rempli d'irrégularités, peche 
par tant Eendroits. „que cet Appel ne peut man- 
quer Metre admis. Du reſte, Pouvrage eſt par- 

ſeme dꝰanecdotes ſcandaleuſes, ſurtout contre 
tes nouveaux membres de ce que Phiſtoire ap- 
pelle Ie Beilliage & Aigu on; & ce Parlement, 
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eech de la Province 1 ne ſeroit, 5 ſüiragt | 
lui, que le reſultat de ce qu'il y auroit de PR p 
vil & de plus mepriſable. 
La Janvier 1769. 3 
M. de Voltaire vient de perdre 10 ce pays-ci 
un de fes intimes amis, en la perſonne de M. 
Damilaville. © La correspondance de ce grand 
homme & quelques louanges dont il Pa honore 
dans ſes ouvrages, lui ayoient donne une ſorte 
Gilluſtration. . II avoit acquis ainſi une conſiſtan- 


les perſonnages les mA célebres. On pretend 
qu'il y a mème des Opuſcules de lui, anonymes. 
Quoi qu'il en ſoit, il eſt mort d'une maladie de 
langueur. M. Diderot à longtems ſoutenu ſa 
conſtance; mais enfin on Pa determine A avoir 
recouts aux conſolations ſpirituelles, & le Cure 
de St. Roch a remplace pres de lui PEncyclo- 
pediſte. Sans doute que M. de Voltaire verſera 
des larmes ſur ſon ami, & que le Poëte ornera 
de fleurs Purne de ce Philoſophe. 
" II dudir. f 
Extrait d'une Lettre d'un Francois à Lon- 
dres, du 2 Janvier 1769 . . + +. + Je vous remer- 
cie fort du fucces que vous m'appienez de Pex- 
perience de notre ami Poiſſonnier. La nom- 
breuſe quantité de bariques d' eau bues a bord de 
la Fregate / Fuyjoute, prouve excellence & la 
facilits de fa methode. . Mais ne lui haiſſez pas 
ignorer que les Anglois, nos rivaux en tout, re- 
E auſſi cette decouverte. M. Jacques 


(26). 


" Lind, Medecin de Phopital Royal a Haslar , pres 
de portsmo th, &. qui s'eſt fait un tres. rand 
nom en ce Royaume par pluſieurs productions 
eſtimees, pretend avoir eu le ſecret avant M. 
Poiſſonnier, & Sen eſt expliqus hautement dans 
un nouveau livre qu'il vient de faire paroitre , 
ſur les maladies auxquelles les .Europeens ſont 
wies dans les clmats chauds, &c. S Vit. 
"= anvier 1769. 

12 Roi vient de donner 4000 Livres de pen- 
ſion au Sr. Goſdoni, appelle- en, France depuis 
pluſieurs annces par les Cofnediens Italiens „pour 
ſoutenir leur theatre en pieces 0 leur genre, & 
depuis nommé pour apprendre 3 Mesdames la 
langue dans laquelle il a donné des Drames fi 
intéreſſans & qui Pont fait ſurnommer le Mo/ie- 
re i Talie. I eſt certain que cet. ayteur, tres 
infericur au Francois du cots de la force des ca- 
racteres, de Penergie des ſituations, de 1 fines- 
ſe de Pintrigue, de la gaité ſoutenye de ſes 
perſonnages, eſt admirable pour le naturel du 
dialogue, Pexactitude des details & Vimbro- 
glioy que fa Nation entend fi. bien. OIL 

W_ - dudit, . 

Ie Memoite dont on a parle,. en ſaveur des 
Cosſſeurs de Dames de Paris, 3 Ete fupprime , 
comme indigne de la Majeſté du Tribunal on 
Etoit portée Paffaire. Les oeffeurs ont. 7 

Ois- ci 


en plein contre les perruquiets, & cette 
les graces ont triomphe du monſtre de la chi- 
Fine, Toptes les Elegintes fr 68 Fs © 


voient 
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vojent pris un grand interet au-proces & forms 
les ſolljeirations les plus puiſſantes. 
15 audit. 


Le proces de M. de la Cha'otais, &c. quoique 


proſcrit avec la plus grande ſolemnitéè & pro- 


bib ſous les peines les plus ſéveres, ſe rẽpand 
malgre ſon volume, & les curieux le liſent . 
avec avidite, non à raiſon du fond, tres ſec, 


tres monotone, & ne roulant que ſur des pie. 


ces de forme & de procedure qui ne pretent A 


nulle eloquence, mais par l'intèrèt qu'on prend 
aux perſonnages , par la tournure nouvelle des 


interrogatoires , & par le complot reflechi qu'on 


pretend y trouver de convertir en coupables 


des gens innocens, On ne peut diſſimuler que 
le Procureur general ne gauchiſſe quelquefois, 
& qu'il ne montre pas toute cette dignite que 


devroit lui donner m&me ſur la ſellette ſa qua- 
lite & la purets de ſa conſcience. Quelques 


Lecteurs ſont faches qu'il ſe repande en com- 
plimens, en ſuppliques, dans des circonſtances 
oh ſon ame devroit ſe ſoulever d'indignation 
con:re des juges qu'il ne reconnoft pas & qui 


ſemblent Epuiſer toutes les ſubtilites de leur 
art perfide pour le ſurprendre & le faire tome 


ber en contradiction. Les partiſans de M. de 


la Chatotais attribuent a moderation & a dou» 


ceur , ce que les autres prennent pour un dẽ- 


faut de cette fermetè qu'il temoigne fi grande 
dans ſes Memoires & lorsqu'il eſt calmè par 
Tome IP. K 
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la reflexion. Cela prouve combien cette qua- 
Jits eſt rare, meme dans les plus inflexibles per- 
ſonnages; que l'innocence peut Etre intimidee, . 
& qu'un grand cœur tremble quelquefois à la 
vue du tribunal ie plus inique & le plus illé- 
A 
Du reſte, les notes repandues dans cet ou· 
vrage ſont ce qu'il y a de plus ſanglant. Mrs. 
de Hiſſelles, d' Aiguitien , de Calonne, Le Noir, 
&c. y ſont traités d'une fagon tres mepriſante. 
II y en a ſurtout une ſur la naiſſance du pre 
mier, qu'il voudroit racheter pour bien de 
Vargent , mais encore moins infamante que les 
noirceurs & les atrocites qu'on attribue aux 
autres. Independamment de ces principaux 
agens de ce myſtere d'iniquitè, on attaque une 
infinite de mechins ſubalternes „ qu'on accuſe 
de s'etre pretes, par une complaiſance criminel- 
le & aveugle, a toutes les manceuvres qu'on a 
voulu faire jouer. II ne parviendra peut ere 
pas à la poſterics de monument plus effrayant, 
que ce livre, de Viniquits du ſiecle & de la 
depravation du cœur humain. | 
18 Fantier 1769. 
Le Public eſt partage ſur Luci, nouveauts 
qui fait grand bruit , que les uns proſcrivent 
comme un Roman mal tiſſu, froid, triſte, & ne 
roulant que ſur une intrigue remanice dans plu- 
fieurs autres & dans diverſes pieces de thel- 
tre: d'autres en ſont enchantes, y trouvent ub 
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interet preſſant, en admirent le dialogue & les 
details, oh ils crojent reconnoftre le talent du 
courtiſan le plus aimable. Oa-gintrigue beau · 
coup, au reſte, pour en conſtater Parigine, & 
il paroft que cet ouvrage appartient decidement 
à M. de Marmontel & au Duc de Nivernois; 
que le premier en a fait la charpente, qui n'eſt 
pas ce qu'on y trouve de plus merveilleux, & 
que le fecond Pa decore de toutes les beautes 
qu'il ſaĩt prodiguer avec un gotit & des graces 
qui n'appartiennent qu'a lui. Ce n'eſt que com- 
me cela qu'on peut expliquer la modeſtie des 
auteurs d'un Drame qui, malgre fon ſucces le 
plus decide „ S'obſtinent a garder Vanonyme. 

19 dudit. 5 

M. de Trudaine „Intendant des Finances, 
vient de mourir, après une maladie de langueur 
longue & douloureuſe. Les regrets du public 
ſons le plus grand Eloge qu'on en puille faire. La 
partie des grands chemins, & celle des Manu- 
factures du Royaume, lui doivent beaucoup. II 
avoit des vues Ecendues, de l'exactitude, de la 
conſtance au travail, une fermetè que les mé- 
contens nomment duretè. Sa perte devient moins 
irreparable en ce qu'il a eu le tems de former 
un Eleve & un digne ſucceſſeur en la perſonne 
de M. Trudaine- de Montigny , ſon fils, qui tres 
jeune encore, a déja eu Fhonneur d'imiter la 
modeſtie de. ſon pere, en refuſant le Contr6le 
general, offert depuis longtems au premier & 
2 5 
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tout recemment a celui ci. Aux principes * 


à Part de la manutention , M. de Montigny joint 
des connoiffances thEoriques de pluſieurs ſci. 
ences Etrangeres en apparence à ſon adminiſtra. 
tion, mais tres utiles en effet, & qui lui ont 
valu une place a PAcademie des Sciences, dont 
M. Trudaine Etoit auſſi honoraire. 

1 19 dudit. 

Les Libraires de Paris ſe propoſent de faire 
une nouvelle Edition du fameux Difjonnaire d 
P Encyclop#die. On ne peut qu'applaudir a cette 
grande entrepriſe, fi les Editeurs ſavent profiter 
des juſtes critiques qu'on a faites de ce celebre 
ouvrage, depot eternel des connoiſſances & des 
delires de Veſprit humain. On fait avec quelle 
negligence nombre d' Articles ont été rediges, 
combien d'autres ont dicte la paſſion & J'eſprit 
de parti, comment la cupidite a introduit dans 


cette fociete une quantitè de manceuvres inep- 


tes à ce travail: enſorte que les deux tiers de 
cette compilation immenſe ont beſoin d'etre 

refondus ou du moins re vus & corriges. Mais 
le lieu meme parofc deja faire craindre qu'on 
ne laiſſe pas aux auteurs toute la liberte qu'exi- 
ge un livre de cette espece. L'impreſſion de 
Paris eſt ſujette a tant de genes, tant de gens 
ſe melent de cette partie de la police, on y eſt 
{i facile à donner acces aux plaintes des mecon- 
tens de tout genre, de tout ordre, de tout ca- 


raftere, qu'il eſt presqu'impoſlible qu'une en · 
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trepriſe de cette Etendue y arrive à fa per- 
fection. | 8 | 

22 Fanvier 1769. 

Il paroft imprimè deux Lettres de M. le Duc 
d' Aiguillon, Vune du 8 Septembre a M. de la 
Villeblanche, Conſeiller au Parlement actuel 
de Rennes; l'autre, en date du 6 Octobre, a 
M. de Chiteaugiron, Avocat general de Van- 
cien Parlement, faiſant a celui. ci fonction de 
Procureur general. L'impreſſion de ces Lettres 
eſt d'autant plus extraordinaire, que ne faiſant 
honneur ni à celui qui les a Ecrites, ni a ceux 
qui les ont regues, il n'eſt pas a preſumer quils 
en ayent laiſſè transpirer des copies. D'ailleurs 
ii y regne un eſprit de faction & d'animoſité, 
on y trouve un plan reflechi d'entretenir les 
troubles & les diviſions de la Province, qui ne 
caractèriſent rien moins qu'un bon ſerviteur du 
Roi, comme Peſt a coup ſtr Pancien Comman- 
dant de Bretagne. Toutes ces raiſons rendent 
cette brochure tres ſuſpecte, & l'on ne doute 
pas que M. le Duc d'Aiguillon ne la deſavoue 
& n'en reclame la laceration & la brülure. 

5 23 dudit. | 

Le ſéjour du Roi de Dannemarc à Paris a 
donnè lieu à tous nos Poëtes de s'exercer en ſa 
faveur & de lui prodiguer en vers les 6loges que 
toute la nation lui a confacres en proſe. De. 
puis ſon départ il en parofc quelques autres, 
qui ne ſont pas marques au mEme coin. On 


K 3 


(222) 


y trouve un eſprit ſatyrique qui annonce avec 
quelle liberté ſe donnent carriere aujourd'hui 
les malheureux auteurs que fa preſence ſem- 
bloit ge@ner, De ce nombre ſont les Adieu 
4 Danois & une piece plus courte , intitulee 
Fers non pr enies au Roi de Dannemarc , & qui 
en effet ne devoient pas tre lus de cette Ma- 
jeſté. 
25 dudit, - 

Quoique les Fetes pour Je mariage de M. le 
| Dauphin ſojent encore éloignees de pres de deux 
ans, on ſe diſpoſe de loin à les rendre auſſi 
brillantes & auſſi magnifiques que Iexige une 
pareille ceremonie. On travaille a force à la 
falle nouvelle de Spectacle commencee depuis 
ſi longtems à Verſailles & qui reſtant a demeu- 
re dẽdommagera bien de l'argent immenſe qu'el- 
le doit coter. Au lieu d'elever 4 grands frais 
des Echaffaudages mobiles & qui ne ſervent que 
pour le moment , on aura toujours dans cet 
emplacement un local orne & tres propre a 
tous les ſervices qu'on voudra lui donner. On 
aſſure que le Roi ſuit ces travaux avec plaiſir, 
& voit de tems en tems leurs progres. On re- 
_m aux Menus divers Opera deja projettes. 

| paroſt que rien ne contribuera de ce cote 4 
wy manquer execution des divertiſſemens 
arrètès. 
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— mY Fantier 1769. 
M. le Comte d'Eſſeville „Capitaine au RE. 
gimet de Touraine, vient de recevoir de la Cour 
une Commiſſion importante & flatteuſe: il a 
EteE nommè pour viſiter les Communes du Ro- 
yaume & en faire faire le partage. Sa repu- 


tation parmi les Economiſtes, Vetendue & la 


profondeur de ſes lumieres dans ce qu'ils ap- 
pellent /a lenco, lui ont mérite cette diſtine- 
tion. 

On ſait que par Communes on | entend des ter- 
res reſtèes en commun aux habitans des Villas 


ges, Bourgs, Villes, &c. Il eſt queſtion de 


les rapporter par egale portion entre les habi- 
tans de chaque lieu, à qui chaque part appar- 
tiendra en proprieté. On eſpere par- là exciter 


I'induſtrie & l'amour de Fagriculture , dont le 


gouvernement continue a $'occuper avec le plus 
grand ſoin; & par contrecoup on eſpere augmen- 


ter Pimp6r & Etendre la Taille. Les Inten- 


dans ont ordre de ſeconder ce Commiſſaire en 
tout ce qui dependra d' eux & de lui procurer 


les details & les ſecours néceſſaires. Il a com- 


mence ſa tournee. 
30 Fanviar 1769. 

Il ſe * au Palais une Epigramme en- 
fantee vraiſemblablement dans ſon ſein, mais 
qui jusqu'a preſent y Etoit reſtèe dans Vobſcu- 
rite, C'eſt une debiuche d'eſprit, tres con- 


damnable, ſans doute, de la part de [auteurs | 
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mais 0 ie cœur ne peut avoir eu de part. II 
eſt queſtion du discours de Me. Gerbier au 


Parlement, en preſentant les Lewes de M. le 
Chancelier : : 


. Ceſt à bon droit que row: renomme - 
' L'eloquent Avocat Gerbier, 

Puisqu'il a fait un honnete bomme | 

De Monſeigneur le Chancelier. 


31 &4udit. 
Vers non préſentés au Roi de Dannemarc. 


' Devore par l'ennui, cetie fievre des Rois, 
Ce jeune Prince des Danois, 
De climats en climats va cherchant un remede 
Au triſte mal qui le poſſede. 2 
Partout les plaiſirs enchanteurs 
. Unifſent leurs efforts pour charmer ce Monarque, 
11 les trouve partout auſſi vains que trompeurs, 
Et ſur le front royal Vennui mortel ſe marque. 
Enſin las de trouver tant de fleurs ſous ſes pas 
Et tant de jolis vers qu'un Danois n'entend pas, 
Dans les bras du ſommeil Linfortuné ſe plonge. 
L'auguſte Vèrité lui dit ces mots en fonge: 
„ Ami! chez les Frangois mille vers ſ&duteurs 
„ Font payer cher leur exiſtence, 
„ Tu répands ton argent & ramaſſes des cœurs: 
,, C'eſt bien fait, mais le Nord gémit de ton abſence. 
„ Un pere vertueux quitte-t il ſes enfans? 
„ Tu cherches le bonheur: connois mieux ton Etre; 
„La vertu le promet à des travaux conſtans: 
* Rois ne ſont heureux, ne ſont dignes de! ere, 
„ Que quand leurs Peuples ſont contens.“ N 
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A ces mots CRRTsT EAN ennuye des plus belle 
SEveille en appellant tout ſon monde à grands cris, 
„ Partons, dit-i], partons, mon trone me rappelle: 
„ Autant vaut m'ennuyer 4 ma cour qu'à Paris.” 
2 Feorier 1769. 
M. de Sartines a établi depuis quelques an- 


nees des Ecoles gratuites de Deſſin. Ce Magi- 


ſtrat procure par ce moyen aux peres & meres 
indigens une reſſource pour leurs enfans, & 2 
ceux. ei les moyens d'acquerir des talens utiles 
des Page le plus tendre. Ces vues pleines d'hu- 
manitè entrent auſſi dans la plus ſaine politique, 
en occupant une jeuneſſe oifive dont V'aQtivite 
pourroit tourner au detriment de I Etat, ou au 
moins a la corruption des mœurs, & d'ailleurs 
en faiſant ſortir le genie que des circonſtan. 


ces malheureuſes etoufferoient, Pluſieurs ama- 
teurs ont concouru a cet atte de bienfaifance; 
il geſt trouve des fonds deſtines & exciter P&- 


mulation de ces jeunes rivaux , par des Prix 
diſtribués de tems en tems. Mais ces fonds in- 
fuffiſans pour cet établiſſement ont fait imagi- 
ner de donner deux Concerts Frangois aux 
Tuilleries, dont le produit ſervira de Suplé- 
ment. On ne doute pas que tous les Princes, 
leg Grands Seigneurs , les gens faſtueux ne fe 


diſtinguent dans cette occaſion , & l'on espere 


que ceux qui n'y contribueront pas par eſprit 
patriotique , le feront par amour. propre, & que 
leur vanite deviendra tributaire du bien public. 


_— 
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| 3 Feorier 1760. 
Lon Comddiens Francois ont remis aujourd?. 


hui i* Bourgeois Gentiibomms, avec tous ſes 
agremens , tel qu'il a été exécuté & Chantilly 
lors des fetes donnees par le Prince de Conde au 


Roi de Dannemarc. Cette repreſentation a at- 


tire beaucoup de monde, & quoi qu'on n'ait pas 
trouvè le jeu des acteurs modernes auſſi natu- 


rel, auſſi vrai que celui des anciens, des ama- 
teurs pretendent que cette repriſe rendra beau- 
coup d' argent. On ne ſait cependant fi les dis- 


poſitions actuelles des SpeCtateurs a s'attendrir 
& a pleurer a nos Pieces Comiques, leur per- 
mettra longtems de ſe hvrer 3 la gate franche 


de cette farce de Moliere. 
4 Feorier 1769. 

Les  Singulariies de la Nature, par un Acadl. 
micien de Londres, ae Bolagne, de Perersbourg , 
e Berlin. Tel eſt le titre d'une nouvelle pro. 
duction de M. de Voltaire, dans laquelle de 
Poëte devenu Philoſophe, Phyſicien & Meta- 
phyſicien, il combat nombre d'erreurs, auxquel- 
les il en ſubſtitue d'autres, ſuivant le propre de 
1a. foible humanité, quand elle veut traiter des 


matieres au deſſus de fa portee. On ſait d'ail- 


leurs que ce genre n'eſt pas celui ob cet auteur 
univerſel ſoit le plus fort, & malheureuſement 
il comporte peu de plaiſanterie. Auſſi cette 
brochure eſt. elle tres mediocre, tres mince de 


miſonnemens, & ne compenſant le defaur de 
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Jogique & de veritable Erudition que par une 
gafce forcee & de mauvaiſes ſaillies. 
5 dudit, 

L'Academie Royale de Muſique a régalé au- 
jourd'hui le public pour ſon Carnaval du Mariage 
de Rodegonde, comèdie en trois actes, execuree 
pour la premiere fois en 1702. Les paroles ſont 
de Deſtouches, & la Muſique de Mouret. On 
congoit à la date de cette derniere qu'elle reſt 
ni forte ni ſavante; ce ſont des airs faciles, à 
la portée de toutes les oreilles & de toutes les 
voix. Comme le Drame eſt d'une gafte folle, 
2 la portée de tous les Spectateurs, les grands 
harmoniphiles, la t&te pleine des ſublimes ac- 
cords d' Ernelinde, n'oRt point voulu ſe preter à 
la ſimplicitè de cet Op-ra, qu'ils appellent plat 
& trivial. Heureux pourtant ceux qui, le eœur 
encore ſerre de la triſte Ernlinds, ſe ſont laiſſe 
dilater par les bouffonneries de Radegonds! [l eſt. 
vrai que Pexecution n'a pas rEpondu au burles- 
que du reſte. Les Ballets ont infiniment mieux 
accompagne cette farce lyrique. Ce genre, 
comme on fait , eſt le triomphe de d'Auberval & 
des Dlles. Allard & Peſlin, ſes fideles Acoly- 
tes. La Dlle. Guimard a voulu ſe preter a la 
folie du jour, mais ſa danſe toujours recherchee 
& ſa figure minaudiere font trop oppoſees a 
la franchiſe de pareilles gambades, où il faut des 
contorſions, des diſlocations, que ne compors. 
tent point la fragilitè & les graces aprètèes de 
cette Terpſicore. K 6 
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6 PFeorier 17068. 

Tout fe prepare pour les Concerts Francors 
qu'on a annonces & qui doivent fe donner dans 
une autre Salle des Tuileries que celle du Con- 
cert Spirituel. Les Virtuoſes qui joueront , 
chanteront ou concoureront en quelque choſe 
à ce ſpectacle, fe piquent de generoſits & ont 
declare ne pas vouloir d'argent. 

9 dudit. 

On a parle plus d'une fois de Pardeur du Pu- 
blic pour courir aux tretaux de Nicolet, des 
extaſes qu'occaſionnoit ſon ſinge, & combien 

les femmes de la plus grande diſtinction raffo- 
lojent de ces indeEcentes parades. Les Comé- 
diens Italiens ſe ſont trouvès honteux d'une pa- 
reille preference. Arlequin a ſouvent fronde ce 
mauvais goùt; la majeſtE du Cothurne en a 
encore plus été bleſſèe, & les Comediens Fran- 
cois s' tant joints aux farceurs ultramontains, 
- apres differentes reſtrictions obteriues de la po- 
lice contre l'hiſtrion des boulevards, Hs vien- 
nent tout recemment de faire abſolument 
interdire la parole au Sr. Nicolet, ainſi 
qu'au Sr. Taconet, auteur & acteur de cette 
troupe. II eſt reduit à preſent a la Pantomi- 
me: il a heureuſement de quoi ſe moquer des 
deu troupes & l'on aſſure qu'il a gagne plus 
de cent mille Ecus Wot tres peu Mannces. 
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11 dudit. | | 
Les mouvemens de M. le Duc & Aiguillon 
pour faire jnformer contre les auteurs des bros 
chures que les preſſes ne ceſſent de vomir con- 
tre lui, ne paroiſſent pas avoir intimide ces 
Ecrivains tEneEbreux. De leurs repaires ils vien- 
nent de lancer de nouveau contre lui /a gm 
Teiitre d'un Gentilbomme Breton: pamphlet plus 
infernal que les autres, oh l'on dechire le 
Commandant avec plus de fureur, s'il eſt poſſi- 
ble, & où Von révele des intrigues de eour que 
la decence & le reſpect devroient laiſſer dans 
je ſilence, Cet ouvrage eſt encore exceſſive- 
ment rare. | 
14 dudit. , 
II parut l'année derniere un Minors d'un 
 nomm6 Mouton, ci. devant l'un des Eleves de 
FAcademie Royale de France a Rome, contre: 
le Sr. Natoire, Peintre du Roi, Directeur de 
ladite Academie. Ce Mcmaire avoit pour titre 
Memoire d Conſulter fur une Contraime d Commu- 
nier, titre qui ſuffiſojt ſeul pour exciter la cu- 
roſite publique. On peignoit dans cette rela- 
tion le Sr. Natoire comme un homme dange- 
reux, entretenant des liaiſons- avec des perſons» 
nes ſuspectes a VEtat: on reprefentoit ſa mai- 
ſon comme le repaire des Jeſuites Chaſſes de 
France, & des boutefeux les plus violens de 
la Societe, C'etoit, fi l'on en croyoit le Sr. + 
Mouton, un deſpote intraitable, ne. connois- 
K 7 
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fant pour loi que ſon caprice, abuſant de ſon 
autoritè pour exclure a ſon gre de leurs pla- 
ces &Eleves, des ſujets nommes par le Roi, 
& ne pouvant Etre renvoyes que- d'après les 
ordres de S. M.; on lui reprochoit enfin de 

uſſer le fanatisme au point d'aſtreindre des 
Frangois à des pratiques ultramontaines, & de 
livrer ſes disciples aux vexations de l'Inquiſi- 
tion de Rome. Par ce Mémoire le Sr. Mouton 
formoit contre le Sr. Natoire une demande ju- 
diciaire en reparation d'honneur, ſur ſon expul- 
ſion de 'Academie & en condamnation de oo 
Livres de dommages & intérèts pour la perte 
de ſa place & de ſon état. Cet écrit avoit ré- 
volte toute la nation, & le ſilence de l'accuſé 
juſt fioĩt Pindignation publique. ; 

Enfin le Sr. Natoire vient de publier un Mé. 
moire , dans lequel il refute partie des faits à lui 
imputes, denie les autres, de defendeur de 
vient demandeur contre le Sr. Mouton & pre- 
tend demontrer la fauſſeté de ſes aſſertions. II 
accuſe a ſon tour cet Eleve revolte de bleſſer 
1 'autoritè du Roi, d'inſulter à celle qu'exercent 
en ſon nom les ſuperieurs auxquels 8 M. a con- 
fie la Direction Generale de l' Académie à Ro- 
me, & de lui attribuer une expulſion, ſuite 
néceſſaire des Reglemens & des ordres precis 
de M. le Marquis de Marigny, Miniſtre du Roi 
en cette partie. A la ſuite du Memoire ſont 
pluſieurs certificats de differentes perſonnes con | 
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ſtiru6es en n dignite , entrautres de VAmbaſſa: 
dear de France. 

Sans entrer dans la diſcuſſion du fond de la 
querelle , roulant fur des faits dont les parties 
ne conviennent pas, on ne peut difſimuler qu it 

ne r6ſulte du fait princip#l avoue par le Sr. Na- 
toize, une impreſſion tres facheuſe contre lui. 
On ne peut lui pardonner de ſoumettre ſes Ele- 
ves aux billets de communion, & le certificat 
meme de M. FAmbaſſadeur -de France prouve 
contre Je Directeur. Puisque M. d'Aubeterre 
declare n'avoir pas ſouffert qu'on efit aucune 
inſpection ſur ſes gens, & s'etre reſerve cette 
jolſtice à lui mème, pourquoi le Sr. Natoire 
n'a. t il pas eu la meme. fermete & ne S'eſt. il 
pas mis ſous la protection de notre Ambaſſadeur, 
pour faire cauſe commune avec lui? Tout le 
recit du Sr. Natoire annonce un vieillard puſil - 
lanime, un eſprit affaiſſè de ſuperſtition, une 
ame frappee de terreurs religieuſes & incapable 
d'une place ol Von ne ſauroit mettre un homme 
trop increpide, trop capable de tenir tète a une 
cour dont le genie eft de dominer par les prẽju 
ges & par le fanatiſme. | 

Cette cauſe portèe au Chatelet, doit s'y ju · 
ger inceſſamment ; il eſt à craindre pour le Sr. 
Natoire, que Vatcention de notre jurisprudence 
a maintenir nos fameuſes hbertes ne lui faſſe 
grand tort & qu'il ne ſuecombe contre ſon Ele. 
ve, qui peut etre un mauvais ſujet & un étour- 
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, mats qui eſt protege par nos Prineipes con- 
ſtitutionels. 

15 Feorier 1769. 

a * debuts de Madame Veſtris aux Francois 

ayoient èté interrompus, & l'on attendoit avec 
impatience qu'elle part dans Zaire, oh l'on 
pretend qu'elle excelle. Ce retard tenoit à M. 
Je Duc de Choiſeul, ce protecteur eclaire Yes 
arts & des talens, qui vouloit abſolument aſſi- 
ſter ace ſpectacle, mais qui ſait toujours ſubor, 
donner ſes plaifirs à ſes devoirs & au bien de 
TEtat. Ayant enfin trouvé le moment de ſe 
dElaſſer de ſes importantes occupations, le jour 
a été pris pour aujourd'hui mercredi 15, & 
il a fait preſent a l'actrice de la robe avec la- 
| quelle elle doit jouer ce r6le brillant. 

16 dudit. 

Le Sr. Audinot , un ancien acteur de Opera 
Comique, qui a jous quelque tems aux Italiens 
depuis la reunion, mais oblige de ſe retirer par 
des m6contentemens, n'a pa pardonner cet af- 
front a ſes anciens camarades: il a erré depuis 
ce tems à la tEte de diverſes troupes & roulant 
beaucoup de projets il geſt établi cette annde 
a la foire St. Germain; il y tient un ſpectacle 
de marionettes, & donne une piece pantomime 
intitulèe: /es Comddiens as Bois, qui attire tout 
Paris. Il a trouve le moyen de ſe venger des 
fublimes acteurs qui ont paru le dèdaigner avec 
tant de hauteur » il les traduit aujourd'hui ſur 
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ja ſcene, & les couvre du plus grand ridicule, 
par Vart avec lequel ces perſonnages factices 
contrefont au naturel tous ces hiſtrions de l'un 
& de Pautre ſexe. Ceux · ci trouvent leur dignite 
tres compromiſe; ils en jettent les hauts Gris: 
il ne paroft pas que Vautorite ait encore eu 
egard a leurs plaintes, & leur parodiſte gagne 
cependant beaucoup d' argent. 
17 FHiorier 1169. TS 

Avant-hier le concert annonce au profit des 
Eleves des Ecoles gratuites de Deſſin a eu lieu 
dans la galerie de la Reine avec la plus grande 
affluence. Preſque tous les Princes du ſang y 
ont aſſiſts, L'affiche n'ayoir caracteriſè aucun des 
morceaux qui deyoient s'ẽ exccuter. Elle fai- 
ſoit a M. Gaviniers, le premier violon de ce 
pays- ci, l'honneur de declarer que c'Etoit à ſon 
invitation que ſes confreres s'ëtoĩent reunis 
pour cet acte de generoſite. On ne peut que 
leur ſavoir gre de ces efforts, mais on n'a pas 
trouve qu'ils euſſent rẽpondu à la circonſtance 
& a la dignite de l'aſſemblèe. Ce Concert, plus 
Inſtrumental que Vocal, n'a rien produit de 
neuf; il a été fort rumultueux, parce qu'on 
n'avoit pas proportionnè les Billets au local, & 
que quantite d'hommes & de femmes ont été 
| obliges de reſter debout. On avoit repandu 

le bruit que Geliotte y chinteroit, mais ſon 
amour-propre I'a emporte ſur ſon humanite & 
ia eu peur de compromettre ſa reputation. 


(2340 
On avoit pretendu auſſi au' an caprice pourroit 
bien porter Mlle. le Maure 3 reparoitre, Tout 
cela n'a pas eu lieu, & le Concert a etè ce 
qu'on appelle très commun. 

Le ſpectacle le plus beau, le plus touchant, 
6toit la decoration des murs de la Salle, tous 
tapiſſes de divers deſſins des jeunes Eleves, 
entr'autres de differens portraits de M. de Sar- 
tines, leur illuſtre Protecteur. On remarquoit 
avec un plaifir indieible Penvie que ces con- 
| Currents avoient eu d'exprimer la bienfaiſance 
de fa phyſionomie , & pluſieurs ayolent tres bien 


reèuſſi. 
17 Nvrier 1769. 

Madame Veſtris a reparu dans Zaire avant- 
hier & n'a pas répondu aux merveilles qu'on 
en annongoit, On ſe rappelle trop avec quel 
nature] enchanteur Mlle. Gauflin jouoir ce röle, 
& les accens attendriſſans de ſa voix retentiſſent 
trop recemment encore dans le cœur des ſpee· 
tateurs pour goſtter le graſſeyement de celle ci. 

En outre, le Sr. le Kain fait le per ſonnage 
d' Orotmans avec tant de grandeur & d'energie, 
qu'il ècraſe abſolument ſon actrice. Le public, 
au reſte, la ſuit avec la m@me fureur, & la 
ſalle ne deſemplit point toutes les fois qu'elle 
eſt annoncee. Ses debuts dans le Comique vont 
commencer inceſſamment: elle jouera d'abord 
le role de la | Menuifiers dans les Tyoit Couſines. 


— 


| 18 dudit. | 8 
Les freres Ruggieri ont ouvert aujourd'hui la 


falle, comme rivale de celle du Sr. Torre, ſur 


les boulevards. Elle fait infiniment d'honneur 
a Partiſte qui Va decor ee: elle eſt du meilleur 
gofit & de la plus grande elegance ; mais elle 
neſt pas à beaucoup pres de I'etendue de autre 
& ne peut tenir au plus que 1500 perſonnes. 
D'ailleurs le rencherifſement des places peut 
faire grand tort aux inſtituteurs de ce nouveau 
ſpectacle. Au refte, ils travaillent pour l Op- 
ra , qui en a ſpecialement la direction & le 
profit, & qui, pour ſe procurer plus d' ama: 
teurs en rèduiſant les autres ſpectacles, n'a pas 
peu contribuè à faire interdire la parole au Sr. 
Nicolet, le grand coryphee des divertiſſemens 
19 Feprier 1769. 7 
Ce n'eſt que ſamedi que M. le Duc de Choi. 
ſeul a honore de fa preſence l'actrice nouvelle, 
Jouant le r6le de Zaire: des occupations impré- 


vues ne lui avoient pas permis d'aſſiſter le mer- 


credi au ſpectaele. 11 a envoye le lendemain au 
Sr. le Kain par Corbie un preſent de 50 Louis, 
avec une Lettre, ob ce Miniſtre marque à Fac- 
teur qu'il avoit d'abord projettè de lui faire le 
cadeau d'un habit, mais qu'il a cru que de l'ar- 
gent lui cauſeroit plus de ſatisfaction; qu'au 
lutplus » I Orosmane ne recevroit jamais tant de 
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plaiſir de cet envoi,, qu'il lui en avoit cauſe 
Par la nobleſſe & Venergie de fon exécution. 
„„ "8 are. 1709s, 

I ſe répand un Mandement de M. FArche- 
veque de Lyon, contenant des Inſtructions ſur 
le Carème & des Diſpenſes pour celui de cette 
année 1769, en date du 1er Janvier, qui n'a 

du etre publié que le dimanche de la Quinqua- 
geſime, & parvenu depuis dans ce pays, ol: il 
fait un bruit du diable, par le ridicule que les 
indevots aiment à jetter fur tout ce qui leur 
paroft outre en Morale & en Diſcipline, dans 
I'eſpoir qu'il en rejaillira quelque choſe meme 
ſur les uſages les plus reconnus & les plus ref- 
petes. Ils trouvent puerile que ce Prelat 
descende dans tous les details les plus minu- 
tieux de cette inſtitution de 'Egliſe ; ; ils plat- 
ſantent ſurtout de la phraſe où il invite avec St. 
Auguſtin, es Epoux Chretiens a ſe ſeparer pour 
um tems, aſin de vaquer plus utilement d la prie- 
re. Peut-Etre quelques anecdotes galantes re- 
pandues ſur le compte de ce Paſteur auſtere, 
ont-elles donne lieu à relever avec plus d'affec- 
tation le rigorisme qu'il annonce, -D'ailleurs les 
mortifications qu'il a donnees pluſieurs fois 2 
M. VArchev&que de Paris, en vertu de fa ſu- 
prematie pretendue, ont indiſpoſe contre lui les 
amis de ce dernier, qui n' ont pas peu contribuè 
à tympaniſer ce Mandement Capucinal. 


# 
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23 Horier 1180 

II court des Couplets tres delicats & tes ; 
ingenieux , où la ſatyre a pris le ton des graces, 
& paroft embellie de leur parure; ils font re- 
cherches & feront anecdote par le point hiſtori- 
que qu'ils conſtatent: ils ſont ſur Pair 


Vous qui vous mo7uez par vos tis. 
Liſette, ta beaute ſEduit f 
Et charme tout le monde, 
Envain la Ducheſſe en rougit 
Et la Princeſſe en gronde; 
Chacun fait que Venus naquit 
De Fecume de l'onde. | 


En vit-elle moins les Dieux 
Lui rendre un jufte hommage, 
Et Paris,, ce Berger fameux | 
Lul donner FVavantage, - : 
Meme fur la reine des cieux | 
Et Mincrve la ſage? 


Dans le ſerail du Grand Seigneur 
Quelle eſt la favorite ? | 
_ C'eſt la plus belle au gre du cœur 
Du Maitre qui UThabite; 
C' eſt le ſeul titre en ſa faveur 
Et c'eſt le vrai merite. 
25 Norier 1769. 

M. Dupin, ancien Fermier General, vient 
de mourir dans un age fort avance. II laiſſe une 
veuve renommèée autrefois pour ſa beauté & 
dont la maiſon eſt encore Vaſyle de ꝓluſieurs 
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Academiciens. Cette virtuoſe a vu fa cour 


compoſée des plus illuſtres perſonnages de la 


Litterature, M. de Fontenelle y alloit ſouvent. 
Le fameux Rouſſeau a été precepteur du fils, 
de ce M. Dupin, un des plus mauvais ſujets 
qu'on puiſſe trouver, & qui a fait la douleur & 
la honte de toute ſa famille. M. le Miere eſt 
encore attach à la Bru de cette Dame. On ne 
finiroit pas de detailler tous les hommes rares 


dont cette virtuoſe a fait les delices & Padmi- 


ration. | 
27 Fevrier 1769. 

L'affaire entre le Sr. Natoire & le Sr. 11 
ton, portèe au Chatelet, & qui occupe le public 
depuis pres d'un an, doit Etre jugèe demain, 
II paroft un nouveau Memoire pour le Sr. 
Mouton, dont on a tire 1500 exempiaires & 
qui a Ete enleve avec une rapidite fans exem 
ple. Il eſt Cautant plus vigoureux qu'il argue 
de fauſſete & de menſonge le Directeur de 
FAcademie de Rome, qu'il fait de cette af. 
faire particuliere une affaire publique, & de la 
cauſe de Veleve celle de tous les Francois. 
Au ſurplus , le Sr. Mouton offre de faire preu- 
ve de tout ce qu'il avance & defie ſon adver- 
ſaire d'avoir le m&me ſucces. Le Sr. Tar et, 
defenſeur de Mouton, a revetu cet écrit d'une 
eloquence male & anglicane, qui eleve Pame, 
Pagrandit & bindigne contre la foibleſſe du Sr. 
Natoire. Le Lecteur reprouve ſes ſentimens & 
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fa conduite & le condamne deja ſur fon propre 
aren. 


Au reſte, tout Paris prend parti dans cette 
Cauſe, qui met de nouveau aux priſes le Moli- 


nisme & le Janſenisme; mais ce qui fait pen- 
cher la balance, c'eſt que les plus indifferens ſur 
les miſerables querelles de ces deux ſectes, ne 


peuvent l'ètre dans celle ci, oh la liberte meme - 


de l homme eſt compromiſe. 
28 Fevrier 1769. 
Laffaire des Srs Natoire & Mouton a été 
plaidee aujourd'hui au Chätelet. Le Sr. Tar- 
get, Avocat de Mouton, a parle avec une for- 


ce, avec une vehẽmence qui ont ent rain tout 


rauditoĩre; ſa peroraiſon, ou, ſommant le Sr. Ni- 
toire de prouver les faits qu i avance, il offre 
& demande de ſon c6:6 à faire preuve de ceux 


allegues par ſa partie, a termine ce plaidoyer 


de la maniere la plus foudroyante. Auſſi les ju 


ges ſubjugues par une Eloquence auſſi lumineus- - 


ſe, ont admis ledic Sr. Mouton à la preuve des 
faits qu'il demandoit & l'on regarde fa Cauſe 
comme gagnee. 


| 28 dudit. 1 84 

On attendoit depuis longtems un Po ne 
Frangois, annonce avec les plus hautes eſperan 
ces: en effet le nom de Vauteur ne pouvoit 
queexciter une grande curiofite, c'eſt un Potine 
des Saiſons , par M. de St. Lambrre Cet ouvra- 
ge paroſt, & comme il arrive ſouvent, il ne 
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edpond: pas Ala wad attente des amateurs: 
il eſt en quatre chants, ſuivant la diviſion na. 
turelle, & en grands vers. Les gens de goitt 
preferent quelques pieces de lui connues depuis 
longtems, courtes, vives & legeres, à tout 
le fatras de bose ld dans ce gros 
volume. 
3 ars 1769. 5 

Madame \ Veſtiis continue ſes debuts: dans le 
comique ayec le meme ſucces, ou plutòt avec 
encore plus de ſuecès que dans le tragique. Les 
grands roles qui exigent du ſang froid, de 1a 
fineſſe, de la nobleſſe, lui vont 4 merveille SP + 
ce ſera une tres bonne acquiſition pour les deux 
4 og Þ . 

4 dadit. 

Le Deſenteur, Opera Comique du Sr. Sedaine, 
dont le Sr. Monſigny a fait la Muſique, annon- 
ce depuis longtems & retards par les ſoins & 
embarras qu ont donne au Muficien la place de 
Maftre d'h6tel de M. le Duc d' Orléans, dont ce 
Prince I'a revètu, doit ètre enfin jous après - de- 
main. Il y a eu hier une Repetition preſqu'auſli 
brillante que le ſera la premiere Repreſentation : 
M. le Duc d'Orleans, M. le Duc de Chartres 
y Etolent , & quantite de Seigneurs, qui ont trou · 
ve cet ouvrage miraculeux. * 8 ; 

| 7 © 

M. Perrein, Medecin Profeſſeur d' Anatomie 


& de Academie Royale des Sciences, vient de 
mou⸗ 
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mourir Age ge $5 ans. II s'ẽtoit fait une ſorte 
de c6lebrite par une pretendue decouyerte que 


la voix 6toit un inſtrument à vent & à cordes. 
Ses Partiſans meme avoient nommè de ſon nom 
fides ferrinei, certaines fibres qu'il regardoit 


comme deſtinèes à cet uſage, & dont il vou- 
loit que la glotte füt Parchet. Il avoit exé- 


cutè une machine artificielle, qui figuroit aſſez 
bien ſon 'Syſte&me & repondoit par diverſes ex- 


periences aux objections qu'on pouvoit faire. 
Mais le grand argument auquel il n'a pu refi- 
ſter, & qui a foudroyè abſolument cette opi - 


nion nouvelle, c'eſt qu'il eſt dẽmontrè impos- 
ſible en bonne phyſique que des cordes mouil- 
lees rendent du ſon; Depuis ce tems la répu- 


tation Eph6mere de ce Docteur a de beaucoup 
diminuè & il eſt rentre- dans une obſcuritè dont 


le broubaha occaſionne par ce nn 127520 


lier Vavoit fait ſortir. 


8 Mars 176d. | 
Tout- Paris a couru aujourd'hui au D#/ertear 


avec cet empreſſement, ou plut6: avec cette 


fureur qu'on a pour tous les Spectacles, mais 
ſurtout pour le cher Opera Comique. Le Dra- 
me en queſtion, ouvrage a pretention & à tres 


grande pretention , 0'a pas meme cu les ſuf . 


frages de ces ſpectateurs indulgens ou d'un 


gout peu difficile , qui trouvent tout bon ou du 


moins fe laiſſent aiſement prévenir par le nom 
de Paiteur:' Cette piece, en trois actes, roule 
7, ome IV. L 
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_ fir une ; plaiſanterie qu'on den faire à un Sol- 
dat venu pour ſe marier, & auquel on fait 


aceroire que fa prétendue Jui .a joue le tour 
d'en Epouſer un autre, dans cet intervalle. Dans 


ſon deſespoir il veut quitter la France: des Sol- 


dats qui le ſurprennent & Ventendent former ce 
malheureux projet, Varretent comme dèſerteur, 
& il auroit la t&te caſſee, {i ſa maftreſſe deſo- 
lee de la tournure ſiniſtre de cette mauvaiſe 
plaiſanterie, n'alloit conter Phiſteire au Roi, lui 


demander la grace de ſon amant & ne Tobie 


not. 

On remarquoit entr' autres abſurdités dans 
cette piece, 19. le fond m&me de l'intrigue ab- 
ſolument puerile & qui ne peut Etre le pivot 
d'un ouvrage auſſi grave & auſſi ſcrieux que 
celui · ci: 20. de faire reſter un quart d'heure 


ſur la ſcene le Deſerteur ,accourant avec beau- 


coup d'empreſſement pour ſa ndce., & Sarrè. 


tant tout - à · coup lorsqu'il eſt ſur le point d'ar- 


river à la maiſon de ſa maſtreſſe, pour ſe la- 
menter de ce qu'elle ne vient pas au devant 
de lui, de ce qu'il ne voit perſonne: &c. go. de 
le faire artèter ſur la mauvaiſe Equivoque d'u- 

ne wiette ol il chante qu'il quitte la France, 
quoi qu'il rẽpende a fes camarades qui con- 
cluent qu'il deſerte done, qu'il ne veut pas 
deſerter: 40. de faire venir ſon amante & ſon 
beau · pere futur dans la priſon. pour le voir, 
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ce ne ſoit point un crime ſecret & que; tout le 
monde en ſoit inſtruit, & que ſa Maitreſſe re- 
vienne enſuite un inſtanc apres, ayant appris 
ce dont elle auroit naturellement dil informer 

avant, & ce dont elle auroit Ete auſſi facile- 
ment inſtruite: 50. de la faire arriver ayant ſa 
grace, & de la faire cvanouir en le voyant ſur | 
le point &'aller au ſuplice, ſans qu'elle edt an · 


noncè cette heureuſe nouvelle, quoique dans 
la verité elle eat dd la crier à toute la natu- 
te... Outre ces defauts de bon ſens decides 
qui ſautent aux yeux de tout le monde, il y 
en a quantité d'autres dans les details, & une 
multitude de betiſes qu'on auroit peine à par- 
donner au plus mau vais farceur. Un perſonna- 
ge épiſodique, nommé mont au Ciz/, qu'on in- 
troduit dans la piece, par une mechante 6qui- 
voque ſur ſon nom égaye un peu ce Drame, 
du plus grand noir, mais dégenere ſouvent en 
un miſerable en des treteaux de Ni- 
colet. 

Le Maficien parolt getre mieux irs. in fa be- 
ſogne $ u y a des endroits de ſa compoſition 


fort opplaudis & dus joli travail: on voit- qu'il 


cherche à ſortir de tems en tems de la triſteſſe 
& de la mélancolie on le jette le Poëte, & 
dans Joon: e H re ſo ſouvent entraine par 
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e 7 Mars 170 lor git et 
Lettrot crete, loner : 95-0 en  Franpds + 
a traduction  Tralitnnt\, in 80. oe 150 Pages. ' Cet 


ouvrage mal fait, & d'un ſtyle plus que medio- 
cre, n'a pas meme le therite du fonds. C'eſt 


un Sauvage qu'on introduit ſur la ſcene & qu'on 
fait diſſerter ſur notre Religion, nos Dogmes & 
notre Morale. On ſent que ce traité eſt cal- 


que ſur une infinite d'autres du meme genre, 


mais  Pauteur n'a de commun avec ſes confreres 
que Penvie dinfetter de ſon poiſon ſes Lecteur, 
qui ne ſeront point en grand owe C conic. 
quemment il ne fera pas grand mal. 5 

1 ü * 

On ne ſauroit trop faire connoftre les aRions 
e e : le Sr. # Comte, Vinaigrier ordi- 
naire du Roi, vient de donner 3000 Livres aux 
- Eco'es Royales gratuites de Deſſin. M. Du Ro- 
201 a publiè un Ei philoſophique ſur cette 1nfti- 
" zation, & il a con{acre au profit des jeunes Ele- 
ves celui de Edition de cet écrit. Si Pouvra- 
ge ra pas un mérite intrinſeque, bien propre 
A faire multiplier ſon débit, Vauteura du moins 
le mérite d'avoir conſacre ſon foible genie 3 
Tutilité publique, espece de gloĩre bien rare 
& dont peu de wok every e 8 ap- 


plaudir. f 


Te eri de Phonntte homme, "eſt une brochure tres 
clandeſtine , compoſee, ſuivant le recit qu'elle 


contient, par le premier Magiſtrat June ville 
de Province du ſecond rang, qui ayant eu le 
. malheur de faire un mariage mal aſſorti, après 
avoir épuiſè tous les moyens de patience & de 
conciliation , a été oblige de ſe ſeparer d'une bl 
Meſſaline. L'etat ou la mis cette poſition am- j 
bigus, lui a fait, faire beaucoup de recherches 
ſur 1a-matigre du Divorce, & par une ſerie de 
reflexions dont ce livre eſt, le reſulcat, forme ' 
une eſpece de Memoire en ſa ſaveur pour etre 9 
autoriſe. A cette pratique, il Etablit. que le 1 
Divoree a pour lui un paſſage mEme de J 
ture, ties formel, tres precis & tres elair; qu il | 
eſt conforme aux uſages de la primitive Egliſe, 6 
a & que la Morale, le Droit Naturel & la Politi- 
. due concurenf emen a le rendre. aer. 


x ſaire. - 
* Cet ouvrage éerit avec Cores n "eſt pas moins 

i appuye de raiſons: 0 Y trouve une peinture = 
e. des mœurs actuelles tres Energique , ou Von, 4 


a. prouve que leur depravation eſt une ſuite infail. 
re lible de Vindiſſolybilite- des mariages. L'auteur 
Is Seſt permis des plaiſanteries & un ſtyle ironi- 
que, qui ne nuiſent point a la digvite de la ma-. 
re tere, & qui ſervent ſeulement à 6gayer le ſu- 
p- jet avec nobleſſe; elles n'empechent- pas qu'il 
ve regne dans tout Vouvrage beaucoup d' onction | 
& de ſentiment, tres capables d'intéreſſer pour | 
es Tbiſtorien & d'atcendrir 1a a ſur ſon * in 
le beureux deſtin. 54328 i* 
L 3 N : | 


Centurie, qu'ils ont adaptéèe aux circonftances 
& dont ils inferent une prediction de Election 
de M. le Cardinal de Luynes, Areheveque de 
Sens, à la Papauté. Voiei ee bizarre quatrain 
ſüsceptible de toutes les interpretations qu'on 
voudra lui donner; il eſt tire de 44 Oenturie 
88, Edition petit in 89, de ch. oc. XVI. 
Le Grand Prelat un jour après 5 
| Interpr&s au rebours de ſon ſens, -—- 

De ha Gascoens lui'furviendra un wonge 

Qul fera ellre le Grand Prelat de Sens. 
. premiers vers on ereit trouver la 
mort du Pape, par le geme. on entend 16 Car. 
digal de Bernis, r ee , & le 
4eme. paroft fort clair. 5 
M. le Due de Chevreuſe nt beauecup de cet- 
te facetie & porte depuis ce tems Noſtradamus 
dans ſa erb qu'i montre à tout le e 
14 Mars 1769.4... | 
1. Pelemelt ne paroft pas dcr entrer 
dans les vues de la brochnreidont on à parlé, 
intitulee & Cri de I lunnb homme. Rempli de 
prejuges antiques, & d'ailleurs oblige à ſe con · 
former aux loix regues & conſacrèes par une 
longue exècution, il a ſèvi le g de ce mois, les. 
Chambres aſſemblées, contre un Trait ſur la 
Topulation, od - Pauteur' 6tabliſoir le Divorce 
comme un des-meilleurs moyens de le favoriſer 


£ [ 
"me 
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& de Faugmenter.. Quoi que ce livre ne fois 
pas écrit avec la meme force que l'autre, ni 
ſoutenu de preuves auſſi victorieuſes, it a para 
aux Magiſtrats propre & occaſionner une fermen- 
tation dangereuſe, & il a Et6 condamne à etre 
brülé par un Arret qui ne ſe fepand que depuis 

peu. II eſt difficile de deraciner les erreurs ſi 
promptement , mais og eſpere que cette fle- 

triſſure ne fera qu encourager les bons patrio» 
tes & Ecrire ſur cette matiere importante & à 
ls prendre pour texte de leurs discours ” 
ee. | 


IF Mars 1769. 
Les Spectacles ſe ſont fermes & Vordinaire ſans 
aucun EvEnement remarquable. On obſerve 
feulement que par un retour du bon goũt ou de 
la mode, les Parts des Frangois pour l'année 
Dramatique ont monte celle. ci à plus de 14000 
Livres, tandis que celles des Italiens, qui de- 
puis quelques annses les avoient de beaucoup 


en font reſtèes à 8000 Livres environ. 


-18 Mars 1769- 
M. de Voluire, dont la Muſe ſembloit affou- 
pie depuis quelque tems, vient de ſe reveiller 


par une Epitre d Boileaw,, fort longue, fort dif. 


fuſe, & qui n'eſt qu'une espece de Satyre dans 
le gofit de celles de cet auteur, où M. de Vol- 


taire qui a tant blame ce genre, $'abandogne 


lui. meme à ſon genie très cauſtique & tombe à 
L4 


roite & à gauche ſur une infinite c de choſes « 


L248) 
far une multitude de gens. Tout cela n'eft 
wan 'rabachage „ une repeticion” ' faſtidieuſe 

es injures qu'il a deja debitées ailleurs & d'u- 
ne fagon au moins plus paſſable. 3 48 

„ 

Ry court auſſi une Epitre en vers de M. de 
Voltai re 2 Vauteur du livre r trois Impoſtexr-. 
Ce grand homme 8 éleve avec force contre 
ratheisme, en detruit en Poste tous les ra. 
Jonnemens, qu'il fait aflleurs en Philoſophe en 
faveur du meme ſyſteme. Mais on fait qu'il 
eſt accoutume à ,precher le pour & le contre. 
Cette piece, oh il y a de tems à autre de 
beaux vers, eſt en general lache, proſarque & 
fe ſent de Ja deere ende du faiſeur, Il a en- 
tremele un ſujet auſſi grave de mille plaiſante- | 

1 


ries, dont il ne peut &abſtenir, & qui donnent un 
air de farce a ſes ouvrages les plus ſèrieux. II 
finit par- precher le Tolérantisme, & apres 
avoir fait manger du pore à un Juif avec un 
Francois & boire du vin à un Turc avec un 1 
Docteur de Sorbonne, il serie: mais qui pour- 
Ta jamais ſouper avec Fred? & laiſſe le Lecteur 1 
fur ce bon mot, 
22 Mars 1 1769. ens 
Deux nouveaux livres infernaux percent à a 
Paris, dans ce ſaint tems ot 'Egliſe redouble 
de ferveur & de prieres pour la converſion des 
incrédules; l'un a pour titre Opinion des ancien 
fur les Fuſe , 1 feu NM. de Mirabeau , eee 
. 
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perhitus! di ¶ Acadimie, Frangoije : Vautre eſt in⸗ 
ticule Reflexions importantes [ur {*Evangile, 
Tes deux ourrages , connus comme manus- 
crits depuis longtems & gardes dans Pobſcurite 
des porte-feuilles des curieux ou des eſprits 
forts, font dans le gofit de ceux attribues à 
Freret. Il y a autant de methode, de logique 
& de clart6 ; : mais ils ſont Ecrits avec beaucoup . 
plus de force, & ſont auſſi Energiques dans le 
ſtyle que dans le raifonnement. Le deborde- 
ment de ces Brochures ſeandaleuſes eſt ſi grand, 
que le ſage. Magiſtrat qui preſide à la Police, 
pe peut que le ſuspendre par inter valle encore; 
tand's qu'il eſt - occupe à Varreter d'un cõtè, ii 
gagne de Pautre ſucoeſſivement. Il eſt a crain · 
dre qu'il n'entrafne tout ce qu'il rencontrera, 
f nous n'etions raſſur6s par les ſaintes paroles, 
qui annoncent que ler portes de Euſir nue pour 
font r contre Þ Hg. 
—_— Mars 1769. 

M. de Bougainville raconte beaueoup de choe 
ſes de ſon voyage, il pretend entr' autres mer- 

eilles avoir decouvert aux Terres Auſtrales une 
nouvelle Iſle, dont les mceurs ſont admirables, 
dont Vadminiſtration civile fait honte aux Ge.” 
vernemens les plus polices de Europe: il ne 
tarit point ſur les details charmans qu'il en ra- 
conte. Il eſt bien à craindre que ce nouveau 
Robin ſon ait acquis ce golit du merveilleux, 


6 ordinaire 0 * & que lon. i imagi- 
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dation exaltée ne lui faſſe voir des NaN tour | 
autres qu ils ne ſont. 

. duds. x 4 | 

Les adverſiites infatigables de la 10 ne 
ceſſent de tirer des ténebtes tous les livres qui 
peuvent contribuer à leur projet & jetter dans 
esprit des lecteurs des lumieres dapgereufes : 
au defaut d Ferivains quĩ par des ouvrages nou- 
veaux ſur eette matiere entretiennent 1a curio- 
ſitẽ publique, ils feprodufſent d'anciens Eerits. 
Les Anglois étant tres féconds en diſſertations 
de ce genre, ils ne tariſſent jamais & trouvent 
toujours chez les Philoſophes' de cette nation, 
meme chez leurs Theologiens, des armes pro- 
pres à leur genre de combat. Tel — un Re- 
edeil intituls Examen des P- ui ſervent 
a fondement a la Religion Chr; avec un 
Za de critique ſar lar Prapbeies & let Prophetics 
en general, La premiere piece eſt un ouvrag? 
celebre de M. Antoine Collins, teur du fa- 
meux discours /r /a liberid de penſer. Celui- 
ci a paru à Londres en 1724. M. Collins y don- 
me un ſens purement allegorique aux Propheties 
de PAncien Feſtament, qui avoient J. C. pour 
objet; ce qui detruit les titres les plus forts 
de la miſſion divine. Auſſt ce discours fut · il 
en peu de tems aſſailli de 35 Critiques: les 
Clarkes, les Wiftons, les Sberlocks, les Chand: 
It, les Ster, &c. ſe mirent ſur les ravgs. 
— critique” eſt. 10 «os ane Philoſo- 
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phique de cette meme matiere tres bien fait, 
& qui ne peut que jetter un ridicule complet 
ſur les Prophetes & les Propheties, Tous ces 
ouvrages, fi propres à ebranler la foi des Fi. 
deles, ſont ſagement proserits par le Gouver- 
nement. 
a hs 25 Mars 1769. „ 
Au mariage de M. le Comte de Fitz. james, 
M. je Duc de Chartres lui donna un ſouper & 
fa petite maiſon, appelle '/e joaper Jes Veuves! 
On y avoit r6uni les Maftreſſes de ce Prinee; 
& de differensSeigneufs' mafies , ou ſur le Point 
de ſe marier. Tout 6toit tendu de nöff. Les 
femmes Etoient dans le deuil du coſtume: les 
hommes de meme. Les flambeaux de l' Amour 
3'6teignoient, & fe trouvoient remplaces pat 
tes flambeaux de 'Hymen, Ces deux Dieu 
Etolent dans une rivalite continuelle à cette 
fete : en un mot, tout y earacteriſoit le tom- 
beau des plaiſirs & empire de la raiſon. On 
aſſure qu'il eſt queſtion de renouveller cette 
farce d'une fagon plus ſolemnelle encore, à 
Foccaſion du mariage Prochain de M. le Due 
de Chartres. | 
20 dudih 


M. de Bougainville a amenè avec ll un dem- 
me de cette Ifle dont il pretend avoir fait la 
découverte. Il ne prodigue pas encore ee per- 
ſonnage curieux, mais il paroſt qu'il met tout 


en cuvre pour ſe | faire nommer Gonverneus | 
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de; cette iſle, „ & reparer- la perte qu'il a faite 
de ſon Commandement aux Iſles Malouiaes. 
228 dudit. 
| 1 paroft deja 4 Lettres manuscrites ſur la 
Compagnie des Indes: Hiſtorique precieux de 
tout ce qui ſe paſſe dans cette ſoziete & qui 
doit ſervir un jour à conſtater les efforts mul- 
tiplies du Miniſtere & de ſes. ſupp6dts pour la 
detruire. II eſt facheux que la liberté 8 7 ener- 
gie de ees cries en Sane; la e & 
Fee. IS 
. 29 Judi. TI 
Extrait d'une Lettre de Rome du 7 Mars... 
Pai vu les obſeques de fa Saintets, qui Etoient 
miſerables. De tous les Ordres Religieux il 
n'y avoit à fon. conyoi que quelques pauvres 
diables de jeéſuites. Du reſte ſa memoire n'eſt 
pas ici en bonne odeur. On a fait parler Pas- 
quin, qui a dit qu'a ['ouverture de ſon cadavre 
on avoit trouve au feu Pape ſes neveux dans la 
tete, les Jeſuices dans le cœur, le corps plein 
de tre ſors, & les Rois à ſes pieds. On s'eſt 
ſeryi pour la ceremonie d'un CEnotaphe du fcu 
Cavalier Bernin, & comme il y avoit quatre 
es aux quatre angles » Propres a recevoir les 
vertus du defunt ,, on n'a ſgu comment les rem- 
Plir, & ne trouvant à louer que fa deyotion pour 
.ks Ceremonies, Religieuſes, on Ia. repreſents 
dans un coin à genoux- Fry une Chapelle; 
(ans une autre, recevant le plan dune Egliſe; 


— 
— 
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d'un autre cots, faiſant la canoniſation dun 
Saint, & enfin fondant un HoOpital, 1 
30 Mars 1769. 5 
| Dans ce pays · ci l' mulation des faiſeurs de 
projets encherit ſans ceſſe ſur les derniers, & 
le public gagne toujours à cette concurrence. 
Le Sr. Torre, qui Van paſſe ayoit &bauche un 
Wauxhal} ou l'on courait en foule, a donned. 
au Sr. Ruggieri Iidee d'en Etablir un A la foi- 
re St. Germain, plus petit, a cauſe de l'empla- 
cement qui I'a gene, mais d'une magnificence 
ſinguliere, & telle qu'on croit tre dans un de 
ces chiteaux enchantes , dont les anciens Ro. 
mans nous donnent des descriptions fi meryeil- 
leuſes. De nouveaux artiſtes s empreſſent d'ef⸗ 
facer ce ſpectacle, & une compagnie .entiere a 
forme le projet d'tablir un Wauxhall perpetuel 
aux Champs Elyſèes, dont IEtendue & la ri- 
cheſſe ſurpaſſeront inſiniment tout ce qu'on a 
vu en ce genre. On en peut juger par la miſe 
dehors que ces gens-la ſe propoſent de faire & 
qui doit, dit - on, monter juſqu'à 1, 200, ooo Li- 
vres. II ne s' ouvrira que dans un an, au mariage 
de M. le Dauphin. A la tete de ce projet eſt 
un nommé Corbis, creature attachèe a M. le 
Duc de Choiſeul, verſe depuis longtems dans 
tous les genres de. ſpeculation, & qui par les 
facilir&s que 1ui donne ſon mafrre ," eſt a mème 
de procurer a ſes MPS tous les ſecours * 
| 4 BL 11 
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CM 
route Ia proce dont ils peuvent avoir r be 


foin. | 
1er. Abri! 1769. | 

L Enfer diruit , ſuivant un petit avertiſſement 
eſt un ouvrage ſorti de la meme plume que 
celle de Pauteur de la Cruautt religieuſe, 11 pa· 
rut à Londres en 1761. Il eſt queſtion d'y mon- 
trer à tout homme raiſonnable que le dogme 
de l'eternitè des peines n'a d' autre baſe que 
Pinter&t des impoſteurs, dont le metier conſiſte 
4 tromper le genre humain; 10. en ce qu'il eſt 
incompatible avec la juſtice & la gloire de Dieu: 
20. en ce qu'il eſt probable que ceux qui ont 
enſcighe cette Doctrine, ne la croyoient pas 
epx-memes & avoiett des vues particulieres 
r la répandre: ge. en ce que de ſavans 
heologiens ne ſont hullement d accord entrieux 
pour decider fi cette doctrine eſt formellement 
annonce e dans les Ecritures: 40. en ce qu'un 
dogme ſi contraire à 1a bontè divine ne peut 
fervir de baſe a une vraie religion, qu'il 
reſt propre qu'a fomenter une religion fauſſe 
& tyrannique pour des esclaves, & ne peut 
avoir que les conſequences les plus facheuſes. 

A la ſuite de ce premier ouvrage en eſt un 
ſecond, qui lui ſert d'appui, qui a pour titre 
Diſſertation critique far les tourmens de I Enfer. 
Il eſt auſſi traduit de TVanglojs, ſuivant un aver- 
tiſſement, & parut a Londres en 1658. Il eſt 
1 ſavant que le plus appuze de Cl- 
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tations & de. paſſages de VEcriture mEme ; car, 
ce qui rend ces libelles contre la Religion plus 


redoutables , c'eſt que leurs auteurs puiſent 
dans les livres ſaints les plus forts argumens 
dont ils la combattent. Le ſtyle de ces deux 
Ecrits, & furtout du premier, eſt un ſtyle de 
diſſertation „froid, diffus & n'enthouſiasme en . 


rien. le lecteur: mais la logique en eſt ſi ſerrée, 
ſi preſſante, fi lumineuſe, qu il faut ws la fot 
poſſible pour 8'y refuſer. 

| 2 Aoril 1769. 


Les Comediens Italiens ordinaires 0 Roi . 


lant propoſer un encouragement à ceux qui ſont 
dans le cas de travailler pour leur theitre, en 
affectant des recompenſes 4. ceux qui auront 


contribus & ſa proſperite & à ſon amelioration ,- 


ont arr&6. de donner deux penſions viageres de 
900 Livres aux deux ſujets qui auront le plus 
meritè d'eux; en conſequence ils viennent de 
ehoiſir Mrs, Favart & Duni pour les premiers 
ſujets de leur bienveillance; le premier eſt con- 
nu par une grande f6condite de pieces, toutes 
aſſez agreables'aw public; le ſecond: eſt le pre- 
mier muſicien qui eut fait revolution dans Ies-, 
pece de Compoſition de I'Opera Comique par 
le Peinire amoureux de ſon modele, Ce nouveau 
genre d' harmonie eut peine à prendre & ne fut 
e au _ den REIN! 2s, 


- 
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1. Faire 6e 1 en page 0 des Ivar Govitpe 
la cour & la ville, par Vinter& que beaucoup 
de gens y ont, & par la tournure grave qu'elle 
-eſt ſur le point de prendre iodispenſablement. 
Malgre cette criſe „qui n 'eft rien moins que co. 
mique pour ceux qui y font, -graces à la gafte 
frangoiſe, on veut derider encore le front des 
Actionnaires, & un plaiſunt vient de r6pandre 
une facetie a ce ſujet tres propre à faire rire 
ceux qui le pourront. On diſtribue aujourd'hui 
ſous le manteau une feville imprimee, qui a 
pour titre: Proſpedus ds la Pompe funebre de feu 
tres baute & 112; puiſſante , 1rbs excelleme Princes- 

2 Madame la Cooke ales Indes, Souveraine de 
la Presquisle a: PInd , & ci devant des cles de 
France, de Bourbon & du Port de [ Orient. On 
y lit que la dite pompe eſt dirigèe par les ſoins 
de M. le Duc de Duras (avec toutes ſes quali- 
tés,) Syndic de ladite Dame, & exécutéèe ſur 
les dcfſins de M. reel, Incendane des Fi- 
nances. 474 + 

Cette parodie a tout le ſel de ha . fine cri- 
tique. L'auteur, qui eſt ſarement du ſein de 
Ia Compagnie, & qui en connoft à merveille les 
pripcipaux per ſonnages, les caractérife de la 
fagon la plus frapante & les couvre du ridicule 
le plus indelebile. Chacun y eſt nommé & a 
une place marquee, relative a ſon role. Une 
pareille folie ne peut Etre bien. ſentie que par 
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des gens qui ont ſuivi les aſſemblées génërales 
& particulieres. Mrs. le Duc de Duras & Bou - 
tin, d Epremesnil, Necker, &c. ſont les plus 
mal traites. Lauteur ,n'a reſpecte que M. le 
Contr6leur general , dont il n'a ait aucune men- 
tion. 
Les conjeQures tombent en general ſur M. | 
le Comte de Lauraguais, comme auteur du 
pamphlet; cependant il y eſt auſſi caraQeriſe, 
mais d'une fagon avantageuſe 6 & han ne e peut 
que lui faire. honneur, 1 TI oc 
4 Avril 1769. 
Aff mbile publique de P Acadimit Royale des ** 
ſeripiiont & Belles Lettres, du 4 Avril. © 
Le Sr. le Beau, Secrétaire perpetuel, a an· 
nonce-que l Academie avoit propoſe pour ſujet 
du prix de Paques de cette annèe, la queſtion 
ſuivante : quelles ont tt depuis hes tems les plus 
recults jusgu au 4* ſiec de Þ Em Chretienns les ten- 
 Tatives des difjerens peuples pour ouvrir des canaux 
d communication, ſoit entre diverſes rivieres , /oif 
entire deux mers diffirentes, ſoit entre des rivieres 
& des. mers & quel en a 616 le ſucces? Comme les 
Memoires qui lui ont 6t6 envoyes ne lui ont 
pas paru remplir cet objet, elle s eſt determi- 
nee à propaſer le meme ſujet pour le prix qui 
doit Etre donné a ieee 1771, & qui ſera 
double. : 
Le Sr. le Beau a ajouté que l' Academie avoit 
propoſe pour le prix de la St. Martin 1768, 
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gelt furenm lit noms & tes ativihurs 
bal bez let diffrens penples de la 
+ ale?  guelles furent Porigine & les 
1 & cer artributs® Que peu ſatisfaite des 
Me: qui lui ent Et6 enyoyes fur ce ſujet, 
elle a remis le Prix & propoſe la m&me ques- 
tion pour la St. Martin de Fannee 1270: que 
le Prix ſera double & conſiſtera en deux Me- 
— 5 dor, ce de la valeur de Foo Lis 

L'abbe Armand a by enfults un Memoire ſur 
& ſiyle & les ouoruges ide Platon. N 
A cette Diſſertation a ſuccede celle de M. de 
Guignes /ar I Livitrature Cbhinsiſo, & particulic- 
rement ſur les hiſtoriens & l'etude de Phiſtoire 
A la Chine: le Sr. Gibert a lu pour cet auteur, le 
feal de l' Academie en poſſeſſion aujourd'hui 
Texploiter les mines menen & abondantes de 
eette langue etrangere. 

Le Sr. de Rochefort a pere le troiſieme & 
a donnè la ſeconde partie de ſon Memoire fur 
tes meceurs des tems herorques. * 

M. Anquetil' devoit finir par un Memoire ol 
I Etablit que les livtes Eads, dépoſés à la Bi- 
bliotheque du Roi le 15 Mars 1762, ſont les 
propres ouvrages de Zoroaſtre, ou du moins 
qu'ils ſont auſſi anciens que ce Legiflateur; 
mais cinq heures & demie approchoient, & l'on 

n'a pas juge à propos de laiſſer commencer lau- 
teur, Tufage claffique de cette Academie Etant, 


| Texitminer 
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eomme on 1a; obſerve deja, de lever l farce 


en la minute. 

An 599 5 Ari 1769. 
2 , Publigts 4 Abuse Royal 4s 
Sciences, tenus le Mercredi 5. Avril 1269. 

Le Sr. de Fouehy, — de FAcademie 4 


4 ouvert la ſ6ance. en annongant- que le Prix 


qui toit double & dont le ſujet 6toit de diter- 
miner ia meilleurs maniere de meſurer le nems d 1a 
ner, avoit- été adjuge; à un Memoire du Sr. le 
i fils du cëlebre Julien le Roi, horloger de 
M. & à une montre du meme auteur , qui 


eſt Ja meme preſentes au Roi à Bellevue au 


mois d' Aodt 1766, que le Marquis de Cour- 
tenvaux Eprouva- ſur la fregate ! Aurore, lors» 


qu'il alla en Hollande en 1766, & dont on a 


falt des épreuves à la mer VEte dernier dans 
un voyage des Cates: de France à 1 
ve & de Terre. Neuve à Cadix, &c. 

. Le. Secretaire- annonca enſuite qu en confids- 
ration de importance de cette matiere, Acas 
demie propoſoit de nouveau le meme ſujet pour 
Fannée 1271, & que le Prix extraordinaire dont 
le ſujet étoit d'indiquer la maniere- de perfec. 
tionner Peſpece de Cryſtal néceſſaire à la con- 
ſtruction des Lunettes achromatiques: etoit remis 
a la mEme année. 

Le Sr. de —_— a lu encore Eloge My M. 


| & Parcitux;:. Ce digne \ Academicien Etoit un 
bomme fort laborieux & qui ravoit pour tou - 


- 
— ﬀ 
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tes vijediores:cinicntty: dans fa vie que Phiftoi- 
re de ſes ouvrages en très grand'nombre; L'O- 
rateur en a fait une liſte fort detaillèe: ils ſont 


presque tous Fune utilice ſenſible; & ceux-meme 
qui n'ont pas etè executes; pourront Fetre un jour. 
Son fameux projet d'amener la Riviere d'Y vette 
dans Paris, pour fournir abondamment de! Eau 
dans toutes les parties de cette Capitale, eſt le 
plus connu & fait honneur au genie de ce me» 
chanicien. Le Secretaire, dans cet Eloge, a 
para ſe conformer à la modeſtie de ſon heros; 
H a été plus ſobre que de coutume en orne- 
mens étrangers; ſon ſtyle eſt plus ſain, & tel 
qu'on' devroit Templbyer dans FEloquence de 


ce genre, qui ne doit @tre que le genre ſimple 
Loe Sr. de Vaucanfon , ſur Vinvitation du Di- 


recteur, à pris la parole, & dans un Memoire 
aſſez ennuyeux a donnè la'descriprion dune nou- 
vel Calandre, propre à moirer les bt ds /oye, 

Un pareil Memoire auroit ëté plus goũitè dans 
une aſſemblee de Commer gans de Lyon, que 
dans cette ſèance publique, ot le grand nombre 

| des ſpectateurs cherche plus à $'amuſer. qu'a 
oͤinſtruire, ou du moins voudroĩt trouver Pagrea. 
ble joint à l'utile; reunion que quelques Aca- 
demiciens: ont le ſecret. de _— mais "yes tous, 
a beaucoup pres. Ai 

Le Sr. de Forchy a repris encore h parole 
pour lire  Eloge du Sr. Trudaint de Montig ny, 
Intendant des finances & honoraire de cette Aca- 
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demie. II a commenct par declarer qu'ayant, 
ſuivant Puſage, demande à la famille les Me- 
moires neceſfairès & ſon travail, il lui en avoit 
.EtE fourni de fi bons & de fi. bien faits, que 
c'&toit plus Vouvtage de cette famille que le 
ſien qu'il alloit preſenter a l. Aſſemblee. 


Dans cet Eloge le public a remarque deux 


traits, qui ſont en effet tres ſaillants: le pre- 
mier a paru extremement hardi & Pon a été 
 Etonne de le voir inſere. dans un pareil ouvra- 
oge: il Etoit queſtion: du pere de M. de Trudai - 
ne, Prevôt des Marchands, mais qui fut deſti- 
tue de cette dignits pour n' avoir Pas. voulu ſe 


preter a quelques arrangemens qu'on vouloit 
faire ſur les rentes & qui, ſuivant la coutume, 
n'stoient pas à Vavantage des particuliers. L Hi- 


ſtorien ajoute que cette disgrace ne fit point 


perdre au pere du Sr. de Trudaine veſtime & 


la conſideration de M. le Régent, ſous le gou- 
vernement duquel s etoit paſſe cette injuſtice; 


que ce Prince avoit eu la bonte de lui tèmoi- 


gner ſon regret, en lui diſant , en ne vous a did 
votre place us parce que vu etiex trop bonnes 


 bomme: aveu ſaus doute très noble dans la bou- 
che du Regent, mais qui ne peut que. fletrir ſa 
memoire. | 

Le ſecond. trait elt du Trudaine dont le Sr. 
de Fouchy a lu Eloge; etant au lit de la mort 
fon fils nayant pas de meilleures esperances a 
ui donner Tur: {a fin qui eddie, & croyant 
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te conſoler au moins un peu dans ſon état par 
= recit de Pinteret que le public y prenoit, lui 
faiſoit une deſcription aufſi touchante que 
ae il lui aprenoit que ce moment Etoit 
celui oh il pouvoit etre le plus aſſuré de l'affec. 
tion de la nation, de Feſtime des gens de bien 
& du ſuffrage de tous les patriotes, qu'il em. 
-porteroit des regrets univerſels: eb bien ! je tt 
-fegue tout cela, lui dit le moribond, en ſouriant; 
mot ſusceptible de deux ſens & tres philoſophi 
que: de quelque manjere qu'on Fentende. 
M. Macquer a continue la ſeance par la lecture 
d'un Memoir ſur une mejlleure mot bods db toinare 
5 4 ſoye en tcar late avec ia Coobenill es. 
M. de Fouchy, dous d'un organe infatiga- 
ble, a termine la feance par une notice des 
trois Arts, publics depuis un an parPAcademie; 
Part du fil & archal, par M. Duhamel; celui de 
exploitation des mines de charbon ds torre, par 
M. Morand fils: & Pars ds la menuilerie, pre- 
miere partie, par le Sr. Roubaud, Compagnon 
Menuiſier. It a fait un Eloge merite de cet 
Artiſte, qui aſſervi au mEchanisme de fon art, 
a {qu pourtant sen dEgager & S lever jusqu aur 
prineipes d'une theorie ſavante & sene ; 
7 dudit, 
M. Vabbe. Laugier, tres connu par fa ſortie 
des Jeſuites quelques années avant la Diſſolution 


de cet Ordre fameux, & par Pesclandre que fit 


det Evenemetit, auteur d'une Zifvire de vnde, 


_. — 


oo wo Un QO red 
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& qui aveit quelque reputation dans la Repu- 
blique des Lettres, vient de moutir d'une fievre 


maligne. II ſe méloit encore d' architecture & 


avoit écrit ſur cette matiere des ouvrages qui 
Vavoient mis aux priſes avec des gens de Part; 
enfin il Etoĩt devenu homme a bonnes fortunes, 
apparemment pour Faire: pgs entiere de 
{on ancien tat, F 
| 10 Ari 1769. 

Extrait dune Lettre de Rome, du 23 Mars 
1769... L'Empereur. eſt entré dans le Concla- 
ve , les arrangemens étant pris pour laiſſer la 
porte ouverte. A ſon arrivee, il a demande 
Sil pouvoit conſerver ſen .cpee? On lui a dit 
qu'il ne la portoit que pour la defenſe de la 
Religion; on pretend qu'il a joute ; 8 pour cells 
ae mes Etats, ' 

Le trait le plus remarquable & dent j "a ets 
temoin oculaire , c'eſt a Voccaſien du tombeau 
de la Comteſſe Mathilde, dans V Egliſe St. Pier - 
re. Vous ſavez qu'il y a à ce monument un bas» 
relief dont les figures ont deux pieds & demi de 
haut. La Comteſſe y eſt repreſentee debout A 
c6t6 du Pape, qui Tur un fauteuil & dans Pap» 
pareil 1e plus orgueilleux donne Tabſolution à 
un Empereur humilic & a genoux. Lorsque 
Tantiquaire vint à expliquer ce morceau à I'Em- 
pereur, j'obſervois le viſage de ce Prince, je le 
vis ſe couvrir d. mew at 11 mer un 5 en 


0 
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arriere, & toute ſa contenance marquoit ſa 
fureur: l ſe remit cependant & ſe contint. 

II paroft ici une Satyre datée de Venfer, au 
Cardinal Piccolomini. Le Conclave eſt fort 
agité: les intrigues ne ſont pas encore termi. 
nees. On croit qu'il fera long, & que le Saint 
Eſprit ne descendra pas ſitöt 1 les eyes de 
ces Eminences Electorales. +44 

11 Avril 1769. 

1 Combdiend Frangois ont donnẽ hier la 
premiere Repreſenration d'une Comèdie nouvelle, 
intitulèe 4e Mariage interrompu, en vers & en 
trois actes. Ce Drame, peu annonee & meme 
place ſur Vaffiche en petit caractere & avec 
une modeſtie extraordinaire, avoit attire peu 
de monde. II a ets bien recu. C'eſt une Co- 
me die dans le genre antique. Un Valet intriguant 
fut la cheville ouvriere de la piece. C'eſt un 
Pendart du premier ordre, un chef-d'ceuvre de 
forfanterie, le ſcélerat le plus gai, qui anime 
toute la ſcene & ᷑'eraſe les autres perſonages. 
Le plan de Touvrage n'eſt pas grand choſe, du 
reſte; mais au total cette Comèdiĩe eſt dans le 
vrai ton, amuſante, courte, ſans Epiſode, 
fans tirades, & marchant toujours à Pevenement, 
malgre la complication d'embarras de toute es- 
pece que forme infatigablement le heros de lin- 
trigue, C'eſt-a-dire le Valet. On a demande 
Fauteur, qui a paru: c'eſt M. Cai/bava 4 Ejian- 
doux E deja connu par deux Comedies. 

14 Aoril 


„/ 
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. 14 Avril 1769. n 5 

* Roi, faiſoit compliment à un 9 4s 
1a Cour: ſur le bel habit qu'ilavoit pour le Gala 
in que au jour des ndces:de: M. le Due de 
Chartres; il en admiroit le got, elegance & 
la richeſle : : ab res: Cola 20 . — lui 8 
ark Ib ronbenea? 1 tg 175 t by 

141331 335 dudis. 1 5 | 215 

i. court t depuis quelque tems une anwvdots 
es Cioguliere pour n'avoir pas beſoin de confir- 

mation aujourdhui qu'elle paroft conſtatee par 
arrivee du eriminel dans les pri ſons, on peut 
ſe hazarder à la rapporter. Il eſt queſtion du 
Bourreau de Soiſſons, ayant une femme tres 


jolie dont il Etoit fort jaloux. Le Lieutenant 


Criminel de cette ville ſoupiroit pour cette Bel- 
le, & à raiſon. de la confraternitè avoit eu ac- 
cds auprès delle, & y Etoit tres bien. II pro- 
fitoit de toutes les occaſions pour Eloigaer le 

mari ſoupgonneux & : Vobligeoit d'aller pendre 
& rouer à droite & à gauche, toutes Jes fois 
que cela ſe rencontroit. Un jour qu'il &toit en 

expedition lointaine, le jaloux, au lieude reve- 
vir le dendemain; fotes de diligence & revint 
dans la nuit. II treuva ce qu'il deſiroit voir, 
ledit Lieutenant Criminel couchè avec ſa femme. 
Une fait ſemhlant de rien, fait chauffer ſon fer 
a marquer les Criminels , & Fimprime ſur les 
epaules du Galant: vengeance bien douce & 
bien appliquee ſans doute, mais qui n'a pas E- 


' te vue de meme par la Juſtice, L'ex&cuteur des 


Tome I. 


. «< 260 955 7 
hautes uvres 2 &8 condaines-en premiere ins- 
tance & eſt actuellement 41a Concietgeric pour 
fubir la confirmation de ſon'jugementy qui ſera 
te fouet, la marque, les Ealeres 4 toutes les 
UN de cette eſpec e.. 
| 16 Avril 1769. I Je + 
Le Sr. Poinfiner » Jaloux &tendre de plus 
en plus ſa reputation, & trouvant comme 
Alexandre le monde enoore trop petit pour ſon 
individu, eſt alle en Eſpagne, à la tete ou à 
la ſuite d'une troupe de Comèdiens, pour la · 
quelle il doit compoſer des Opera” Comiques. 
On attend avec impatience les "yoayelles de ſon 
| debut a Madrid & de ſes ſucces, © 
5 i 
Aide la Ducheſſe de Chartres veſt prodi- 
ve ces jours- ei, ſuivant Vuſage, aux regards 
du publie empreſſs à la voir. Elle eſt alle 
mercredi à la Comédie Frangoſſe, & hier à la 
Comédie Italjenne. Elle étoit avec Madame 
la Comteſſe de la Marche & Mademoiſelle d Or- 
leèeans. On jouoit le D erteur, piece nouvelle, 
toujours mauvaiſe, quoique fort courue , mais 
qui a des pretentions à Fattendriſſement. Les 
«Princeſſes ont 6t& Emues à pluſieurs ſituations, 
& le public a vll avec transport la ſenſibilité 
de ces belles ames; mais il n' pu réſiſter | 
| *Pemotion du moment, oh aux eris de ive 4 
Ro, amencs Par le Tvſet!, Fauteur avoit fait 
| acfroitement! * err ia Famiile _ 
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toutes les trois ayant fondues en Jarmes a ces 


tendres expreſſions de l'amour des Francois, 


les N les Acteurs, tout a reſſenti le 
doux plaiſir de yorker des Fe de IR: & 
demour. 005 
SPP TINR 20 Aon 17609. 171 2 

| & © fermentation a Londres eſt 60% la 
m8me a Voccaſion de V iiles. Le Peuple eſt 
plus que jamais affectionné à ce fameux partiſan 
des Priyileges de la Nation. On mande que la 
Populace a pouſſe Vinſolence : jusqu's promener 
un Char dans. Presque toutes les rues , dans le- 
quel il y avoit une jeune fille avec cette inſerip · 
tion: La Liberis. Il Etoit dEcore de trois Medail- 
lons, dont un de chaque còtéèé, & un derriere 
le Char. A droite, on liſoit Charles J, Con- 
ronnd en... Dicapitt en.. A gauche, Face 
ques Second, Conrenns en.. Chaſſt en. . & 
enfin dans le eie, e 57 5 Cn 
6 180 &. 0 „„ 3 

Par diferentes Lettres que N de e 2 
berites dans ce pays-ci ,- on fait que ce grand 


+ 0 


Potte a renouvelle cette ann&e le ſpectacle &di- © 


fiant de Vannee derniere & qu'il a encore fait ſes 
Paques avec beaucoup de devotion, mais d'une 
facon moins publique: il a pretexte des incom- 
modites pour reſter dans ſon lit & eee 
lg Communion cher . | 

| "oy 2 +6070 
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£ 27 Avril 5 
1 Institution de 'Ecole V rimtre e bunte au 


Chateau d' Alfort, pres de Charenton, ſe ſou- 


tient & ſe perfectionnè de plus en plus. Le Mi- 
niſtre qui y- preſide, Va fort à cœur & donne 
tous les ſoins néceſſaires pour en étendre les 
progres & encourager les Eleves. Le Mardi 25 
il y a eu un Concours, dont l'objet a été la de- 


monſtration des reins ſuccenturiaux , des reins 


proprement dits, des uretefes, de la vellie, & 
des parties de Ia generation, le tout conſiders 
dans le Cheval & dans Ja Jumene,, '& compare 
dans le Taureau, dans la Vache, dans le Bouc, 
dans la Chevre, dans le Belier & dans la Bre- 


bis, ſans oublier de faire remarquer les diffé- 


rences eſſentielles de ces visceres dans homme 


& dans les animaux dont il s'agit. - 
On peut juger par ce detail de la multicude 


de connoiſſances dans Phiſtojire naturelle du 


regne animal, qui doivent occaſionner de pa- 


reilles reeherches. Du reſte, -Pappareil propre 
a exciter Emulation n'eſt point oublie, & ces 


Concours ſont: annonces par des billets Tanin | 


tion imprimEs, qui ne manquent pas d'attirer 


beaucoup de Spectateurt ee & ſurtout 
: * ene FS | 


ö 29 Avorit 1769: Ne 
2 ren que M. de Voltaire, avant ſa 
communion derniere, a prononcè un beau & 


4 pathetique discours, où il geſt explique cathe- 
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goriquement ſur ſa-foi, & où il a renié toutes? 
ces malheureuſes brochures qu on lui e, 0 ; 
30 dudit. | £5 
1000 * * moitis de Pari ſe trouve deja il⸗ 
luminé par les lanternes a reverbere du 8r. 


Bailly, mais on commence à en apperceveir les 


defauts & on en revient à celles du Sr. Bourgeois 
de Chateau blanc. Cer Entrepreneur doit pour- 
voir la Capitale de trois mille cinq cent Lanternes, 
fourniſſant ſept mille becs de lumiere: il ſe char · 
ge du premier achat & des rechanges, de ben 
tretien des uſtenciles & du luminaire, des allu. 
meurs, en un mot de tout ce qui eſt neceſſaire 
a cet Etabliſſement., meme de renouveller les 
Lanternes d6ja. poſtes du Sr. Bailly , moyen · 
nant un Privilege de vingt ans, pendant lequel 
tems la Police lui payera par an trois cens cinq 
mille livres environ. Par ce calcul, chaque 
bec de lumiere revient de quarante · trois à qua - 
rante- quatre livres. Cette illumination doit du · 
rer toute Pannee, ſuivant les degres de lune & 
jusqu'à trois heures du matin. On ne peut trop 
louer le zele de M. le Lieutenant Général de 
Police à pouſſer une invention auſſi utile à Jon 
demier degre e ee. Ke | 
2424 Mai. 1769. e 5 
L Academie Royale de . 2 ne au- 
jourd'hui rOpera d' Ompbale. Les preſſentimens 
qu'on avoĩt du peu de ſucces de la nouvelle 
Muſique ſe ſont realiſes aſſez generalement, & 
& 
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les amateurs ſe ſont reunis 1 preferer les mo- 

dulations tendres & agreables de Deſtouches au 
travail ſec & dur de la Compoſition du Sr. Car- 
donne. Les partiſans meme de la Muſique mo- 
derne ne trouvent pas cet auteur aſſez ſavant 
pour une pareille entrepriſe. On ne peut pour- 
tant lui refufer du talent: il y a de tres jolis 
airs de ſymphonie dane ſon ouvragei; & ail · 
leurs les jugemens precipités d'une premiere 
SINE ſont "og" & ewe ge- * 
reurs. - SR 79 4 15 6, 

TTY, Mai nen 3838 

| n y a quelques jours qu'un jeune homme qui 
à debute' au theacre Italien avec aſſez peu de 
ſucoès, a été trouve pendu dans ſa chambre. 
On pretend qu il Beſt: Portè à cette exttetmte 
de deſespoir de n'avoir pas en Vaccueil qu'il ſe 
promettoit. Om fr auroit pas eru que cet angli- 
cisme efit gagne juſques dans cet ordre de ei- 
toyens. De pareils 6venemetis*ſe multiplient 
beaucoup ici depuis quelque tems, & ſans comp- 
ter ceux qu'on ne peut dérober à la Eonnois- 
 ſance du public, il Fen paſſe pluffeurs qu'on 
lui cache par egard pour les familles & pour 
empecher d' ailleurs les progres funefter de cet 
eſprit philoſophique pretendu ,2 2 egalement con- 
traire à la OY „2 beg i raiſon & au 3 
ble meme 55 Hane | 


: 
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2 T6233 3” 10 Mai 3769. :.. Bs 3 
| Me petit, qui a ſuecede depuis peu 3M. Fer- 
rein dans la place de Profeſſeur. Royal d' Ana- 
tomie au Jardin du Roi „ 2 fini hier le cours 
de ce Médeein, qu'il avoit continuè depuis 
deux mois. On ne ſauroiĩt  rendre affluence 
qu'a attir& à cette Ecole, presque deſerte au- 
trefois „ eloquence; du nouvel orateur. Mais 
ee qui Va, fla atts encore plus & ce qui eſt ſans 
exemple, c eſt d la fin. de ſon discours de cld- 
ture un compliment que lui a adreſſè ar a0 
rupis un des Eleves, il Va, compare à Jeſus- 
Chriſt pour la douceur, la moderation, la cha- 
rite” & b'eſprit lumineux qu'il repandoit dans 
ſes Inſtructions. Le Profeſſeur, emu de cette 
apoſtrophe riſible en tout autre cas, a pu 
s empecher de verſer des larmes de Joie, & 
tous les ſpectataurs Ine ae) ESD dune 

ſcene auſſi touehantee. 

M. Petit ſe plaignoit. « en entrant ts la diffi 
culeg..quiil avoit à pEnEtrer ,. des ſuffocations 
qu'il eſſuyoit, de ſa robe qu'on dechiroit, &c. 
11 imploroit le ſecours d'un Inſpecteur de Poli» 
ce, charge de veiller au bon ordre & à la dé. 
cence en ce lieu: ma di, Monſieur, lui a · t il 
repondy y/! je A Puis: nen: £4 1 et pas ner 
e een pour quoi par izz vous . bi? 

e £5013 2: .. ö 
LoOrdre de St. Michel, n od pI oft 
| deyenuſpecialement — a ſer vir de recoms 
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penſe aux talens utiles o du arts agréables. Le 
Roi vient de nommer pluſieurs Chevalierꝭ pris 
dans le Tiers. Etat, qui ſont dans Je cas de mé. 
riter cet honneur: dans ces noueν,uů promus on 
diſtingue le Sr. Bouvard; Medecin àceredité 
dans Paris, & qui jouit mème aujourdhui de la 
premiere reputation. ;- dle Sr. Pigal, - edlebre 
Sculpteur nommé pour finir les accompagne- 
mens de la Statue de Louis APE ' commences 
par Bouchardon; & recommandable par divers 
ouvrages tres connus, & tout ręecemment par 
fon mauſolee du Maréehal de Sake qui appro- 
che de ſon wat de perfection. OS 4 


2 


1 14 Mai. 15 709. 191-30. 4 
Une &une Lettre 1 Roms 23 Avril 
250 Les Cardinaux pelotent dans le Con. 
clave en attendant partie. Il eſt aujourd'hui 
grandement queſtion du Cardinal Ganganelli pour 
en faire un Pape, c'eſt.à -· dire, que c'eſt la ma- 
rotte du moment; car en genèral celui dont 
on parle le plus dans les commencemens, eft 
2 qu'on a le moins envie d'exalter. Gan- 
ganelli eſt un Cordelier àge de 64 ans, né à 
Rimini, d'une très baſſe extraction; mais nen 
viſant pas moins de loin & en toute humilice 
au Pontificat. En conſequence i S eſt toujours 
abſtenu de prendre part aux demeles de la Cour 
de Rome & de s'immiscer dans les affaires po 
itiques, il n'eſt dans le cas d' aueune excluſion, 


il a de tres bonnes mœurs, point e 
$ ne” es; 
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ſes; point de. mignons 3; ; il eſt modeſte & deme 
re encore au couvent des Cordeliers. Mais i 
eſt denue de cette fermeté dame & de ces 
grandes qualités nEceſſaires pour le gouvernef 
ment de I'Egliſe , ſurtout 7 — un tems ol 
hypocriſie ne ſert plus à rien, & ob le Pape 
ne devant plus ſe regarder que comme une 
Puiſſance Politique, mais foible, doit en cette 
qualite ſe mettre adroitement ſous la protection 
de quelque Puiſſance plus grande, changer de 


parti ſuivant les circonſtances, & oppoſer alter- 


nativement Pun à l'autre. 

Du reſte, on ne croit pas que leurs Eminen- 
ces travaillent ſerieuſement encore à la eon- 
fection du Pape; mais il n'y a pas de doute 
qu'il ne ſoit. fait avant la Madelaine, lorsque 
les chaleurs commenceront à foueter le ſang 
des Cardinaux „ qu'ils ſentiront le beſoin de ſe 
repandre au dehors, qu'ils. craindront de tom- 
ber malades dans une ſaiſon où tout le monde | 
quitte Rome, & , ſurtout dans le Conclave, 
fitus & l'endroit le plus mal. ſa n de cette Ca- 
pitale, ils invoqueront ſerieuſement; les lumie- 
res du Saint Esprit, & vous "__ ee un 
Vicaire de Jeſus- Chriſt. 1 r 

16 cudih, | 
on vient de reimprimer le Disoours POP 


pi, Julien contre les Chritiens , traduit par M. 


is Marquis d Agent. Cet ouvrage avoit deja 
bara, mais avec des notes slut du tex- 
"M5 | 


PTY 


te, o ou a du moins qui le combattoient & defen- 
doient le Chriſtianisme. On en a joint av. 
jourd hui beaucoup d'autres qui font Peffet con- 
traire. Le plus grand nombre paroft etre de M. 
de Voltaire, & ſont dans ſon ſtyle; il y en a 
de M. Damilaville, de M. Boulanger, de M. 
d' Argens, de pluſieurs Ecrivains, qui tous ten- 
dent au m&me but & renouvellent les objections 
repetees cent fois contre PAncien & le Nouveau 
Teſtament; mines inèpuiſables de ridicules, de 
contradiQtions, d'horreurs & Gabſurdites, quand 
on veut les discuter avec cet eſprit de critique 
& de philoſophie, fi oppoſe à la ſoumiſſion C 
a Fabnegation du veritable 'chretien, 
On a joint pour fronti ſpice à cet ouvrage le 
portrait de PEmpereur Julien, tire du Militaire 
Pbilaſopbe, une introduction ou examen de 1'ou- 
vrage paroft de la mème main, & un ſupplé· 
ment à la fin du meme auteur, c'eſt-a-dire de 
M. de Voltaire, dont Pardeur ne fe rallentit 
point pour l'extinction d'une Religion qu'il ſe 
figure incompatible avec les ſentimens de tolé- 
rance & d'humanite dont il eſt depuis fi long- 
tems 'apòtre & quit Nen N oo tous 
des lecteurs. ä 
| by dude.” 8 
of Oh Tommebee A montrer au Public le mo- 
dele en grand du mauſolee qui doit ᷑tre execute 
& Sens pour feu Monſeigneur le Dauphin & Ma- | 
came la Dauptine. Celt le — Sculp- 
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de leur rare e tary + 


es? 
teur du run 100g. qui ſt args, de cet 
ouvrage. 1 "Mai 124 N * 
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plus 
en, 1. plus &. il eſt deja queſtion d'crablir i ici un 


hopital pour y exercer cette methode. On, pro- 
poſe de le mettre à h6pital Saint Lours, ancien 


| biciment deſtinè aux peſtiferes & qui heureuſe. 
ment eſt, yacant & inutile depuis longtems. Au 


reſte, ceci ne paroĩt encore qu un projet repan- 
du dans le public, ſuivant l'uſage, pour ſondex 
ſes dispoſitiona, & le preparer_ inſenſiblement & 
le recevoir. Il eprouvera. ſans doute beaucoup 
de contradictions & de discufſions, comme en 
Eprouvent en France tous les etabliſſemens nou- 


veaux, mème les plus avantageux, & celui-ci 


a de puiſſans adverſaires dans le ſein de la Fa- 


_ cults-m&me, non que parmi les gens inſtruits il 


puiſſe f ſe trouver des detracteurs de bonne foi, 
mais parce que la. paſſion & la cabale influent 
ſur tout, & que .Vamour-propre combat encore 
par opiniatrete en faveur 4 

meme lorsque l'esprit eſt convaincu. 


Au reſte, un des principaux avantages qui 
puiſſe reſulter du nouvel hOpitat , c' eſt de faire 
 baiſſer le taux aux Inoculateurs à Ia mode, qui 


exigent vingt & vingt· cinq Louis pour une 15 
ration auſſi e nn es en 
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On vient de publier en un Corps de Volume 
les Notices, les Fragmens de Cinquante. Evan- 
wies ariel 16s l EonngWer Apocryphes dant e- 
tre conſerves en entier: PEoangrils a 16'Nais: 
fans ar Marie, Fpisdangele 11 Farfus, E- 
vangit d I Enfance d Chi, enfin “ Evangils 
4e Nicodime. On y a joint u Lettres ts Pi- 
fare A PP Empereur Mere, la Relation 2s? Gomer. 
neus Pilats' ſouc bant Feſus Chip; goire Jelgieur, 5 
envoyèe 4 Empereur Tibere à Nome; Exrrair 
de Fean d. Antioche 3 in "Relation d Maren dr 
cboſer merveilleuſet & dts als des binleurauæ Apd. 
_ nr & Paul, & des ' alles magiques de Si. 
| Magicien Os a rEuni ces differens ouvra- 
| 2 Feb te titre de Collechon & auciens Evungilet 
on monument du premier ficli du Chriftianieme , 
extraits de Fabricius , Grevius EF Aurres Savant 1 
S*. g Ft, ne mater 
Dans l'avant. propos on dit que tous ces Evan · 
giles furent appell6s apocrypber, par oppoſition 
aux autres, appelles autbentiques, en ce que dans 
le Concile de Nicee, apres avoir place pele- 
mele. les uns & les autres ſur Tautel, tes Peres 
prierent ardemment je Seigneur que kes ptemies 
tombaſfent ſous f'autéèl, tandis que ceux qui 
| ayoieht eté inſpires par Je St. Eſprit” reſterojent 
deffus: ce qui arri va fur le champ. R 
Ou ne peut que condamner le projet de re- 


produire au jour tant | 'ouvrages aſlez apro- 
J Hg | 


EE 


1 
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chats des r W par le merveillens 
qui 70e & Tobfeurite myſterieufe des 
fits quiils" contiennent ; mais quf par- la mẽme 
pretent de nouvelles armes aux incredqus © 
les & & expoſent notre ſainte Religion aux raille· 
ties des impies & des prophanes. uelques 
plaiſanteries femees dans Pavant-propbs dectlent 
Feſprit dans lequel on a fait cette Collection,; 
eeſt-&:dire un deſſein conſtant de tourner en 
ridicule les livres facres, en les corfondant in- 
diſtinctement avec d'autres qu une fraude pieu- 
fe, mais condamnable, a rẽpandus dans les pre- 
miers fiecks de FEgliſe & très analogues aux 
premiers, comme on à dit, par des rècits qu'on 
trouveroit abſurdes, & un ſtyle qu'on appelle- 
roit wo 4 des ren e : 

2 lev Arts 1 perfe@iorinent ane cette 
Capitale à un point ſingulier, & celui de la 
Filouterie eſt parvenu à un degré de dexterité 
au point de mèriter à ſes heros des Prix Acadé- 
miques s is euſſent vèeu a Sparte. II vient de | 
en paſſer un trait digne d'tre rapport. 

Dans le Fauxbourg Saint Germain, rue Saint | 
Dominique, vivoit avec une gouvernante un 
homme d'un certain age & retiré; it avoit la 
paſſion qui-ſe-fortifie aux depens des autres & 
meurt avec nous, l'avarice: tout ſon plaiſir Etoit 
d'aceumuler Louis fur Louis. Un jour qu'il etoit 


* à la rr * dems, araur 
M 7 


s 


hiſſe 2, "Rh chen a pre ſentent des 
quidams. en robe; rabat, &c. ils frappent: la 


gouvernante ouvre, ils lui déclarent en pleu- 


rant que ſon mafcre eſt, mort, & qu'ils vien- 
nent mettre les ſcellés. La pauvre femme tous 


te interdite ſe livre à ſa douleur; cependant 


: 5a avoir annoté les gros meubles, ils deman- 


dent les clefs des armoires pour ſerrer ce qui 
trataoit. Ils vont au ſeerttaire, trouyent un 
magot en or de 18000 Livres; ils requierent 


la bonne Dame de fe charger de cet argent, 


ſuivant l'uſage; elle témoigne une repugnance 
qu'ils ètoient bien diſpoſes & faire naftre ou à 
prévenir: on lui dit qu'on va lui donner une 
decharge & drefler proces verbal, comme quoi 


M. le Commiſſaire zeſtera charge de cet objet, 
ainſi que des bijoux, argenterie, &c. qu'il n'eſt 


pas prudent de laiſſer ſous Jes ſcellés . . Leur 


coup: fait, ils expedient promptement le reſte 
de cette comèdie, & prennent  conge de la 
gouvernante, en la declarant gardienne, en lui 
donnant — argent unt, & en lex · 
hortant a ſe conſoler. 

Au bout de quelques jours le mattre. revient 


& frappe à ſa porte. La gouvernante ouvre & 


referme brusquement, en ſe ſignant; elle croit 
voir un revenant. Le vieillard ne ſait ce que 


ce manege veut dire; il frappe de nouvean & 


fait grand fracas. Tous les voiſins aecourent, 


E le btuit de fa mort étant repandu dans le voi. 


0 


ſinage, ils ſont dans la meme épouvante. De 
plus hardis cependant entrent en pour- parler: le 
pretendu revenu ne eongoit rien à cette hiſtoĩ- 
re. La porte gouvre: enfin une ſeconde fois; 
I demande a fa gouvernante l'explication de 
cette fourberie? Elle raconte ce qui s eſt paſſe, 
lui fait voir les ſcelles partout: il n'a rien de 
plus preſſe que de courir à ſon ſecretaire: elle 
lai declare qu'il n'y trouvera plus d' argent, que 
la juſtice pretendue s'eft emparè e de töut. Le 
malheureux juge à l' inſtant qu'il eſt vole & ſe 
Jivre à tout le deſefpoir qu'on peut imaginer. 
On eſt + la recherche de ces mauvais n 
231 Mai 1769. 1 
05 voit au Louvre une table volts mers 
veilleuſe pour ſa conſtruction; elle doit etre 
placee a Trianon & eſt bien ſuperieure à celle 
de Choiſy „ par la ſimplieitè du mèchanisme. Elle 
seleve, comme celle- la, du fond du parquet, 
couverte d'un ſervice, avec quatre autres peti- 
tes tables appellées Servantat, pour fournir aux 
convives les uſtenciles dont ils ont beſoin & ſe 
paſſer d'officiers ſabalternes autour d'eux; Elle 
redescend avec la meme facilitè, & dans lunter- 
valle où on la recouvre, des feuilles de metal 
rempliſſent la vuide & forment une roſe tres 
agreable au coup · d il. Cette machine eſt du 
Sr. Loriot, artifte connu par plufjeurs ſecrets 
& ſurtout par celui de fixer le 8 = 


le F . - 
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$: "Takia les details regus de re fur r Fr 
"tation de. Clement XIV., on eſt perſuade que 
les chaleurs devenues tres fortes, les inſectes, 
1a vermine de toute eſpece, qui tourmentoient 
les corps delicats de leurs Eminences dans l'en- 
ceinte étroite du Conclave, nont pas peu con- 
tribueé 2 prècipiter cet EvEnement: & à les en- 
gager a: provoquer puiſſamment Paſſiſtance da 
ciel. On ne ſait point encore quelles ſont les 
conditions | fecretes de la nomination du Saint 
Pere, conditions au reſte fort illuſoires; aux - 
quelles il n'a jamais pu ſouscrire que eomme 
ſimple partieulier, & qu'il peut ſe dispenſer de 
tenir ſur la chaire de Saint Pierre, par la pre- 
tention ultramontaine de FInfaillibilits du Sou- 
verain Pontife, de fon identitéè avec le Saint 
Esprit, qui doit le faire deroger-a tout ce que 
des vues humaines lui auroient inſpire. Au re- 
fie, on cite une aneedote, qui, en attendant 
qu'on juge du St. Pere par ſes ceuvres , indi- 
que la gafté de ſon eſprit & ſa fineſſe, Peu 
de jours avant fon Election, quatre Cardinaux 
vinrent dans fa cellule, & lui dirent qu'il fal- 
loit abſolument qu'il füt Pape. II les regarda 
ironiquement & leur répondit: , ce pour vous 
moguer de moi, gue vous par lex ainſi, vous bies 
trop: 12 vors Pa ade e a vous etes trop 
Peu. 180 a 
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Jun D 
| Les amateurs de Opera apprennent - A: regret. 
la retraite'de Mlle. Aoux. II eſt d'uſage qu'on 
donne aux grands acteurs outre 3000 Livres de 
fe, 1000 Livres de: gratification,” & 1000 Lis 
vres eneore de gratification extraordinaire. Cet · 
te derniere n'a point été accordee à l'actrice 
dont nous Parlons ; attendu la frequence de es 
abſences , - & ſes incommodites, ſes caprices 
continuels; qui I'empechoient de jouer les trois 
quarts de Pannee: On iui a demontre que cha: 
cune de ſes repreſentations cofttoit plus de cent 
6cus à VAcademie. Royale de Muſique. Elle 
seſt jugẽe au deſſus des regles ordinaires & de 
ces calculs; elle s eſt piquèe & enfin elle a 


quits; Cette perte tres grande ſera moins ſenſi- ; 


ble par tes abſences dont on vient de parler, 
qui ent presque babituè le gros du public a ses 
paſſer & à I'oublierz mais les gens de gofit,- les 
cœurs ſenſibles en ſouviendront longtems & 
die croent pas qu'on puiſſe la remplacer Jour 

"A your! Wee a 1 
bio Aken 1. 911 9 dudlits \ 1} pag” 3% 
, Tout Paris) oft en Bir aujourdhui pour 11 
le paſſage de Venus ſur le disque du ſoleil, ce 
phenomene annoncé depuis ſi longtems „ que la 
generation; preſente ne reveira point, & que 
doivent obferver tant de Sgavans repandus 
dans les diverſes parties du monde. Les Aſtro- 
nomes de l' Academie des Sciences: ſe ſont trans- 
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nouveau livre, ot. hon Etablit dabord/ que ce 
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portes A PObſervatpire pour:en ſaiſir ce qu'ils 
7 be „car on fait que Paris n'eſt pas le lieu 
le plus propre à ſuivre ce ſpectacle. M. de Mai- 
ran; quoique Nonagènaire, n'a pu ſe refuſer à 
cette curioſitè, & il 8'eſt reuni & ſes ——— 
avec toute Pardeur d'un jeune eee. 
| ; 2 33 dudit. © 
K 1 Wouxtalt ou Sr. Torre a 6 bien pris, que 
le Gouvernement paroft determine A, accorder 
Ie privilege Pour celui qu une Compagnie! S eſt 
offerte de conſtruire aux Champs Ełyſces & qui 
doit ſervir aux fetes que donnera la ville I'an- 
nee prochaine pour le mariage de M. le Dau- 
phin. II eſt certain qu aucun Prevþt des Mar- 
chands, y compris M. Turgot, ſi renommé 
pour les ſpectacles Oapparat & de magnificence, 
wa imagine" rien qui approche d'un local: auſſi 
#greable & auſſi ſagpeprible. de my farce 
de plaiſiry reunis. 91. ft $4190 WILT E . 125 4 
P Fin 1769. - 

eligieuſs :: tel eſt ee 


n'eſt pas Dieu qui a fait Fhomme à ſon image, 
mais homme qui a donne à Dieu ſa reſſembln- 
ce, c'eſt: d- dire qui Va rendu Pyrannique, Ca. 
pricieux, Meéchant, Cruel: de- id les eruautés 
religieuſes que les hommes -exercent” ſur eux · 
memes, les ſacrifices ſanglants, les ſacrifices 


humains , par lesquels ils prétendent honorer 


cet etre factice : dea les traitemens cruels que 


tes hommes fe” font Eprouver les uns aux au- 
tres, à cauſe de la difference de leurs opinions 
religieuſes' & de la diverſité de leurs cultes. 
cet examen amene naturellement celui de ces 
opinions & de ces cultes, On fait voir ob- 
ſcurite, le galimathias, Vabſurdite des unes, 
1 puerilite, Pinutilite, extravagance des au- 
tres. C'eſt cependant pour ces matieres Egale- 
ment vaines & inintelligibles, que plufieurs 
Saints très orthodoxes & des Perch de PEgliſe 
ont Et6 de violens perſecuteurs; jusqu'a ce que 
les Souverains Pontifes ayant réuni en leur per- 
ſonne le glaive & la thiare, ayent elevé ce 
tribunal de ſang appelle Inguiſſtion, Vhorreur 
& Fexècration de quiconque n'eſt pas encore 
transformeE en b&te feroce. On finit par re- 
chercher' les cauſes de la cruadts & de Vefprit 
perſẽcuteur qu'on remarque furtout dans les 
prètres de PEgliſe Romaine; on les fait deriver 
de-PForgueil & de Pambition de ce pouvoir que 
leur a laiſſè uſurper Pimbecilite eee 
ont toujours voulu Etendre! & multiplier, & 
dont ils ſe font ſervi pour perpetuer la credu- 
lite & Laveuglement des rn g, ſur Lage 5 | 
ii 6toit è&tabll. 

Ce traité, quon atnonce avoir pen a An- 
gleterre en 1761, ſous le titre Conſiabrationt 
upon: ibe war, upon cruelty in general, and Re- 
ligions cruelty in particular, &c; eſt trop mè- 


2 il eſt compoſe avec trop do 
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fuite & ordre; pour n'avoir pas ulſuye beau · 
coup de changemens, a coup ſir, entre les mains 
de Editeur, qu'on preſume etre R. Mute , par 
ta plenitude & Venergie de ſon ſtyle. Il y a 
quelques notes de lui, qui le caractèriſent enco. 
re mieux & font Hogineur a fon” humanits & a 
ſa Philoſophiee. | 
III y a joint un Sappliment, -qui 1 veaiſemble- 
biemeut eſt tout entier de lui, _ il traite des 
opinions erronnees & des ceremonies. ſuperſti · 
tieuſes que l'on trouve dans les Peres de I'E- 
gliſe: il en cite des exemples, ainſi que de 
leurs interprétations abſurdes de FEcriture; il 
plaiſante ſur les queſtions; oiſęeuſes, ridicules & 
indècentes de la Theologie Scholaſtique; mais il 
revient enſuite avec force ſur les perſecutions 
religieuſes & ſur les moyens de les prévenir, 
qui conſiſtent principalement à ter aux Pretres 
ces richeſſes, ces dignités temporelles, cette 
jurisdiction eontentieuſe, dont ils ont trop ſou- 
vent & trop longtems abuſe. _ 
Cet ouvrage ne pouvoit pas peroſtre dans un 
tems plus favorable, où toutes les Puiſſances 
femblent- de concert avoir bauch cet heureux 
projet, le ſeul propre à ramener e an hom- 
mas W aancammtt ia par. 4.) 
Io 5' Juin 1769. 
* Mauſolce gu on va voir chez M. Couſtou, | 
eſtiun Socle imnſenſe, ſur lequel poſent les Ur- 
wes cenſces contenir les cendres de M. le Dau- 
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phin'& de Madame la Dauphine. Aux quatre 
coins ſont quatre figures. Le Tems étend ſon 
voile ſur les deux urnes, & en a deja couvert 
enticrement | une. La Religion, à Poppoſite, 
ſemble reparer cet outrage par une couronue 
dont elle ſurmonte ce voile. L' Hymen eſt Ia 

troiſieme figure; il tient ſon flambeau renverſe 
& annonce dans toute ſa contenance la douleur 
dont il eſt penetre. Au quatrieme Cote eſt 
Immortalite , qui Eleve a M. le Dauphin un 
trophee , ' compoſe de ſes vertus, caracteriſees 
par leurs attributs divers, telles que la Pru- 
dence , la Juſtice ,' la Piete, &c. Un Genie 
des Arts eſt ſur le devant au pièdeſtal; il an- 
'nonce l'amour du Prince pour eux & la perte 
qu'ils viennent de faire par ſa douleur. Divers 
ſymboles caraCteriſent ceux qu'affectionnoit le 
plus M. le Dauphin. Tout le pourtour eſt 
orne de details & de figures ſecondaires, qui 
Tenrichiſſent beaucoup, & augmentent cette ſa- 
vante compoſition. 

Les connoiſſeurs cependant y N 3 
A defauts, car où n'y en a- t- il pas? Ils ob- 
ſervent d abord que ce mauſolèe erige aux deux 
Epoux n'en caraQteriſe qu'un; que les quatre 
figures, à l'exception de I'Hymen qui peut ſe 
rapporter a l'un & autre, defignent uniquement 
M. le Dauphin. Le Tems voile ſon urne, la 
Religion la couronne. Le trophèe élevé par 
IImmortalitè ne paroĩt compoſe que des vertus 
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ſpeciales à ce Prince: les details n 
memes ,, tels e cen des Arts, n ont * lui 
pour objet. 

On peut repondre. 4 8 pour M. Couſtou, 
que Madame la Dauphine n'etant morte que 1a 
derniere, . n'eſt à ce monument que comme ac- 
ceſſoire; qu'il eſt cenſc avoir &tè commence & 
fini avant la perte de cette Princeſſe. 

On critique encore la figure de la Religion ) 
c'elt a. dire la Couronne qu'elle tient, qu on 
trouve mesquine & de petite maniere. 

O0 Pretend que Vallegorie de l'Immortalité 
veſt | qu'un developpement de cette premiere 
figure, que C'eſt, au fonds la meme idée. On 
juſtifie cela en diſant, que l'une carefteriſe la 
Gloire éternelle, & autre celle que les Ver- 
tur du Prince lui mériteront chez la Poſterite, 
La figure du Tems eſt tres. belle, ainſi que 

celle de l Hymen; & cet ouvrage en tout fait 
honneur à ſon, auteur, qui a un gp non 


(ourenir. 7 

nl] 7 Fain SEU 

les Aftronomes attendent eb; impatience le 
r6ſultat des operations de leurs confreres, faites 
dans differentes parties du monde à l'oecaſion 
du | paſſage de Venus ſur le ſoleil. Celles fai - 
tes. à Paris n'ont pas été ſatisfaiſantes , par di- 
vers nuages qui ſe ſont oppoſes à la beauté & 
- la perfection de Pobſervation. Il y a par ce 

moyen PEN difference dans le rapport des 
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divers obſervateurs, qui ne roulent cependant 
que ſur des ſecondes; 55 mais tout doit etre ſi 
exact, i precis dans un pareil travail, que cet. 
te erreur eſt touſours allarmante pour les 26. 
les de hk ſcience aftronomique. * Fat 
K 
"04 voit auſſi chez le Sr. Couſtou; le Sculpe 

teur charge du Mauſolee. qui doit etre erige 
a Sens en Lhonneur de Monſeigneur le Dauphin 
& de Madame la Daupbine, une Venus & un 
Mars, deux figures ex&6cut6es en marbre pour 
le Roi de Prulſe, & qui ſont pretes A etre en- 
voyées à ce Monarque.. La Venus, belle de 
ſes ſeuls charmes, eſt dans une nudite qui lais- 
ſe admirer la purete du deſſin du Compoſiteur, 


ä 5 correction de ſon cizeau & le fiti de ſon fai. 


un voile qui Fencoure legerement par le 
müden du corps, offre un nouvel ouvrage ad. 
mirable par la délicateſſe de ſes plis & les on. 
dulations presque flottantes de l'etoffff. 
Le Mars eſt revetu de ſon armure guerriere a 
& Tartiſte dans ſa compoſition. paroft s'etre 


rempli du Monarque auquel eſt deſtine la ſtatue, 


Le Dieu des combats n'eſt pas dans attitude 
du commandement, mais ſemble' jetter le coup 
dil du genie & de Pobſervation qui precedent 


les ordres 2 donner. Son viſage annonce un 


heroisme tranquille & le Fang, froid philoſophi- 
que d'un guertier oblige par Etat dexterminer 
ſes ſemblables. N | | 


0 2 


1 exitiques reprochent trop as froideur Ala 
premiere ſtatue, ainſi qu 'à celle-ci. L'une ma 
pojat cet air ſeducteur, attribur de la Reine 
de la Beauté; Vautre manque du caractere ſan- 
guinaire, eſſentiel au Dieu des combats: en 
un mot, Venus reſt qu” une e & Mars 
qu'un imple Guerrier.. 5 
| $8 Juin 1760. 1 | 

Les curieux ont été voir à Verſailles un mo- 
dele de Repoſoir èlevè dans la rue de la Parois- 
ſe, qui doit Etre execute à perpetuite & ſervir 
de monument à la Poſterite* de la piété de no- 
tre Monarque, & de ſon zele pour les auguſtes 
ceremonies - de notre Religion. Cet oubrage 
A' Architecture travaille en grand, eſt dans le 
gol d'une Rotonde magnifique, qui reunit tous 
les ornemens dont eſt ſusceptible la decoration 
d'un tel lieu. Les Critiques le trouvent trop 
gai, trop riant, trop galant & trop ſemblable 
au ſallon du Wauxhall de Torre: comparaiſon 
prophane, que Partiſte n'a ſurement pas eu en 
vue, & qui indique le genie du Frangois à tour- 
Ner tout en ridicule, . On pretend que ce Re- 
a 8 coutera 150,009 . 

ö 10 Juin 1 769. 

. Tones. 16s totes pleines {PO de plans i 
em de Wauxhall , soccupent beaucoup de 
celui pour les feres du Dauphin, dont on vou- 
drois porter la dépenſe jusqu'à 1,500,000 Livres. 
Un certain Camus de Mezieres 3 architete de 

M, 
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7 Due de : Choiſeul', eft charge de la con- 
Kain qui n'eſt pourtant pas arretee' en der · 
ter Les Attionnaires' de cette entre- 
priſe" voudroient avoir un privilege revetu de 
formes légales, qui les mft dans le cas de ne 
rien craindre de leurs concurrens. Tout cela ne 
tourne point à Pavantage du Sr. Torre, ou plu- _ 
tot de ceux qui ont fait les fonds de fa falle, 
Evaluëes 4 180, 000 Livres. Ils ſont d'autant 
plus qu'il faudroĩit, pour ne pas perdre, 
retirer cette annèe toute leur miſe dehors; que 
chaque repreſentation ne 'peut gueres 8'Evaluer 
a Plus de 4000 Livres: ce qui feroit pour 6 
mois environ 200,900 Livres, dont il faut de- 
duire cent piſtoles de frais par repreſentation 
qu 'on;  preleve, « & le quart dont on eſt tribu- 
taire de FOpera , eomme Seigneur Souverain de 
tous les Spethacles' ou il y a orcheſtre. EVEN SET] 

HOES 3 ©: © th ud. 0 

Les Muſes ſont faites pour chanter les Gra: 
ces. Cependant depuis que Pelevation de Md 
dame la Comteſſe Dubarry à la Cour a mis en 
ſpectacle 1a Beute les talens & les vertus de 
cette Datne reltes jusqudei dans une obſeurité 
injurieuſe, de tous les gens de lettres retenus 
par Tadmiration ou le reſpect , aucun n'avoit 
fait encore fumer ſon encens pour cette nou- 
velle Divinité. M. le Chevalier de la Morliere, 
plus hardi ou plus heureux, vient de lui dedier: 
par une Epitre Dedicatoire un livre intitule ; &' 

Tume IV. N 
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— eſpece ge Recueil c Hiſtoriettes Ro- 
manesques, „dont len reſultat eſt C erahlir qu on 
ne peut ſe ſouſtraire ai ſa funeſte deſtince. Pa 
cette adreſſe Vauteur gchappera au fatalisme des 
mechans livres, & celui: ei, plus que mediocre , 
eſt enleye àvec une rapidité ſinguliere: chacun 
s' empreſſe de voir la Dedicace. On ne. doute 
pas que le Sr. de la Morliere vait. eu une per 
2 —— de la modeſtie de cette Dame, & 
que ſon ex e ne ſoit ſuivi par des tie _ 
ep _ dignes de-Pheroines - >, /- - hoert 
* 14 Fuin 1769. e 15 
Mlademoiſelle a donné, il y a quelques jours, 
une fete. charmante à Ifſy dans le chiteau 
que M. le Prinee de Conty, ſon oncle, lui 
avoit pret6 à cet effet. On ſe Hour bien, que 
_£*eſt en l'honneur de Madame la Duobeſſe e 
Chartres, ſa belle- fur. Rien de plus, agree 
ble que de voir l' union & Tamitis de ces deux 
jeunes Princeſſes. La fete a été delicicuſe. 
Point de tumulte, elle 8'eſt paſſte presqu'en 
famille. M. de Carmontel, Lecteur de M. le 
Due de Chartres, en avoit arrange les diffe- 
rentes parties. On connoft les; talens de cet 
amateur pour ces ſortes de diyertiffemens a0; 'eſt 
lui qui dirige les Spectacles que donne Mlle. 
Guimard à Pantin; avec, autant de goùt que 
de magnificence. Il eſt fort eclebrè par ſon 
genie pittoresque pour la caricature, & par de 
Petits Drames * Proverbes, Ut one ere 


\ 
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repandus par Tiniprefion, „& gde Pludetes So 
eietès exẽcutent,; ne pouvant steever Jusqu'l 


des SpeRickes _ grids, Plus etendus & plus 
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„ Nene; Royale de Mut Me 1. pieels 


de donner demain mardi, ſa fere. — | 
tion de gn, Ballet heroique en quatre actes, 


avee un Prologue joue en 1748. Les 3 


rs de 'Qahraſuc, & n 95 

0 * 12 uu. 9.2 . $7313» PIE 
£ EE une eſt un buvrage du. nette ws 
teur que la Cruauis Religieaſe,' & nen eff quiune 
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fte & un developpement. Il parat à Londres 


en 1761. Apres un examen raiſenhe du dog- 
me de leternité des peines , apres avoir dé- 
montrè que les hommes ne ſont les mai tres ni 
de leurs actions, ni de leur fagon de penſer, 
on éEtablit / que Veternits des chatimens eſt in. 
comprehenſible avec la juſtice & la bonte de 
Dieu; qu'on trouve dans les Ecritures Saintes 
pluſicurs paſſages qui favorifent cette opinion, 
& qu'on peut regarder comme interpolles ceux 
qui difent le contraire; attendu que ſuivant el- 
les mèmes tout ce qu'elles conriennent n point 
«6 divinement inſpirè; qu'il faut rejetter ces 
autorités aver d' autant plus indignation, qu' ils 
nous dofinieroient de Dieu idee d'un maftre 
barbare, idee abſolument incomparible &yec ſon 


lence, - Le diſſertateur va · plus lon, '& examis 
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ne la queſtion, en politique; il veut aue cette 
Doctrine ne ſoit nullement propre à contenir 
les paſſions des hommes & qu'elle tende, ay 
contraire, au relachement, au deſespoir, à 1'a- 
theiſme. II finit par conjecturer que les bons 
ſeuls joufront d'une autre vie; que ita. punition 
des mëchans ſera Vancantiſſement ,' & il $'auto- 
riſe du ſentiment du fameux Locke. 

A ee traité on a joint la traduction d'une Dis- 
ſertation curieuſe qui parut à Londres en 1758, 
ſous le titre de gf ie torments of bell, &c. 
C'eſt-a-dire  des-tourmens de Enfer ,- dont les 
fondemens & les piliers ſont decouverts, fouil- 
les, ébranlés & dètruits, avec des preuves in- 

; faillibles , que perſonne ne ſubira à la ſyite de 
la vie pr6ſente des chatimens ſans fin. 
Ces ouvrages, moins courus que les petites 
brochures! oh nos plaiſans Frangois traitent en 
riaht les matieres les plus importantes & rou- 
lent: ſans ceſſe dans un cercle de frivolités, 
dt obſcenitès & dimpietes, ſont crits avec le 
ſang froid des penſeurs anglois, & contiennent 
des argumens formidables, bien dignes d'occuper 
les theologiens les plus -profonds:.& les plus 

ge a 2 dizcuſfion c. a 1a A : We 
- 13) dudit. 


- L'Opina eſt a. la ile de perdre Mue. Pes- | 

lio, danſeuſe renommee par la vigueur de ſon | 
fjuarret & par ſon execution preciſe, Elle ſer- 
voit de pendant a Mlle. Allard & la doubloic 


(* 


qhelquefois'; mais ſa figure étoit peu propre & 

repandre, comme l'autre, la joye & la lubrici- 
te. Une maladie de femme, qui annonce qu el- 
le eprouvoit fouvent ces ſentimens qu'elle n in- 
ſpiroit pas, la rëduit à un état d'inaction bien 
oppoſe à la Danſe, Elle a eu le bonheur de 
plaire à M. le Prince de Conti, qui Fa miſe 
beureuſement cans un Etat d aifance en 


ble. 

: . In audi. | 
uit ex6cuts hier par PAcadeEmie Royale de 
Muſique eſt un Ballet roulant ſur un ſujet de 
feerie, cadre uſe depuis longtems, mais dans 
lequel Pauteur a pouſſe a+ ſon dernier periode 
Famour ſenſible &-delicat & cette metaphyſique 
du coeur ſi & la mode, obſeure, entortillèe, 
mais qui, miſe en action, ou. 2 mille Uicuatts 
ons intereſſantes; 4 | 

Les paroles de ce pobme, en ö ſont 
lyriques; il y a pourtant du proſalque & quel- 
quefois du galimathias: plus d'eſprit que de 
ſentiment, plus de dElicateſſe que de naturel. 
Quant à la Muſique, elle eſt de Rameau, c'eſt» 
a- dire du 'muſicien le plus propre à prendre le 
ton du genre ou il compoſoit. Celle-ci eſt 
douce, aërienne, forte, male * TILE terrible 
ſuivant les ſituations. 

A VeEpard' des airs du Ballet , comme les Dan- 
ſes ſont devenues la partie dominante du ſpec- 
tacle, on à enrichi celui-ci d'une. Infinite. de 

N 3. 


dans pluſieurs Comites des Miniſtres, comme 
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moreeaux, pris de cad (. date & date 
la choſe, 
Notre Chorgographie drille .daps.6e, Baller, 
gui prete aux ſituations. les plus pittoxesques. On 
admire entr'autres dans le ſecond acte trois 
groupes pantomimes, repréſentant trois ſujets 
de feerie. tres eonnus; IOnaoh, Zenliuas, & As- 
Andor. Celui de POrach ſurtout a enleve les 
ſuffrages; il eſt exécuté par le Sr. Gardel & 
par Mlle. Guimard: ces deux Danſeurs epui- 
ſent: dans leurs mouvemens, dans leurs attidu- 
des, dans leurs entrelaeemens, tous ce que la 
— peut defirer de plus exproſſifs | 
= 17 gudit. 1 3 id 
Liaffaire qu Wwxhball par excellence, du lu 
grand Wauxhall , uon doit $tablir aux Champs 
Elyſees, qui par fon immenſité, par la variet6 
& la reunion des plaiſirs, par ſon prix enorme, 
doit etre un monument du luxe, de la gran- 
deur, & de lopulence de la nation, apres avoir 
etè agitéèe dans differens Conſeils, & digcutce | 


etant par les raiſons ci · deſſus une affaire d Etat 


_ importante, a entin;paſſe & les Lettres patentes 
ſont expedices.. Il ne S agit plus que de trou- 
ver les fonds neceſſaires, ou du moins une quan» 
titè aſſez ſuffiſante pour eſperer d avoir le ſur- 
plus & de n etre pas obligt de laiſſer Venttepriſe 
à moitis; c'eſt I :0ccupe beaucoup les au- 
teurs du projet, à l tete duauel font le Sr. 
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Camus, argbireths de M.. de Choiſeul, le Sr. 
Modnet, ancien Ditectsur de l Opera Comique 
&:dous; d'un talent particulier pour ces ſortes 
de ſpectacles: & d'invęntions, le Sr. Corbie, 
ancien Domeſtique de la famille Duchatel, & 
quis ayant paſſi & M. e Duc de Choiſeul lors 
de fon mariage avec Mile. Duchztel, a &pouſs 
la gouyernante/de cette Demoiſelle, eſt avan- 
ce. par ſes intrigues dans la confiance de ſon 
maftre, & ſe trouve revetu ae de char- 
bes & de Sfferens emplois ys. wile, | 
5 Cite 4350271 08: F 1700---.- » 

D la toltrance dans la Klei, 2 44 1. 
berts- de . conſcience par Crellius: Þintolrauce. con- 
Taigoue & arime & de Helis, &c. Ce traite fut da- 


bord public en 1037 ſous ce titre Juni Brati, 
Polini, vinuicia prs Relgianis libarrurt. we Crinc , 

—_— Armenien, en fit en 1687 une tradue- 
- C'eſt celle qu'on donne aujourd'hui, ſui- 
— Editeur, mais plus claire, plus chatice, 
plus énergique, & rectiſice a Pont in h re- 
11 comme refondue. 

Dans la premiere partie 8 gurrage, W l | 
ſ0 au Roi de France & à. ſon; Conſeil Fauteur 
-crablix que les Catholiques doivent accorder la 
liberté de conſcienee & de religion, quand ils 
ront promiſe a ceux qu ils appellent heretiques, 
lors meme qu'ils pourroient les opptimer ſans 
en recevoir aueun prejadice; qu' ils le peuvent 
c'ailleurs ſans bleſſer _ conſcience, ainſi que 

| by 
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pourvoir -3- leur ſürets, & enfin qu'ils le dl. 
vent independamment des-obligations eontractèes 
par quelque traité, & ſuivant les ſeuls 4 , | 
| au droit 'naturel- & de 'Thumanits?* 

Dans la ſeconde, on piouve Vinutilics & la 
barbarie des perſecutions ; combien les violences 
& la fraude ſont oppoſtes a Vefprit de la Reli- 
gion, qu'elles tendent pinoy” SINE reiner 25 
la faire fleuri. 
L'Editeur ſe flatte dans Pavercifſeinent que Jes 
lecteurs qui $'intereſfent aux progrès de-la rai- 
| ſon, lui ſauront quelque gre d'avoir tire cet 
excellent. ouvrage de Voubli *profond dans le- 
quel il étoit enſéveli depuis plus de cent ans, 
& d avoir contribu& & la publication d'un livre 
qui met dans un ſi beau jour l'utilitè, la juſti- | 
ce & la nèceſſitè d'une tolerance univerſelle, 
les ſophiſmes, l'aveuglement & Patrocité des 
perſecuteurs „&. la mauvaiſe politique des Sou- 
*verains, qui par la protection qu'ils leur accor- 
dent, ſemblent autoriſer une Jag: 4 leurs 
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ſujets a Egorger Vautre, 
II eſt certain que les Wilen ede Crellius 
ſont ſimples, clairs, méthodiques & preſſants; 
que le ſtyle du tradactenr, quoiqu inegal & ſeme 
de disparates, eſt en general plein & nerveux, 
& qu'a la lecture de ce traité, le glaive. doit ö 
- -tommber des mains de tout fanatique ſusceptible 
CPE encore. A wand aux - lutnierep. & la aa 
2 1 ont 
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& dont le cœur n'eſt point impenetrable aux 
ſentimens de Fhumanits,  — $2 
51: 704+ 490 duuit. 2 

on fair que le Roi, ami de tous Jes arts & 
initiè aux ſpeculations les plus ſublimes a ob - 
ſerv62 Saint Hubert le paſſage de Venus ſur le 
ſoleil. Madame la Comteſſe Dubarri accompa · 
gnoit S. M. à ce voyage, & le Roi a daigné 
donner à cette Dame quelques élémens d' A- 

ſtronomie, capables de lui rendre le phenome- 
ne intèreſſant. Un courtiſan a fait à cette o- 
caſion les vers ſui vans, reſtEs d' abord dans les 
portefeuilles de quelques amis & qui ſe rẽpan- 
dent aujourd'hui. Le Poëte s'adreſſe aux autres 


Courtiſans qui T So NM. % "mw 


_ voient avec elle: 00150 
Que nous diront ce Telescope, 21141 
Cette Venus & ce Seleils??̃ 


Auiſi ſans ce vain appareil, 6 
Cherchons un plus ſut NOroecope;* | 


En ces delicieux jardins , 
Brillent nos aſtres véritables; 


Ceſt dans leurs regards adorables 
Que nous trouverons nos deſtin ? pt 6h 
eee ee ee ee e 
n vi pluſieurs annees qu'un certain Abbe & . 
ö Fois Fame damnee de M. PEve&que d'Qrleans a 
& qui ſervoit ce Prelat dedifferentes manieres, 
Seſt prevalu de ſqn. credit; pour faire entendre 
« quelques peter male Benedictins qu ils pour. 
| . . * # | — 
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foient ſe Kculariſer: facilement;, que a plur 
des Chapitres du Royaume Etojent d abord Re- 
guliers & qu'en s'adreſſant au Roi il ſe faifoit 
fort de la réuſſite. I inſinua qu'il falloit de 
argent pour preparer les voyes & il tira vingt 
mille Ecus pour la premiere fois. 

La Requète en queſtion fut faite & redigte 3 
Abbaye de Saint Germain des Prez, od Etoient 
les moines les plus ardens à quitter le froe. Elle 
fut preſentee fe 16 Juin 176% l M. ILEueque 
d' Orléans Cette demarche occaſionna un ſcan · 

dale 8 3 une demande auſſi peu 

religieuſe fur improuvee. par le Roi; & la Com- 
munaute de Saint Germain fut obligee d'en- 

voyer une rétræckatſon od du moins une expli- 
cation de la Requete, à M. y Archeveque de 
Paris, Cinq des auteurs du projet furent dis- 
perſes dans les Provinees, & les Blancs- Man- 
teaux, Religieux d'un autre convent de Bene - 
dictins à Paris, depuis longtems rivaux de 
leurs confreres de PAbbaye, répandirent un 
Ecrit ſous le nom de R#c/amation. Ce qui de- 
puis ce tems, a oceaſionne une guerre polemique 
entre ces deux Maiſons » dont les Ecrits ſca- 
vans, mais ennuyeux & peu intereſſans pour le 
public, ſont reſtes dans la poutfiere de, leurs 
| Cloferes, Des Arfets du Confeit, des Edits, des 
:Deliberations Capitulaires n'ont pu terminer cet- 
te "quereile & arr&er-la haine active de ces 
OO adyerfaires. "ou [ppomnent' meme du Su- 
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perieur Generel rendu le 12 — 
dans la Diete annuelle de Abbaye de St. Ger | 
main, a été vain & muſeire; la Communauté 
ne fe trouvamt point venzzee 3 à Interjetts appel 
au Chapitre General," & e eſt ' à cette oecaſion 
qu'elle fait tepandre aujourd'hui un amore d 
tres volumineux & tres ene "EO 
peut” 'r6ſumetr” fous trois parties. e 
Daus 12 oe: eſt le delt des Sober 

tions nées dans fa - Chpgregation de St. Maur 


fur la forme du gogvernement, fous le pretex - 


te e ue la Requete' de 1765 noir qu une addl- 
tion à divers Appels comme d'ahus interjettes 
aux Partemens de Toulouſe, de Bordeaux, de 
Faris, contre le regime dont on demandoit 4 


Reformation.. dy 


Tua feconde contient un ied tres etendu & 
tres amer de la conteftacion entre les auteurs 
de la Requete * les reclamans des Blanes- 
On trouve enfin Ge la troifieme un derebp- 
pement, une Juſtification & des eloges du pro- 
jet de felzehement contenu dans la Requète qui 
Aa o ode le ſchisme de la Congregation ;'& 
qui paroſt faire encore Pohjet: des complaiſan- 
ces te ces Religieux, meme en Uſage: 12 ls" 1 
renoncent & qu' ils Pabjurent.” 
A la ſuite eſt une Confultatien du ler, Avril 
1769, ſignee de onze Avocats „ qui decide la. 
Communauts de St. Germain des Prez ers . 
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dee. dans, 12 appel quelle a,. interjette du juge- 
ment du 20 Octobre 1708; & au cas qu'elle 
n' obt int pas de ce Chapitre General la juſtice 
qu'elle eſt en droit d attendre, ègalement auto- 
riſee à un nouvel appel comme d'abus contre la 
ſentence du Chapitre General. De- la un bon 
proces de Dieu, qui durera autant que; ces 
ſaints religieux le voudront, & entretiendra en- 
treux la cbariee -fraternelle. qui les devore. 
29 Juin 7d d. 
b Les Religieux des Blatics.manteaux. ne. ſont pas b 
reſiés ſans replique, mais ils ſe ſont eontentés 
d'un Memoire tres court & qui, ſans etre auſſi 
ſgavant que l' norme traité des BenediCtins de 
Abbaye de St. Germain des Prez, n'en eſt 
pas moins bon, moins bien raiſonne & moins 
N eoncluant. On y enviſage trois points du Fac- 
zum des adverſaires. Quant au premier, rou- 
lant ſur les conteſtations nëes depuis le deluge 
dans le ſein de la Congregation de St. Maur 
A.Foccaſion du gouvernement de Ordre, les 
Blancs · manteaux pretendent que c'eſt une di- 
greſſion tout. à. fait hors d œuvre, qui n'a point 
de rapport à eux, puisqu' ils ne ſe ſont. jamais 
"oppoſes a. la reformation des abus du Regime, , 
& quiils s en ſont formellement expliques. 
Ils regardent le ſecond point, contenant Thi. 
ſtorique prètendu de la conteſtation. actuelle, 
' comme un recit plein de fauſſetés, dine xactitu · 
des, de degullemens, de travelliſemens des fais 


I 
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3 ontentent de relever les ps Hy 
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Mais ce qu'ils, relevent. avec plus de ſoin en. 
core , C'eſt Taffectation de juſtifier & de louer 
le. projet de relichement eclos par la Requete - 
cenſuree, dont on paroft. $'&re- uniquement oc- 
cupè dans le troiſieme & dernier point. Ils de- 
montrent que les obſervances regulieres, L abſti 
nence, les veilles de la nuit, .un--habill . 
eſque: aux Jeux du. monde 3 Mais ſim le 
& la vraie livrée des enfans de Saint Bat 1 
preſrrites par la regle de leur inſtituteur & par 
Pecablilement de la reforme , qu'elles font par-. 
tie des qu' ils ont eontractes & qu'el- . 
les ſont: conformes a reſprit & ala pratique de 
la ſaine Antiquité. 
Iapres: cet expoſe, Gans as. bx des princi- 
paux Religieux du Couvent des Blancs- Man- 
teaux „ on. demande fi. Pappel interjetts par 
Abbaye de Saint Germain de la Sentence du 
General, a quelque fondemeat? 
Suit une Conſulcation du 8 Juin 1769, ſignee 
de treize Avocats, ou l'on eſt d' avis, comme 
de raiſon, que ces Appellans n'ONt aucun moyen 
pour faire infirmer la ſentene. 
On ne ſqgait ce que le Chapitre General c- 
tuellement ouvert prononcera ſur cette con- 
teſtation particuliere , mais on ne doute pas 
qu'il ne proſcrive en gdndral. le-plan-d'apoſtaſie 
des . 28. Reclamans , Roa ne trouve mauvais 
Ra 


| F lomnieuſes qu en attribudlt à ſed al 


e Pepe, pet f 


encore ſous les yeux du pub 
cicux preterte de detruire les 


lie 5 par 5 


On eſt ſurpris? que les Benedictine ; 
une pareillequerelle dans un teins I peu Fivora 
ple 2 meines, en Pom falfft W 
occaſions de les entamer, & oli la Lem 
Cable pour la re forme fc virelt dr auant fle 
cette cet Ordre; Au'lf elt peut-gtre le pP 5 


Fiehe de Ia France, Stn ea2hogryili diets 
459 39-0910; 24 Fain b 170 aeg, 
1333 Chepitre de: Abbaye de St. E 


Prez # pris le parti de der ster fe MW dont 
on # parle, on du moins à fefuſeè de Vapprou- 
ver & de donner pouvoir aux Commiſfaires de 
| ſuivre Appel; en rte dun ne doit” le regar- 
der que comme; Pouvrs emes particu» 
Hers; et. a. dire des 28, e 'avbiegt demande 
au Roi In ſeculariſatien. s 
e Juin 176 3 
On perle dune Hiftoire du Paas, das 
Volumes, qu'on attribue à M. de Voltaire. Ceux 
qui ont lu Fouvrage encore-exceflivement rare, 
croient y reconnoſtre fa touche & le vernis ſuvy- 
rique qu'il repand partout. On aſſure que le 
Parlement y eſt fort maltraitè, que Vauteur lui 
conteſte & lui enleve tous der titres ſur les - 
_ quels il Ae fonde pour s'immiscer dans la Le- 
mma 1 &. le au fimples fonctions de 
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judicature. Nouvelle raiſon pour emptcher ia 


publicité de ce traité. La rigi ate avec. laquelle 
on a traité les eolporteurs 7 quelque tems, 
envoyès en fbule a, Bicẽtre, & meme. punis plus 
ſeverement &. gemillans ſous des peines af- 
flictives, a intimide. les. plus audacieux , & ces 
livres n'arrivent plus gueres que par la poſte, 
ou par le canal de ceux faits pour 717 la 
ſraude & qui erayenc avoir le TRY * Fay! 

riſer agen leurs amis 


D · 

MI le Chevalier de la Morliere ,. auteur. de 1 
dedicace à Madame la Comteſſe Dubarri, & 
dont les gazettes Etrangeres ont annonces le ze. 
le &. les hommages, a en Phonneur de ſouper 
demi ann avec cette Minervg,. Laccuęil dis- 

nguc qu'elle lui a fait, eſt moins une recon- 
— 6. du tribut d'sloges que lui a prodigues 
cet auteur mediocre, qu'un: tEmoignages, de ſon 
goft. pour les Lettres, & de Pintentjon ol elle 
eſt te be les proteger. C'eſt ainſi qu'en. parlent: 
ceux qui. approchent cette Dame, douce , Pup 
eſprit naturel, & tres. capable de goüter un CN 
cens plus. pur & plus delicac 10 Flr wy, Che» 
wher.gs Mee Par 

1 7 26 Juin 1769, TW 

1 jeune auteur qui. manie avec au⸗ 
tant dt adreſſe le crayon que la plume, vient de 
nene en, de Voiſenoa ea 


g 
N 
| 


C30 
madlere noire, d'une touche tres vraie & 1 
reſſemblante. II y a joint les vers ſuivans: © - 
* al trace le portrait 2 cet aimable auteur, 
36G nous donnie en riant les le gont les plus ſages! 


_ Que n'ai je pu peindre ſon eur, 
Comme il eft mo dans ſes e ag 1 


* 


8 dudit. 
05 a fait außburd Hh. 4 St. Denis le forvice de 
Pr de la Reine avec les 'cErEmoines accou. 


tumées: il n'y a ed d'extraordinaire , comme on 


Pavoit annoneé, que la famille Royale & les 


; Princes du ſang, ain que les Princeſſes. 


5 Jule. 1769. 
On vient d'imprimer un petit Recueil conte. 
nant la Requiſition de M. de Voltaire à ſon Cu- 


T6, en date du 30 Mars dernier, pour le ſollici- 
ter de lui donner la Communion chez lui, at · 
tendu les infirmites de ce Seigneur, qui ne lui 
permettent pas de ſe rendre à FEgliſe; il fait va · 
loir toutes les autorités de la Puiſſance Spiritu- 


elle & Temporelle, dont il appuye ſa demande: 
20. une declaration du malade, en date du 31 
Mars, qui ſur le point de fatisfaire au devoir 
paſcul par les mains du cure rendu chez lui 4 
ſa requiſition, fait l'enumé ration des articles de 
ſ croyance, dont il fait ſerment enſuite ſur ſon 
Dieu qu'il tient dans la bouche: 30, cette meme 
declaration appellee profeſſion de foi libellee, 
dans un acte paſſe devant Notaire & d'apres la 
depoſition des tẽ moins de la ſcene édifiance - du 
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zr. Mars, oh M. de Voltaire retouvelle da. 
bondance. tout ce qu'il a proteſt ledit jour: em 
date du: Avril. On met dans une note que 
M. der Voltaire a eru-deyoir conſtater {a foi 
pour dementir ceux qui ont 6crit contre lui au 
Roi. A la ſuite de ces differentes pieces eſt un 
.certificat de pluſieurs tEmoins & habitags de 
Ferney, qui depoſene. de la; Religion, des 
meurs & du bien qu a fait M. de Voltaire dans 
la paroiſſe depuis qu'il Y eſt, paroiſſe qui eſt 
dans le meilleur etat aujourdhui & dont la po- 
Tela eſt augment6e. du double depuis 9 il 
rn 29 TH Fas. as * 
II Etoit reſerve. a nos jours, & y un 13 
wi original que celui de M. de Voltaire, de 
donner un pareil ſpectacle, „ d'en r&pangre les* 
details par-Vimpreſſion, „& de les copſigner dans 
un écrit public pour les faire paſſer juſques à la 
poſtérite la plus reculẽe. Cet auteur imple, non 
content d'avoir ouvert la religion de tous les 
ridicules poſſibles, par des &crits de toutes 
eſpeces reproduits ſous mille formes differentes 
& dont pluſieurs ſe, diyulggoient encore au mo- 
ment oh il tenoit ſon. Dieu dans la bouche, ; 
 ſemble | avoir voulu 1 mettre Je dernier ſceau, - 
par une farce que nos. Ancetres plus ZElEs + 
auroient puni des plus eruels ſu pplices. . 125 
8 6. Fulllet 1769. Fe! 
| Depuis -la retraite annoncee de _Mlle. Ar- 
wu FORE 8. a.cts dans une grande agitation.: | 


4-* $ * Fort 2 1 8 = ny 


F 
{ 


C 


Des gene de 4 cour du plud haus paragt ;rfe 
ont meles d'un anden om A enga- 
ge les Ditecteurs I pardonner ſes e carts à cette 
dimable acttice, & eelle ob fairs quelque ſdu- 
miffion aux premier: : toute cette Intrigue à de- 
made beauesup de tems, de prudenbe & de 
foins. On eſt enfin venu à bôbt de reupir les 
perſonn es, & Mane. Arnoux eſt rentrée. Ou 
croit qu Elle eontiguera 3 ſe repoſer juſqu'n h 
St. Martin; tems de roi verture aunoudeëe de la 
nouvelle falle, o Fon deit debuter par Caſtor 
Piu, ce chef. deuvre lyxique] où Vattri- 
ce en queſtion. dEploie tout ce bene la 
* dea peut prodyire de ſentiments | 
* 7127 15 audi. N 2110 + 15 
I paroft 8 A wakedis, >, Inititul6s' he 
77 od Ui Thtranee; le tiers ſeul annonce 
| le but de Vouvrage. Ce Drame noral eft denué 
dies gran paſſions, vrats Tefforts de l'action 
tragigue. M. D... M.. ., Payer anonyme, 
annonce. dans ſa preface que ee fujet Etoit da · 
bord un ſulet Chrétien, * qu apres les chefs- 


 E'ceuvres'.que nons aviong en ee genre, il a cru 
' devoir_mettre'en jeu u e autre reli ion, la plus 
* analogue & Ja premiere, celle des Perſans : que 


'Tailleurs il ne fait ſi ce weſt pas lui manquer 
de reſpect que de la reproduire ſi ſouvent fur 
la ſcene, II s'excufe enfuice fur ce que fa tra- 

gedie n'a point ere livrèe aux Comediens: il dit 


que les <royane occupts' de quelques pieces de 


( —— 


; ng al de N, le Mierre & aytros grands 
homn re, pas preſume. du /e 
— dane un Saler d daten Ds 
maftres; il nit par des phraſes pleines "d'once 
tion d'hymanits, de bienfaiſance ſur 'objes de 
ſon. Drame. Les connoiſſeurs, à ce ton, per 
fleur & philoſophique tour * tour, deeelent 
aiſement le: Prothse Litteraire, qui ſe plait au- 
jurd'hui à prendre tant de formes Gerten * 
Tine du Ng bhumain. 

ulllet. 1769. 

Un ſujet 1 rob ra très precieux au NY 
dans, fog genre, excite les eraintes de le Hy = 
Mlle. Guimard, dont les talens | pour la d 
font les Kues. des amateurs „ eſt A a ls. e 

p dit-on 4 22 2805 a 7 on 88 

ö le Marechal Prince de Soabiſe ai; yerire Jos 

deux mille 6cus par meis, dont il la gratificit; 

ee qui fait un objet de 72000 Livres de rentes 
de moins, fixes par an, independamment des 
| cadeaus particuliers. M. de la Borde eſt runs 
| & ne peut plus eontribuer aux amuſemens: de 
cette Nymphe que par fon gofit & ſa muſique. 

| Elle a-ece abligèe de ſuſpendre ſes delicieux 
ſpectacles, & divers creanciers la tourmentent au 
point =_ ne ſgait de quel c6te faire face. 
On évälue à plus de quatre cens mille francs le 
montant de Pargent qu'il lui faudroit pour le 
preſent. On eſpere pourtant que quelque Mi- 
Win Baron Allemand viendra au ſecours de 


ok Ag I e 7 
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l moderne Terplicore: nouvelle bote por les 
Frangois , fi un e leur donnoit cet 


. exemple! 


Le Voyage 6 a 5 a — len A une 
caricature, appellee le Combat des anagrammes. 
II faut ſgavoir,, avant d'en donner le detail, que 
8. M. gtant” fait repreſenter Vancienne liſte des 
Dames qui avoient été de ce voyage l'année 
derniere, on a rays Madame la Comteſſe de 
Brionne, Madame la Ducheſſe de Grammont & 
Madame la Comteſſe d Egmont , trois femmes 
de la cour, ayant à juſte titre, quant à deux au 
moins, de grandes pretentions 4 la beaute. On 
-& pretendu qu'elles avoient vu avec regret Ma- 
dame la Comteſſe Dubarri venir les eclipſer, 
& ſoit rivalite, ſoit hauteur, ſoit caprice , elles 
mont: pas rendu à cette Dame ler politeſſes 
d'uſage envers les femmes preſentees. Ce qui 
leur a procuré la disgrace dont on parle, & qui 


_  +fait la matiere de PEſtampe. On les a Tepr6- 


:ſentees ſous Vembleme des trois Graces , avec 
leurs attributs, Eplor6es , effrayèes, ſemblant 
fair a l' aſpect d'une beauté d'un autre genre, dont 
la figure en desordre, les attitudes laſeives, les 
effarouchoient &- caraQteriſoient ce nom, ana- 
gramme du mot de Grace, & qui ne ſe donne 
qu'à des femmes perdues, fans front & ſans pu- 
deur. On ſe doute bien que eette Epigramme pit - 
toresque, licencieuſe & infame, ſe montre avec- 


13999 = 
le-plus greed. ſecret & ne elt 2 benny 
* ene, ö 
> Th ily 4h + 10 Tale 16. 11 l 
MI. de Bougainville, apres avoir profents. au 
Roi „aux Princes & aux Niniſtres le Sauvage 
5 qu'il a ramenè de ſon dernier voyage, ſe fait 
un plaiſir de le produire chez les particuliers cu- 
5 rieux de le voir. Sa figure Na rien d'extraor- 
dinaire, ni en beauté ni en laideur; il eſt d'une 
| taille plus, grande que petite, d'un teint olivã- 
| tre; ſes traits ſont bien prononces & caracteriſent 
| un homme de trente ans. Il eſt fort & bien 
conſtitue, il ne manque point d' intelligence, il 
WW *exprimeencore mal en Frangois, & mélange 
| ſa langue avec celle-la, M. de Bougainville pre» 
tend connoftre environ trois cens mots de la 
ſienne. Ce Patagon (car il veut qu'il ſoir tel) 
| ſe fait très bien à ce pays ci; il affecte de n'y 
; rien trouver de frappant, & il n'a tEmoigne aus; 
| cune Emotion à la vue de toutes le beautés du 
chateau de Verſailles. Il aime beaucoup notre 
cuiſine , boit & mange avec une grande pre- , 
ſence &'eſprit ; il ſe griſe volontiers , mais fa 
8 grande paſſion eſt celle des femmes, ; auxquelles * 
. il ſe livre indiſtinctement. Elle eſt gens ralement 
celle de ſes compatriotes. M. de Bougainville 
a pretend que dans le pays ob il a pris ce ſauvage , 
1 un des principaux chefs du lieu, hommes & fem- 
. mes ſe livrent ſans pudeur au pechs de la chair; 
Wu la face de n * ſo * ; 


* « n 
tent fur lk premiere mne offers, con 101 eſt 
venu Videe d'appeller cette Iſle 22 te Oprbive, 
nom qu'elle met. &gaſemenr” par la beauté du 
chmat, du £oI$'du te, du lien y 78 de Tes pro- 
_ quRtions. Dureſte, quand on le poùſſe de ques. 

tiehs fur la — Verſeable de ſa decouverte, 
c voyageur 2 . ne fe 
kite poſtir penscer. 
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rornnanre revohaion atfivee” depuis 30 ans dans 
les eſprits en general & meme dans ſes Conſeils 
des Priaces fur la maniere d'y traiter la Reli- 
gion, de la"degager de tout ce qui lui eſt étran- 
ger; de la rendre ſubordobnée au moins en la 
perſonne de ſes Miniftres à la raiſon d'Etat & 
de 'detruire en un mot cette diſtisction barbare 
& fadatique des deux Puiſſandes:, continue & 


renouvelie ſes efforts pour maintenir & &cendre 


cet heureuk changement. II vient de répandre 
une feuille intitulèe e cri d nations. Elle roule 
ſur la ſupreſſion des Jeſuires „ ſar tes ſecouſſes 
dont on ebranle la gent moriacgle , auxquel- 
les it aplaudit; fur les Annates, 3-5 Diſpenſes, 


la Bulle n Cena Dini, les Delegues des Pa- 
pes, les prëtentions abſurdes de ces Chefs de 
'Eglife. Il voadroit qu on fupprimat toutes ces 
ſervitudes honteuſes, monumens de la barbarie 

des premiers fieeles, & qu'on fit bien conce. 
vair aux ſoaverains * que leur _ 


W an Www e a. 1 8 — OY Ai at. 3 


_ Fg a 


6 


elt pas plus de ge monde, gue, celui de Jelas 
| Chile, dont ils ſont les YICaITES, | 1 33 bal an” 
Cee Ker rapide d. lumineux cl Gager neil 


e rempli de rai ſons & Jencjmene; 4 
eſt purge de routes ces mauyailes'plaiſanteries, 
que ſe permer trop fogvent 1ePhiloſophe de Fer- 
T4 dans ceux qu il repand ſur: cette OP: 
13 Fillet 1769., 

Procbr d. Clare, pour Jervir, 45 Suppltiiint af aur 
Caufes clebres Tel ect eſt le titre dun nquyeau 
pamphl ler. de; M. de Voltaire, qui apres avoir 

joue toutes ſortes de r0les lict6raires ry fair au- 


7 ret le perſonnage d Avocat. 


155 anne derniere on parloit beaucoup yet 
ces entre Mrs. de la Borde & leur fils & neyeu, 
La Berde Desmartres,, dans lequel Etoit inter- 
den aß ee Abbe :Clauftre,, oncle de; ce. 
dernier, & ci. devant precepteur des enfans du 
Sr. Ia Borde le Fermier general. Ces differen- - 
_ qualires d Abbe, de Precre,, de Precepteur. 

& d'Oblige de la famille des la Borde, avoient 
revolt. Je publics. qui, en remarguant du louche 
he Ia £qnduite des premiers, trouvoit infame 


nRAyCay Aue NM. de- Voltaire 
Tt 150 e de fa Plume, W $Fn8- 5 


tt be 0 ns la. 1 or ©) 
1808 150 8 lumineux, e 1 e de. Ro 


4 ums, „ qui ont. Pparu dans. cette 
carts pourroit ſervir de modele à nos 


N fi verbeux & fi diffus, On e 


* 
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du reſte, le pinceau de M. de Voltaire; zap. 
Be des  des_cpulenry u Energiques cet Abbe 
ſuivant lui, ' Pingratitude & Thypo-. 
| otifle. le. fs famille des La Borde“ doit ſcavoir 
grand gre à l'rateur dfavoir daigué Fegayer ſur 
cette matiere, & mettre à la portée de tout le 
monde une juſtification reſerves an, pour 


2 Les Bens de Fee o 
Boz” FS > ON 9 Iv 
| a Güde Leet de Ferney du 1. Jul 
let 1769. Vous me ' defnandez' des nouvelles 
du Patron? Je vous diraĩ que j*en al été tres 
bien regu, que "c'eſt un homme charmant de 
tout point, mais intraitable ſur Particle de la ſan- 
te. II devient furieux quand on lui dit qu'il ſe 
porte bien: vous ſgavez qui il a la manie' d'ette 
malade depuis quarante ans; elle ne fait qu'aug- 
menter avec Tage z ile pretend inveſti de tous 
les fleaux de la vieilleſſe, il ſe dit ſourd,aveu. 
gle, podagre. Vous en allez jugef, Le premier 
jour que J'arrivai , it me fit ſes doléances or- 
dinaires, me d6railla ſes infirmités. Je le laiſſai 
ſe plaindre, & pour verifier par moi - meme ce 
qui en étoit, dans une promenade que nous f- 
mes enſemble” dans le jardin, tete à tete, je 
baiſſai d abord inſenſiblement la voix; au point 
d'en venir a ce ton bas & humble dont on parle 
aux Miniſtres, ou aux gens qu'on reſpecte le 
plus. Je me raſſurai ſur ſes * 6] Enfuite ſur 


les complimens * * lui faiſois ge: 1a mee . 
5 on 


ſan jardin, de ſes fleurs; &e. il ſe mit: à Jum; | 
apreès ſon jardinier, qui n'avoit aucun ſoin 5 
en jurant il arracho lt de tems en tems de — — 
herbes paraſites, tres fines, tres delices, cachee P 
ſous les feuilles de es tulippes R que j'av ais 
toutes les peines du monde a diſtinguer de 1.12 
hauteur. Jen cozclus que M. de Voltaire avoĩt 
encore des yeux tres: bons; & par la facilitt 
avec laquelle il ſe ort K ſe relevoit, j eſti- 
mai qu'il avoit de n. eme les mouv emens tres 
ſouples; les reſſorts tres lians , & hol n' Etoĩt 
ni ſourd, ni aveugle, ni podagte, Il eſt incon- 
cevable, qu'un' homme auſſi ferme & auſſt phi- 
loſophique ait ſur ſa ſanté les frayeurs & ad 
3 d'un hypocondie ou d'une fem 
Des. qui ſe ſent la moindre choſe, il T 
_ „Le plus fingulier, c'eſt que des la 
fleur de Yage il ait été tel. Au reſte, vous 
vous rappellez le mot de Dumoulins, qui dans 
un acces impatience ſur 1'enumeration de ſes 
maux & de ſes peurs, ſe mit à l'injurier & I 
lui proteſter qu'il ne devoit pas craindre la mort 
puisqu'il nad ot pas de quoi mourir. Rien de 
plus vrai: d' ſt une lampe qui $'6teindra faute 


dhufe ; quand le feu dont il Fs ee Wy 

un cout Tann. "ms; . 216961 3 F 

oo na4- f. F -11516Faitles 1 A. ye. | . 
On parle beaucoup de ia Lettre du St. Pere 

au Roi, qu'on regarde comme un chef-d'ceuvre = 

de 2 Italienne. Après avoir ki pare 

Toms. WP 11 093 0: 


1 80 fis afné de ie glife de * eraltation au 


Pontifirat, il entre — le detail des Jifferends 
entre les deux cours; il Sexplique avec une ef - 
fuſion de ur, une franchiſe phioſophique , un 
ton leſte & -cavalier; qui ne ſent ni e moine 
ni le pretre. 8. M. en a ves" auſſi enchantse 
queembarralſee,*- If 277 e © yung 


En parlant T'Avignoir; it reprefegte que ſen 
titre à cettè partie de feb Fkats, eſt le ſeul de 


tous les Souverains, une lengue poſſeſſion; qu'il 
1 en veut pas faire: valoit d utre yquiil's'en rap- 
porte à la eonscience & aux lumieres de S. M. 
Tres Chrétienne; qu'il n' garde employer la 
voye des armes pour recouvrer cette uſurpation , 
contre un Menarque ee teen n eſt hors d'6+ 
tat de lutter, & que; fail aſſez puiffant , i! 
ſeroit- bien loigns de mettre en œuvre ce 
moyen violent trop oppaſe #fon Etat & à ſon 
cite. e ee, 
nt 4” 1. -Uiflvlaci6n: de la Compagnie de 
Jes: que ſollieite avec tafit-dardeur1a maiſon 
de Bourbon, il annonee qu'il donneroit vo» 
lontiers les mains, fi toutes les Puiſſances ſe 
rxeèuniſſoient à cet égard; mais que VEmpereur, 


1a Sardaigne , la Pologne & autres Etats en de- 
ſirent conſerver Petablifſement 3 quapres avoir 
expulſe les Jeſuires de chez eux, les Princes 
ennemis de la Societe ne peuvent requerir autre 
choſe que ſon approbation, qu'il accorde. de tout 
Jon cœur, en les e- l maftres dans 
leurs royaumes; que ld ſciſſion ſur cet objet en 
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tre les Potentats ne pouvoit S*accorderique — 
un Concile; qu'il étoit prèt à le convoquer, fi 


Fon le ſouhaitoic unanimement : qu'en un mot, ; 


pere, commun de tous les fideles, il n'etoit 
point fait pour d6truire, mais pour veiller s our 
ſoutenir, pour conſerver, &c. 

Loe Bref finit par de nouveaux Foe 
la pieté, de la prudence , de Pequite "du 
Monarque frangois, par une deference” entiers 
& abſolue à ſes volontes , & par une refit igha- 
tion complette à rout ce qu'il decidera”,” ne 
craignapt point de le prendre pour juge dams l 
_ cauſe meme ob: il eſt partie, 

Orr reconnoit à la tournure de cette Epitre 
un hom initiè à tous les myſteres de la Po- 
titique Italienne, un temporiſcur qui cherche I 
gagner du tems, „& tratfner en longueur une'nE+ 


gociation qu'il efpere faire durer pendant tout 
ſon regne. © On affure que 8. M. & ſon Confei 
font fort embarraſſes par la tournure qu'a priſe 


le Pape, qu'on eſt touch de fa, candeur, de 
fa bophommie, & qu'on voit avec peine qu'on 
ne le menera pourtant| pas auff fene qu'on 
Pesperoft, 1 ee 

F Les gens qui aiment a liner für k tout, boſent 
ans le nouveau Pape un regard, qui emplo 
la ruſe au defaut de la force ap 1. 4 topo 
qui, après avoir, tourné à fon gre les Cardinaux 
& les Puiſſances pour les faire -concourir 3 ſon 
Election, ſe moque 87 tous, 1 n'effectuera 

2 & 
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qu'à ſon corps defendant tes promeſſes e lu 
BE W fon ambition. . 
| . > 1 Jaller — n 
J a a fait hier Fouverture des Jeux Plienc. 
Cieſt une eſpece d'Ecole de navigation pour les 
rivieres, où font” appelles tous ceux qui ont 
quelque talent ou quelque. gotit pour cet état: 
outre les <leves auxquels le Corps municipal 
accorde. cet. encouragement, les mariniers 6- 
trangers ſont admis a Ce COnCeurs ; des ama · 
teurs meme qui voudroient s'exercer, ſans 
etre connus, en ſont les maſtres; on leur procure 
des deguiſemens qui favoriſeroar leur incognito. 
Le ſpectacle conſiſte en toutes ſortes de joites 
dans les differentes parties de Fart. Elles $'ex6- 
cutent dans une enceinte diſpoſte expres du 
cots de la Gare. L'ar&ne- maritime eſt joli- 
ment, YEcorte. dans ſon pourtour; Neptune y 
parat avec les divers attributs & dans Pappa · 
reil de la ſouverainete; c'eſt lui qui diſtribue 
les * II y 2 des Amphitheltres à différens 
prix le public. Ces exercices doivent 
avoir lieu toutes Jes. ors & neben de la 
On ap plaudit fort à cette invention, qui r6unit 
1 rutile a Pogreable. Outre une diverſion qu'on 
ow par- la aw peuple pour Yemp&cher de 
p reflechir ſur les calamites auxquelles il eſt 
oh; depuis quelque tems, on lui fournt 
de nouvelles ocrations de ſervir Etat, Cue: 
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querir des talens ne ceſfaires, au moins celui de 
nager, qui faiſoit autrefois partie de Education 
e 4 _— a "_ neglige' _— Hos 


ad. 
-On — = — de Hi 3 
mens par M. de Voltaire, qu on recherche avec | 
Eautanc plus d'empreſfement qu'on pretend 
q il ne la faite que pour fe rendre favorable. 


le Miniſtere qui lul a fourni les matériaux. Ce- 


lui- ci a été bien aife de mettre en ceuvre une 
plume auſſi celebre pour faire lire Fouvrage & 
Jui donner de la vogue, & 1'hi „ qui depuis 
Tavanture des Calas & du Chevalier de la Bar. 
re, à pris: plus fortement en — Com- 
pagnies, ma pas te fachs d'une occaſion de 
repandre ſon ſiel & de ſatyriſer. D'ailleurs, 
ay moyen de ſa complaiſance, il eſpere trouver 
plus de facilice à faire paſſer une infinite de 
broutilles er vuide continuellement ſon * 
te- feuille. W's | e 


1.» 78. Feu 0. 


1773 * 42 
6 


6 — 2 — Pe Rn 
le Wauxtall par excellence, va enfin avoir lieu. 


Les gens: acorédités à la tete de cette entrepri - 
ſe, ne ſe ſont * rebutes des diflicultes, des 


contrariètès, & 1 des refus; ils ont telle- 
ment intrigue quote ville qui leur avoit et con» 
traire, $eſt determince à ſe joindre a ceux & A 


choiſir TIP queltion pour y cle · 
3 


(318) 
brer les fetes qui doivent avoir lieu au mariage 
de M. le Dauphin, au mois de Mai. Elle donne 
en conſequence 3 Oo Livres. Les, travaux ſe 
commencent avec une aCtivite ſans &pale ; ondiſ- 
poſe d'avance dans differens- chantiers toutes les 
charpentes & les parties en bois de ce vaſte 
edifice, | & les amateurs font enfin revenus des 
craintes qu'iis avoient que je Miniſtere ne ſentit 
pas toute l' importance de ce monument, qui 
doit _ un A dalin en, eee 
. in 
* 10 4b. 
* — a Joes. ow — 
Sur an projet ds riginnent paur des Proflitutes, pro- 
pre d 7 <0 * albert 46'0ccafannne jt Fabi. 
tere 7 avec cette inigaphee: Nunez ie — | 
may pour n bien. hho maps ay ents og ook 
Cbapire XXI. 4x : pi 
Ce livre, qui neſt ui d — ni dun 
jeune homme, ni d'un fol, ni d'un ſot, nid un 
cynique, proces Ar quel point d' egarement 
Veſprit philoſophique prètendu nous a conduit, 
lorſquꝰ on voit un auteur grave, érudit, ſage, 
honuete & profond , traiter une matiere ſur la. 
quelle il auroit eu honte dans un autre tems de 
porter mème ſes regards; pour prevenir les 
ſuites du libertinage, en donner un traité com- 
plet, & vouloir reduire: en principes d admini- 
ſtration l' eole du viee & de Vinfamie. © _ - 
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1 deſſein de. Hcriuain ſeroit de concentrer 
une meme maiſon toutes les filles Eparies 
dans la France, & d'en former une eſpece d or- 

— .conſagr6-4 Venus, dont le chef - 
lieu ſeroit Paris, ſous le nom de Pari bonion, & 
oh. il. ſæ ferojt des: Ewanetions dans les Provin- 
ces. I évalue à trente mille ſujets le nombre 
de ceux qui compoſeroient la Communauts , 
fans compter les Emerites ou les ſyrannees, les 
vierges, ou les enfans, c. Les prix ferojenc 
dopuis ſix Sols juſques d un Louis, &c. It 
pretend que ecette in ſtitutjon, chef · c œuvre du 
L egiſlateur, ſeroit fort utile à la population, au 

ecommerce, à ja culture wee, * * mt 
hy pc WA N * . 

Ce projet eſt Schalte la po Þ 
 22nforme.Ide: Lettres, vif & agrgable,, ob il y a 
-þeayeoup de gaturel, de ſentiment & de delica- 
teſſe n ii: ell ingulier de voir une pareille bordu- 
re ſervir de cadre au tableau de la lubricite, de 
impudicite , & c. La ſeconde partie, qui con. 

tient les Notes eſt remplie dune érudition im · 
menſe ſut; len dier de debauctre des anciens, 
On y s joint quantitè de ies biſtoriettes dont 
Feerivain, appuye ſes, i. Le tout eſt-Ecric 
purement. II y a des, peigtures ctes voluptueus 
fes, des ſituations chaudes & un oo . 
ment très anime 

Ce traité in 80. eee g digers 
avec le plus grand ſain S calculè avec une _ 
f hy 4 
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gon unique, 1 ne peut manquer encore un coup 
Ferre objet de '6tonnement de tous ceux qui 
le liront. II a du coũter beaueeup de travail a 
ſon auteur, qui avec une tete très bien organi- 
ſee, un ecur tres ſenſſble & tres honnete, peut 
ſe vanter d'avoir produit le "Complement. de 
FExtravagance & du Diogenisme. 
NB. Pornag rapbe eſt un mot gree, — marry 
ZEceivats wu rratte"de ia- Profitution.- 5 
: 1 20 Nuille. 16 . 8 
Lev Tear! Plaus ont eu lieu” — avec 
toute Tafluence qufattire la nouveaute dans ce 
. -pays-ci, car, quoique ce genre de ſpectacle ait 
Eté répetè ſouvent & encore Pannee derniere, 
le titre & la forme ſous lequeſ on a, 
ſont aſſez pour exciter la curioſite/ 2? 
Des gens qui calèulent ſur ' tour, ont trouve 
qu'il y avoit parti àᷣ tirer de cet & obliFement & 
ont formè en conſequence une Compagnie qui 
eſt A la tete de rentreprle de Ecole en ques- 
tion. Ils ont depenſe environ” vingt mille 'Ecus 
'a decorer cette enceinte, a orner les bgteavx, 
. &e, Tout cela eſt fort agreable- Un accident 
arrive à un marinier qui s eſt tus; u fait rorta 
la joye générale, mais on eſpert que ces dexi- 
dens ine vitales ne ſe Kar ptr ut yay W 
vent. . 
13 applaudit beaucoup — 1 
laquelle preſident Mrs. les Prevôt & Echevins 


de la vile * Paris. On ceconnclt a cela- leur 
? zele 
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zele pour leurs fonctions municipales & pour 
Vutilice- & Tamuſement de la bonne ville de 


Paris. 


* 0 Fuillet 1769. 5 | 
M. I Abbe Morellet qui en ſa- qualité de Seer. 
taire de commerce dont il eſt pqurvu depuis ſix 
mois, pretend ſans doute 8 dre beaucoup 
a ces matieres, va. faire paroſtre , dit-on, un 
Memoire ot il prouye Vinutilice de la Compagnie 
des Indes, ſon fardeau pour Etats & le dan 
ger qu'il y auroit à la laiſſer ſubſiſter. Comme 
ce Memoire ne peut paroftre ſans l'aveu du 
Gouvernement, & que vũ les fonctions & I'ttas 
de cet Abbe , il n'oſeroit rien Ecrire de ſon 
chef fur cette matiere, on ne doute pas que cet 
6erit ne foit le vary general du Conſeil, & l'a- 
vant · coureur de la deſtruction de la Compagnie. 
On ſait cependant que dans le dernier Conſeil 
tenu à Verſailles le 9 Juillet ſur la Compagnie | 
2 Indes, M. Bertin en prit le parti, & que 
d'après ſon rapport S. M. voyant que la prin- 
cipale raiſon de diſſolution Etoit Vimpuillance 
pretendus où elle Etoit de payer ſes dettes, fe 
Roi &'&cria.:,, mais je dois de Vargent à la Com- 
„ pagnie, il n'y a qu'a la payer”, Sur quoi tout 
je monde ſe tht, & le Conſeil fe leva, 
On pretend que depuis la nouvelle Liquida- 
tion faite de la dette du Roi, elle ſe monte * 
un a " de 45 63 0 
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© Tontes les affaires de ce pays- Ci trafnent en 
longueur, ſurtout quand il s agit d'iĩnnover. Il y a 
quelque tems qu on avoit annonce celle du sr. 
Bourgeois de Chiteaublanc pour Villumjnation 


de Paris durant toute Vannte, comme prite à 


ſe conſommer; Ja choſe eſt enfin decidee, & 
par un arrèt du Conſeil, rendu le 30 Juin der- 


dier, # eſt charge de Yentreprife de toutes les 


lanternes pendant vingt ans, conjointement avec 
deux autres afſocics, C'eſt une juſtice qu on de- 
voit d'autant mieux rendre à ce bon citoyen, 
qu'il eſt le veritable inventeur des lanternes à 


reverbere, que toutes celles dont on a fait des 
ellais ne ſont que des configurations differentes 


de ſon madele, auquel on eſt oblige de revenir- 
Il eſt reconnu que ſes lanternes Eclairent par- 


faitement, avec le plus d'tconomie poſſible , & 


par une méchanique ſimple qui fait infiniment 
d honneur aux connoiſſances & aux talens de cet 
Artiſte. Son projet doit s executer des le ier. 
Kot, Tout Paris applaudit A la conftance & au 
zele avec lequel M. le Lieutenant General de 
Police a diſcurs la matiere, & à Fint6grite qu'il 
a apport6e dans le jugement. Cette amelioration 
du luminaire de la capitale, fera époque dans 
Fadminiftration de la Police, & diſtinguera à 
Tavenir celle de M. de Sartines. 
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TY dag Falles 1769. - | 

at Sr. Puig appellè depuis "oy OS 
page, par deriſion, Dum Antonio Poinſinet. 
to, nouvelle dénomination qu'il stoĩit donnee 
lui. meme, croyant ſe decraſſer par-Ia, à acqus- 
rr un vernis de nobleſſe Catalane; apres avoir 
deja parcouru pluſieurs villes de ce Royaume 
avec ſa" troupe de Comediens, & eherché à 
etablir en diff6rens- endroits des Opera Comi - 
ques, ſorte de ſpectaele fort à la mode au- 
jour&hui chez toutes les nat ions; cet auteut en 


6toit devenu le eoryphee , it $'enfloit_de ſes 
ſuccꝭs & ſe regardoit deja comme un conque- 
rant Litteraire, lorsque par un accident male 
heurèux il 's*eſt enſeveli, lui & toute fs gloire, 
dans le 'Guadalquivir'," 2 Cordoue; capitale de 
PAndaloufie, & velk' noys duns ce fleuve. Cet - 
te ville eſt, comme on ſea it, celebre par la 
naiſſance des deux Seneques % 4 va Jevenir en · 
core plus par le trepas de Tauteur dont nous 
parlons. Le defaut. de fortuve & Linconduite 
av ofent force ce Bouffon de la Littérature & 
$'expatrier. C'eſt un des per ſonnages les plus 
ſinguliers' qu'on pft voir, qui à beaucoup def. 
prit & de 15 ſaillies, Joignoic une ignorance i 
eraſſe, une preſomption 11 aveugle\ qu'on luĩ 
faiſoit 'croire tout ce qu'on vouloit en careſſant 
fa vanité. La poſterire ne pourra jamais com · 
prendre ** zee qui lui eſt arrive” en pareil 
„ * & auxquels 
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1 geſt livre dans Vivreſſe: de ſon amour - pro- 

pre, ſont d'une eſpece ſi ſingaliere & fi nou- 

velle „ qu'il a fallu erten un mot pour les ca- 
racteriſer: notre dungue lat doit de sietre en. 
tichi du terme de Mifification , terme genërale- 
ment adopt6 v quoiquꝰ en / diſe M. de Voltaire; 
ul voudroit le proſerire, on ne fait pourquoi. 

Le Roi a annonce lui- mme cette mort à M. 
de la Borde, ſon premier valet de chambre, & 
qui toit fort liè avec ce -potte, ſur / les paroles 
duquel il ayoit fait pluſieurs fois de la . 

30 Fui let 128g. n 

"> Memoire de I'Abbe Morellee fait et 
prodigieux , & bien des gens les a attaches a 
2 Compagnie, qui Jusqu'a préſent en ayoient 
deſiré la continuation, intimides par les aſſer- 
tions de cet auteur, en veulent auſſi ardem- 
ment l'extinction. Ce n'eſt pas que dans le livre 
meme on ne put trouver E. propre refutation 
du detracteur, mais ce travail & cet examen ne 
peuvent etre lou ouvrage du gros des Actionnaires, 
gens à prejuges,, qui ſe coëffent de la premiere 
opinion qu on leur inculque & chez qui il cit 
toujours eſſentiel de gagner de primaute. Auſſi 
le Miniſtere a t. il ſenti de quelle importance il 
Etoit de frapper ce coup avant qu'il parũt au- 
cune apologie en fayeur de la Compagnie: on 
permet aujourd hui à Adminiſtration de repli- 
quer, mais elle a ordre, a ce qu'on aſſure, de 
fe renfermer Gaps 'h juſtification de ſes calculs, 
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& de bornerith ſes reflexions. Cependant* des 
particuliers intéreſſés à la choſe, & auſſi zelés 
qu'inſtruits, 8'occupent à diſcuter les points les 
plus eſſentiels; ils pretendent prouver les erreurs 
que Abbé Morellet a tta veſties en verites, de- 
couvrit Jes ſophismes qu'il a donnẽs comme des 
raiſonnemens, dé masquer Pinfidélité de fes ex, 
poſès, & derne Toh” Sylteme de fond en 
comble; ** 

Les amis A d Abbé ese que bent 
ul weme les endroits foibles de ſon Memoire , 
il fait imprimer un Supplement ; od il ſe redres- 
ſera, &:previendra' les * ou les objeQions 
qu on Pourroit lui faire 

On aſſure que M. Ie Comte de Lad Þ 
qui Jusqu'a. prefent avoit paru-oppoſe à 14 con- 


tinuation de la Compagnie, mais qui dans le 
fait ne vouloit la diſſoudre que pour anëantir 


F Adminiſtration & faire reprendre une nouvel. 
le vie à cette Societe, a écrit avec autant de 
zele que de veritéè aux Miniſtres & + PAbbe 
Morellet lui-m&me, & que nous allons voir in - 
ceſſamment quelque travail de ce Seigneur ſur - 
cet. hlet 55 moins agreable que ſatisfaiſant, 
31 Juilks log. 3 7 1 
"Ii nada & utiles projets prennent com- 
mencement à la longue dans ce pays · ci, mais 
is ont peine à reuſſir; ils eſſuyenit Fabord beau 
caup de contradiftions, & les inventeurs non 
presque jamais la ſatisfaction de les voir ext- 
O2 
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euter. M. de Parcieux, de r Reademie des 
Seieocee avoit.conſacre ung partie de ſa vie & 
combiner les reſſources pour approviſionner cette 
capitale d'eau, dont. elle manque ſouvent dans 
les endroits Eloignés- de la riviere, & qui eſt 
fort rare dans la plus grande partie der Paris. 
11 avoit 95 7 les moyens de faire paſſer toute 
la riviege d Vyettet &, de procurer par. Ja an vo- 
ume de 1200 pouces cubes d eau: quantite tres- 
ſuffiſante au: but propoſe, II avoit u x EAcade- 
mie des Sciences diffetens Mempires, qui avoient 
Excits Fadmuration, des eurieux & la reconndis- 
ſanes des hong citoyens, & pour dernier per- 
fection a ſon ouvrage il aveit demontre que 
2 projet pouvoit S extcuter A eres bon comp- 
I eſt . mort, ſans. quꝰvn ait eu -aucun égard 

6 Tos utiles intentions, & avec: peu deſpoir que 
ſon projet file un jout adopté. Cependant au- 
jourd'hai M. le Controleur general i 8'occupe! 
beaucoup, à ce quon: aſſuren; des tournures 
(bs on pourroit prendre pour fubvenir à ce pro- 
jet important; il ſent combien un monument de 
cette eſpece' feroit honneur à ſon Miniſtere, & 
compenſeroit les malheurs de ſon adminiſtration 
du c6te des finances. M. de Montigny, ſon 
beau · frere, ve contribue pas peu à lui inſpirer 
ces vues patriot iques & cette Philoſophie bien · 
faiſante, fi eſſentielle aux hommes en place, dont 
78 . e at ſi-penerr&lui- meme. 
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„ ee 1 Fillet 1769. N 
+ Tour 1 public titteraire"eſt dans er te 
. piece que” l' Academie Frangoiſe detignera. 
pour etre coaronnée à la fete prochaine de St, 
Louis, On ſgait que le ſujet propoſe pour cet - 
te année Etoit PZlge de Motiers; ce qui ne 
fait que redeubler la curioſité. On ſent qu'une 
pareille matiere ne peut avoir ętè traitEe digne- 
ment par un ecolier, & que pour ce panègyrique 
il faudroit avoir reve Zutänt ra Henle . que 
Je heros. 
Qaucoique les juges pour erlter Webers 
Wd publieitè prematuree, ſoient fort ſecrets. 
fur leurs deliberations, il eſt toujours quelques. 
membres plus indiſerets ou plus aiſes à penè - 
trer, qui laiſſent tranſpirer queſque choſe. On 
pretend qu une piece entr autres a atcire Patteti- 
tion de la Compagnie, mais que ſur un ſoupcon. 
qu'elle pourroit &tre du Sr. Paliſſot, on Ta miſe 
a Vecart , pour ne la point couronner, quel 
qu'en füt le mérite, ſi elle Etoit rèellement de 
cet ayteur, Les Academiciens croient pouvoir 
en cette 'occaſion' Sever au deſſus des regles 
ordinaires, & exclure du Concours un aſpirant 
indigne par fes mœurs & par fa conduite, den- 
trer dans la carriere. I faut ſe rappetler, ou 
plutot on ne peut oublier, avec quelle impu- 
dence le Sr. Paliſſot Veſt adjuge le röle d' Are. 
tin moderne, & a verſe le fiel de la Satyre ſur 
les perſonnages les plus- Waſtres de la Philoſo- 
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phie & de la Litt6rature.. Par le ſcandfte de la 
-Comedie des Philoſophes & de ſon Potme de /a 
Dunciade, il Selt condamne lui - meme au triſte 
& infàme role de mèdire dans les tenebres du 
reſte de ſes confreres, Perſonne n'a daigne lui 
faire Vhonneur. de lui rẽpondre, & ſon dernier 
ouvrage , quoique bien fait dans ſon genre, & 
tres digne d'obſervations & de am e pas 
meme regu les honneurs de la cenſure. FIVE 
1 Aout 1769. a 

on a level embargo: qui Etoit fur le Memoire 
de M. le Comte de Lauraguais, & on en con- 
tinue limpreſſion. En attendant que le public 
puiſſe en jonir, on en a reEpandu des Precis, 
.auxquels l' auteur a joint quelques reflexions 
ſommaires contre Vouvrage de 'Abbe Morellet, 
qu'il accable de ſes farcasmes. On a de ce Sei- 
gueur une Lettre à M. le Duc de Choiſeul ſur 
ces matieres, qui merite d'etre lue. 

6 Aodt 1769. 

' LU Bifoire du Par lement di Paris, en 2 Falue 
# 80. eſt abſolument de M. de Voltaire: c'eſt 
ſa maniere & ſon ſtyle , a, ne pouvoir 8'y mẽ · 
prendre. La premiere partie eſt la meilleure, 
elle traite au moins Ia queſtion, & l'auteur 
cherche à y demEler I'origine, les progres & 
Feſſence de cette Compagnie. Quoique ces dif. 
Ferens points ne foient pas diſcutes 3 beaucoup 
p12s avec toute Ja, — & 1erudition qu ib 
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exigent, le Lecteur y entrevoit Jes lueurs qul 
7 — Ini donner des indicati ens. 
Dans la ſeconde, M. de Voltaire fort pres- 


ave toujours-de fon ſujet; il fait des excurſions 


ſur differens morceaux de l hiſtoire qui paroiſſent 
prèter davantage à Finter& ou a la eurieſté,, 


mais qui ne ſont que très indirects à ſon buty f 


Louvrage, comme tous ceux de Iecriyain, eſt 
fort agreable ,; par le choix plus que par la vs: 
rite des anecdotes , par le ton ſatyrique qui 
regne & par la rapiditè ſuperficielle dont tout 
eſt manie.. II eſt à la portée du grand nombre 
des Lecteurs & ſera plus connu que s il Etoit 
nn 1 & lere. | Wy 
77 Aout 1769» | 

que ae que Vlealie- pemiſſe oy. e 


Quel 
joug de la ſuperſtition. du fanatisme, croyons 
qu'il eſt encore daus cette contrèe de ces ames 


ſuperhes, dignes de leur ancienne origine. On 
en peut juger par une traduction qu on vient de 


donner en Francois, d'un livre compoſe d'abord 
en Italien, ayant pout titre: 'Projet duns near 


us d faire ow Haile ; ou'Moyens de corriger les abus 
aur plus dapgerou & A riformer: lit Loi ſer pus 
Hab en Tra/ie; La brülure dont ce 
livre a été illuſtre dernièrement dans ces con- 
trees, & tqut rẽècemment à Dillingue en Alle. 
magne; ſous 4a forme d'uĩe traduction alle- 
mande 3 de 2 prejuges en __ ne 
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Luuteur traite du Souverain Pontife & des 
Loix Canoniques, de h Tolerance en maticre 
de Religion du Clergè, des Monaſteres, du 
eulte exceſFif.qu'on' rend au x Saints des vies des 
Saints & des livres aſcetiques ou 'de:: devotion, 
die Tuſage des Saints Peres, de la Theœologie, 
de Hiſtoire Ecet6Gaftique & du Droit Canon, 
de la Religion, des Biens Eecleſtaſtiques, de 
quelques moyens generaux pour entreprendre 
. avec ſucces une reforme en Italie, d'une ſup- 
plique du peuple Romain au Pape pour lui de- 
mander le retabliſſement de Fgriculrure, des 
Arts & du Commerce, des Loix tivites. On voit 
par- là que la plupart des objets de rè forme en- 
viſagès par cet Eerivain, font communs à toutes 
les Nations & à tous les Guvernetens , & Ceſt 
fans doute ce qui a engage à le pubker en dif 
Fbrentes langues. N faut eonvenir que Touvrage 
pourroit etre plus reſſerré, pus hq & plus 
tumineux ; mais sil eſt denud de la ptofondeur 
& des grandes vues qui eonſtituent le genie 
en Pareiſle matiere, ceſt: dun autre cbt un 
hechisme de Politique uſuelle & ꝙ autant meil- 
N qu elle eſt & la portes tous: des Lecteurs 
& des Scuverains les plus bornes qui ee 
Ie lire ?? TOI). duffel? bs it 
+-La prefice- du traduQeur ois, en dix 
Pages ; doe plus à penſer ok le volume en- 
tier du ſpeculateur Italien. II y a deices verb | 
tes hardies, fondecs ſur les principes du Droit 
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naturel , q ue le Despotisme & la gatterie art 
cherch6.. 4-6touffer.;.. mais dont heureuſement 
quelques Philofophes- courageux ,reclament de 
tems. à autre & conſagrent 4 la poſtérité les 
notions-, impreſcripcibles, . "Le meme traducteur 
2 wo V' ouprage. de quelques Notes, qui ajou- 

e & lui donnent infini- 
mens, plus de vigueur. F 
ER N 208 ud I 260% 

Les amateurs de ' Aſtronomie ys detolés de 
voir la difference qui regne dans * obſerva- 
tions des Aſtronomes de... Europe, à I'&gard, 
du paſſage de Venus ſur le Soleil, Je g Juin, der- 
dier. Ceux de France ne font. point d accord 
avec ceux d' Angleterre . & ceux de chaque : 


*Royaume ne font pas meme unanimes ent 
Ils attendent aver empreſſement le reſuſtat des 


travaux de leurs confreres, Envoyes dans toutes, 
les parties du monde connu. Cette ſciſſion en- 
tre les Aſtronomes -empechera q u' on ne puiſſe ti⸗ 
rer de ce phenomene tout 'avantage qu on sen 
promettoĩt, & liinconvenient eſt d autant ply 
grand que, comme on- I. deja obſervé, la G6 
neration pre ſente ne ſera. point à meme de r6+ 
Parer ces erreurs, puisque cette r6volucion An 
"COP" aner. de plys-Fup hiecle. 

} Aut 1709. 

- On: Pie bemgoup du Mimire: 4. M. Necker 
% repoſe & cgiui de i abb Morellet, lu hier A 
Aſlemblee de la Compagnie des Indes. Il a en- 
levé tous les ſuffrages „ i] a paru rEunir Velve 
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quence la plus patherique & a plus male dy 


Torateur, aux vues les plus profondes & les 


plus vaſtes de e d'Etat. L'auteur veſt 
furtout applique à repouſſer les aſfertions inju- 
rieuſes à la Compagnie, & il a fait voir, 10, 
qu'elle na voit jamais &tE à charge à “Etat: 20. 
qu'elle lut avoit toujours Et6 utile. Il a remanieè les 
divers calculs & arguments de ſom adverſaire, & 
a . demontre ſon  pnorance y Tow: 1 — ou ſa 
mauvaiſe foi. 

Non ccntent avoir defendu Wee de k 
Compagnie, M. Necker a lu un ſecond Dis- 
cours, od il a examinè les deux cas, de la con- 
tinuation du Commerce de la Compagnie, ou 
. fa” Topreſſion, qui! 1 woe vraie ces · 
; D 1 premiere hypotheſe, 3 * a propoſs 
trois plans d Emprunt: le ter; par une Tontine, 
le ſecond par une Lotterie; le ge. par un Ap- 
pel. II a detaille ces trois projets d'une fagon 
tres ſatisfaiſante au premier appergu , mais tou- 
Jours tres propres à demontrer les reſſources & 
la féconditè de ſon genie. II a fait ſentir en- 
| ſuite que ces divers remedes ne pouvcient etre 
bons qu autant que le Gouvernement auroit une 
volontè ſincere, efficace & ſoutenue, de ſe- 
conder cette regeneration de la Compagnie, 
& qu'on fit dans ſon Regime & dans ſa Police 
des changemens, ſans lesquels on ne pouvom 
ſe promettre le but qu'on fe propoſoit. 


— 
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Dans la ſeconde hypotheſe il a enviſage les 
differentes manieres de ſe diſſoudre, ſoit en ſe 
liquidant purement & fimplement, ſoit en re- 
ſtant lie au gouvernement, ſoit en ſe refon- 
dant dans une nouvelle Compagnie, Il a com- 
battu fortement le projet de la caiſſe d'Es- 
compte; il a preſents cette mtamorphoſe com - 
me injurieuſe à la majeſtè de la Compagnie 3 
comme transformant en une ſociete petite, 
mesquine & uſurierg, cette Puiſſance domina · 
trice des mers de Inde, & qui avoit jouĩ longs 
tems & . encore des attributs de ja Sou- 
verainetse. 

L'orateur a fait renaftre aj joye & Feſperance 
dans le cœur du plus grand nombre des Action- 
naires; le Miniſtre mème a paru ébranlè de ſon 
cloquence victorieuſe, & il a été decide qu'on 
nommeroit des Commiſſaires pour examiner les 
differens plans d' Emprunt & discuter s'ils opere · 
roient les effets ſalutaires dont on avoir beſoin. 

Ona arrètè en outre que le Memoire de M. 
Necker, en rEponſe à celui de Vabbe Morellet, 
ſeroit imprimè aux frais de la Compagnie , pour 
la diſculper aux yeux du public des imputations 
injurieuſes de cet Ecrivain ſans miſſion & ſans 
caractere. | . | 

10 Hobs 1769. | $4. 

Les Comdiens Frangois ont remis hier J Pere 
d famille, de M. Diderot. Ce Drame ties 
pathetique a produit l'effet N de ſerrer 


e ecur & d'occaſionner des larmes abondahtes, 
On comptoit autant de mouthoirs que de Spec- 
tateurs: des femmes fe ſont trouve mal, & ja- 
hais orateur ebretſen Da 2 en 'chaire 
| effet auſſi thédtral. * 
5 ee bn 
. Nemotre ſur la . des Indes par 
M. le Comte de Lauraguais a été répandu dans 
le public la veille du jour de l'aſſemblée. Il 
eſt precede d'un Discours ſur Is commerce en g6« 
nEral, dune obſcurite qui ne permet gueres d'en 
| parler. I veut &re lu & medite pendant Jong- 
tems. Pour ce qui. concerne la partie de ce 
Memoire ſur la Compagnie, quoique d'accord 
avec Pabbe Morellet fur 1a necefſite de fa 
deſtruction, Vauteur trouve que cet abbe n'a pas 
prouve ſon Tyſteme & qu'il bong Egalement par 
les faits & par les raiſonnemens. y Joint en. 
ſuite le Aiſcours' lu par M. 5 qui eſt 
ſans contredit tres bien fait & tres coneluant, 


& apres avoir rapports les Etats de fituation de n 


la Compagnie des Indes, réunis pour la commo - 
ditè des Actionnaires, it reſattie les motifs de 


ſon. opinion, e 


Diſſolution” de ja Compagnie. Liquidation do ſes 
Denies.  Erablij ment d'une Caifſe a Escompre. 
13 Hott 1769. 

On ric beaucoup 4 la cour d'une plaiſanterie 
que $'eſt permiſe M. le Duc de Choiſeul en- 


vers M. PEvèque d'Orleans,4 un ſpectacle par- 


; conclut. par cet avis ſommaire: 
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ticulier, que 8 chez elle Madame la Come. 
teſſe d Amblimont. Outre ce Miniſtre & autres | 
Seigneurs de la plus grande diſtinction, il y avolt 
pluſieurs Preity, want la Comedie M. le Due 
de Choiſoul avoit prevenu 98 elques Actrices. 

a 


Deux $'6toient pourvues, d habits d'Abbs ; elles 
ſe preſenterent. dans cer aceoutrement 2 M. de 
Jarente. Cc Prelat n'aime pas en general à ren · 
contrer de ces eſperes ſur ſon chemin, parce 
qu'il ſe doute bien que ce Tone autant Ciripor- 
tunités à eſſuyer. Ceux ci pourtant, par leur 
figure intereſſante, attirerent ſon attention; ils 
lui adreſſerent leur petit compliment, ſe donne- 
rent pqur de jeunes candidats qui vouloient ſe 
conſacrer au Service des Autels, ſe renomme- 
rent de la protection & meme * la parents de 
M. le Duc de Choiſeul, qui n'&teir pas loin & 
2 appuyer leurs hoinmages & leurs deman- 

des. Le coeur de I EVeqde d' Orleans Satren- 
drit, par fympatkie fans, doute ; il promit des 
merveilles 2 par une faveur inſigne ne put ſe 
refuſer à donner Laccolade a ces deux aima - 
bles Egelèſiaſtiques. Quelle ſurpriſe pour 
le Prélat! lorsque 1 Je Spectacle il en · 
tre vit ſur; le thefcre, des figures qui reſfem. 
bloient beaucoup a celles qu il avdit embrafſes. 
San embarras $'acrut_ par une petite Parade, on 
il fut oblige, de ſe reconnoftre. On y peignoit 
adroicement ſon ayanture.- Enfin des couplets 
. le mirent abſolamenc e au fait. 1 fe 
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préta de 1a meilleure grace 4 h raillerie. Les 
Abbes redevenus de jeunes filles tres jolies & 
treès aimables, ſe reproduiſirent avec toutes ſor- 
tes de graces & de minauderies; On lui ren- 
dit les baiſers qu'il as dit donnes.” Cela fit en- 
tretien du ſouper, On &eroit promis entre ſoi 
de ne point reveler les ſecrets de Egli iſe, & 
d'en faire un myſtere aux prophanes 3 mais il 
eſt toujours des indiſcrets qui n'ont pas ſcru- 
pule de manquer à leur ſerment, & I'hiſtoire 
perce depuis quelques jours daus le _ 
Tout le monde reconnoft- 1a la gatce fin? du 
Miniſtre, qui a befoin de ſe derober quelque- 
fois à ſes importantes & Penibles' occupations 
& de ſe derider le front, pour les reprendre 
enſolte avec plus dCardeur & de patriotisme. 
> ETD Aon 1769. * 

5 M. God heu, fils d'un ancien Directeur de la 
Compagnie des Indes, vient de répandre un 
imprimè d'une feuille in 40., ot il releve forte - 
© ment une erreur avancee par M. Pabbe Morel · 
let ſur un point concernant Padminiſtration pre- 
cedente, & trop legerement adoptèe par M. le 
Comte de Lauraguais d' après Vexpoſe de ce 

Abbe. II ſuit de Vexplication du fait par M. 
God heu „ que le premier écrivain eſt coupa · 
ble, ou d'une grande ineptie, ou d'une fauſſeté 
manifeſte. Le réclamant venge de la maniere 
la plus ſatisfaiſante la memoire de ſon pere, & 


tourne à ſa glolre & à celle du Miniſtere de M. 


 Ory, 


„ HS ws. n e 
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Ory. alors Controleur général des finances, 
Pimputation pretendue d'un interet ſordide & 
d'une prèvarication ſourde. Si chaque partie 
leſee par le Memoire en queſtion 8'inſcrivoit 
en faux contre le meme auteur, i} ne pourroit 
faire tete à tous ſes adverſaires, & ſe trouveroit 


——— confondu. 


138 dud. 
It transpire que c'eſt M. ay Chamfort qui a 
6 cette anne le Prix d'eloquence de 


PAcademic Frangoiſe. On fait que le ſujet 


etoit PE1loge de Moliere. II y a trois Acceſſis, 
dont on ne nomme pas encore les auteurs. C'eſt 
au jour de la St. Louis que ſe manifeſtera la 


gloire du vainqueur dans tout fon éelat. Ce 


M. de Chamfort a déja obtenu un Prix de Poé - 
fie, & a donne à la Comedie Frangoiſe un pe. 


tit Drame ayant pour titre I jeune {ndienne, Dra- 


me qui a eu une ſorte de ſuccès, parce que le 
larmoyant en a toujours. Au reſte, on a pre- 
tendu que lꝰauteur n' toit que le prete-nom de 


M. le Due de la Valliere, à la cour duquel il 


eſt attache. ' Mais il y auroit plus a parier que 
les ouvrages attribues a ce Seigneur ſerojent de 
M. de Chamfort, fi l'on ne les ſavoit tres ca-. 
pables l'un & l'autre de compoſer chacun pour 
leur * : „ | 
4 ud dudit. | | 
II y a quelque tems que. M. le Prince de 
Conti, qui honore le Sr.Werbier, fameux Ayo. 
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cat, d'une confiance particuliere, eſt alle le 
trouver à ſa terre d'Aulnoy, ou 'malgre ſes gran- 
des occupations il paſſe la plus grande partie de 

la belle ſaiſon. L'orateur confondu d'une telle 
viſite, mit dans fa reception toute I'6loquence 
dont il eſt capable. Mais le Prince exigea qu'on 


oubliat le ceremonial du a fon rang & qu'on le 


traität comme un ami de la maiſon. Son pre- 
mier ſoin fut de parcourir les delicieux jardins 
du chateau. Ces jardins ſont crees'en quelque 
forte par le nouveau maftre, & Ceſt un jardi- 
nier anglois qui a traité cette partie dans toute 
la ſingularitè da eoſtume de ſa nation. Apres 
les premieres promenades, le Sr. Gerbier lais- 
fant faire les honneurs à ſa femme, demanda 
permiſſion au Prince de le quitter un moment, 
ſous quelque prètexte: il revint peu après & 
conduifit inſenſiblement ſon Alteſſe, comme pour 


* 


ſe repoſer, ſous un belvedere agreable, ou l on 


lut ces vers fraehement écrit: 
Sous fon humble toit Philemon 
Recut le mattre du tonnerre, 
A ſon bonheur le mien répond 
Je vois Conti dans ma chaumiere! 


Le Prince enchantè de cette galanterie ingè - 
nieuſe redoubla de bontes & de careſſes pour 


ſon h6te, & voulut paſſer trois jours chez lui: 
faveur ſignalee , dont aucun particulier peut- 
Etre n'a jamais pu fe __ 72 
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"= le Fe Volume de Nau 4 An jour, 
imprims ſoi-diſant a Londres en 1769, on 
trouve une Correspondance entre M. EEvèque 
d' Annecy & M. de Voltaire, qui donne la clef 
de la conduite de ce dernier depuis deux ans, 
& jette un grand jour ſur les deux farces qu'il 
a jouces a Paques ſucceſſtvement. Il paroit 
que · M. de Voltaire craignant d'etre inquiété 
par le Prélat en queſtion, par le Parlement de 
Bourgogne & par la Cour enfin, à raiſon du 
ſeandale Enorme qu'il cauſoit par: ſes Ecrits èga- 
lement impies & licencieux, & dot les deſa- 
veux qu'il en faiſoit, n excitoient que davante 
ge la curioſitè des Lecteurs, a pris le parti en 
1768 de faire un acte de Religion authentique: 
ceſt. la-defſus que lui écrit M. d' Annecy le 11 
Avril 1768, & commence ainſi: „ on dit que 
5 vous avez fait vos Paques, bien des perſon- 
» nes n'en ſont rien moins qu'6difices.” Le 
Prelat annonce enſuite qu'il penſe plus chari- 
tablement, qu'il croit M. de Voltaire trop au 
deſſus des respects humains, des prejuges & 
des foibleſſes de l'humanitè, pour trahir & dis- 
ſimuler ſes ſentimens par un acte d'hypocriſie 
qui ſuffiroic ſeul pour ternir toute ſa gloire. II 
felicite la Religion d'avoir acquis un pareil pro- 
ſelyte; il ajoute: „ fi le jour de votre Com: 
„ Munion on vous avoit vu, non pas vous in- 

» g6rer à precher le peuple dans l'égliſe ſur 
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in; vol & les larcins, (ce qui a fort ſcanda · 
» 4c tous les aſſiſtans) mais lui annoncer, com- 
vy me un autre Theodoſe , par vos ſoupirs , 
v vos geEmiſſemens & vos larmes , la pureté 
„ de votre foi, alors perſonne n'auroit plus 
„ EtE dans le cas de regarder comme équivo- 
„ ques vos demenſtrations apparentes de reli- 
„gion, &c.“ L'Epitre finic par une exhor- 
ration a ce vieux pecheur de faire juger de 
:Parbre par les Ry de profiter, du tems qui 
lui reſte, CC. 

M. de Voltaire, dns ſa reponſe du 15 du 
meme mois, fait ſemblant de prendre à la let- 
ire les complimens de PEveque & lui rend mo- 
rale pour morale: au lieu des Peres de I'Egliſe 
1] lui cite Cicèron & finit de la forte: 

vv Vous Etes trop inſtruit pour ignorer qu'en 

„ France un Seigneur de paroiſſe doit, en ren- 
dant le pain beni, inſtruire ſes vaſſaux d'un 
= vol commis dans ce tems-la-m@me avec ef 
„ fraction & y pourvoir incontinent; de meme 

» qu'il doit avertir ſi le feu prend à quelque 
» maiſon du village, & faire venir de l'eau: 
„ Ce ſont des affa ires de hobice qui ſont de 
1 ſon reſſort.T“ | 

Le 25 Avril. M. PEveque . Annecy repliqua 
A M. de Voltaire, & apres les premiers com- 
plimens d'uſage entre ainſi en matiere: 

„Je nai pu qu'ètre ſurpris qu'en affectant 
1 de ng pas entendre ce qui Etoit fort intelli- 


wh - 


. 
„ gible dans ma Lettre, vous ayez ſuppoſe 
„ que je vous ſavois bon gre d'une Communion 
„de politique, dont les Proteſtans m@me n'ont 
„ pas EtE moins ſcandaliſes que les Catholiques.” 
II lui declare après, que le ſcandale donné au 
public, ſoit par ſes ecrits, ſoic par la ceſſation 
de presque tout acte de religion pendant plu- 
ſieurs annèes, exigeoit des reparations Eclatan- 
tes, & que jusques Iz aucun Miniſtre inftruit 
de ſon devoir n'a pu & ne pourra l'abſoudre. 
Relativement au ſermon preche ſur le vol, il 
Jui dit que la conduite d'un Seigneur de paroiſſe 
qui ſe fait accompagner par des gardes armes 
jusques dans l'égliſe, & qui s'y ingere à don+ 
ner des avis au public pendant la celebration de 
la Sainte Meſſe, bien loin d'etre autoriſe par les 
uſages & les ſages ordonnnances des Rois Très 
Chretiens, a toujours &tE regardèe comme du 
miniſtere des Paſteurs , & non de Vexercice de 
la Police exterieure, ” aun veut attribuer aux 
Seigneurs. 
Le Prelat conjure de nouveau M. de Vol- 
taire de ſonger à I'6ternite, ; a laquelle il tou- 
che de fi pres: il ajoute, que tout ce qu'il Ecrie. 
eſt. pour remplir ſon miniſtere d' Eveque & de 
Faſteur; que du reſte il ne craint 5. les Sa- 
ren 
Suit une ripoſte de M. de Voltaire du 29 
Avril, où il attribue à des calomnies Paigreur, 
qu'il croit remarquer dans la Lettre du Prelat; 
P 3 
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i defigne differentes perſonnes auxquelles on 
pourroit les imputer; il Enumere' par occaſion 
tout le bien qu'il a fait dans ſa paroiſſe & pro- 
duit en tèmoignage un certificat ſigns de M. M. 
les Syndics des Etats du pays, des Curés de ſes 
terres, d'un Juge Civil, d'un Saperieur d'une 
maiſon. Religleuſe; &c. il declare qu'il en en- 
voye des copies à M. le Premier Prefident du 
Parlement de Bourgogne & à NM. le Procureur 
General; il continue par perſifler a ſon ordinai- 
re & termine par une tirade eres ene & 
ixès pathẽtique. 

Le 2 Mai, troifieme Lenee de Afriatcigneur 
FEveque d Annecy a M. de Voltaire, ou ce Pre» 
lat cherche à ccarter les ſoupgons que le peni- 
tent pretendu wvoulroit faire org 2 diffe- 
rentes perſonnes. '- 
„Vous connoiſſez (66rit-i1))es0 ouv rages qu'on 
» Vous attribue, vous ſavez ce que Von penſe 
„de vous dans toutes les parties de Europe, 
„ vous n'igporez pas que presque tous les incre- 
„ dules de notre ſiecle ſe glorifient de vous 
» avoir pour leur chef & d'avoir puiſé dans 
„ vos 6crits les prineipes de leur irreligion: 
» C'eſt done au monde entier & à vous- meme 
„ que vous devez vous eu prendre de ce qu'on 
» Vous impute.“ 

Le Prélat compare -enſuite la conduite d'un 
vrai Chrétien à celle de M. de Voltaire, & 


conclut que ſa converſion. ne porte aucun des 
caracteres d'une converſion vèeritable. 5 
Sans doute M. de Voltaire atterré par cette 
derdiere Epitre, a pris le parti de garder le ſi- 
lence; mais le zele de l'Ev&que n'a pas cru 
devoir Sen, tenir à une ſimple correction paſto· 
rale: ce Prelat_ en a écrit au Roi, & voici la 
Lettre en entier de M. de St, Florentin 5 qui 
inſtruit de Fanecdote, Þ — | 
"Ip Du 13 Juin 1768, 
Pail, Alan remis ſous les yeux du Roi 
* Lettre que vous m'avez. adreſſee pour S. 
M. & la copie de celles que vous avez epi- 
tes à M. de Voltaire, & des réponſes qu'il 
vous a faites. 8. M. n'a pu qu'applaudir aux 
ſages conſeils que vous avez donnes a M. de 
Voltaire & aux ſolides exhortations que vous 
Jui avez faites. 8. M. lui fera mander de ne 
plus faire dans Vegliſe G eclat auſſi deplace 
que celui dont vous lui avez avec raiſon fait 
reproche. Ce n'eſt point à un Seigneur parti- 
culier de paroiſſe a donner des inſtructions pu- 
bliques aux habitans , il peut les exhorter en 
particulier, & cela ſeroit meme tres louable, 
A ſe conduire d'une maniere conforme aux prin- 
cipes de la religion & de la juſtice, je ſuis 
perſuadè que M. de Voltaire aura fait des ré- 
flexions ſur vos ſages avis. On ne peut Gre 
1 nn. que je le ſuiy,, Ke. 
4. 
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' C'eft apparemment pour fe moquer encore 
mieux du Prelat, que M. de Voltaire a procedé 
cette anne e d'une fagon plus extraordinaire en- 
core au grand - ceuvre de ſa Communion Pas · 
cale. DL” 2 NS +4] 2 

En conſt bauen 1 30 Mars 1769 "apes . avoir 

fait avertir M. le Cure. de Ferney, ſelon les 
Loix du Royaume, dune fievre violente qui le 
retient chez lui malade , Requiſition de M. de 
Voltaire audit Cure de faire en cette occaſion 
tout ce que les Ordonnances du Roi & les Ar- 
rets du Parlement commandent, conjointement 
- avec les Canons de la Ste. Egliſe, Mere de la 
Religion Catholique, profeſſèe dens le * 
me, religion dans laquelle lui malade eſt ne, a 
yEcu & veut mourir, &c. 
. Dela une declaration le 31 Mars, oh i dit 
qu'il n'a jamais ceſfs de reſpecter & de prati- 
quer la Religion Catholique profeſſèe dans le 
Royaume; qu il pardonne à ſes Calomniateurs; 
que fi jamais il lui Ecoit 6chappe- quelque indis- 
cretion prejudiciable 'a la Religion de l Etat, 
1 en emünceren Feber a ny & a . 
A | 
We ter Avril 1769, par Jorane-Mictaire , im- 
me4ijatement apres avoir regu dans ſon lit la Ste. 
Communion de Mr. le Cure de Ferney, M. 
de Voltaire prononga ces propres paroles: 

„ Ayant mon Dieu dans. ma bouche, je dé. 


„ Clare que je pardonne ſincerement à ceux qui 
ont 


(348 ) 


ont Ecrit-au Roi des calomnies contre moi 
» & qui n'ont pas reuſſi dans leurs mauvais 
* deſſeins.” _ 

Le 15 Avril ſaivant il fit par devant Notaire 
encore la Profeſſion de Foi la plus ample, la 
plus caraQeriſee & la plus orthodoxe. 

On ne ſgait point comment M. I. Evèque d An- 
necy a pris cette nouvelle comedie , mais appa- 
remment n'ayint pas été content de l'effet de 
ſes plaintes à la cour contre un pEcheur auſſi 
invétéré & dont les actes de Religion n'<tojent 
que des ſcandales nouveaux, il aura pris le parti 
de gemir ſur. le ſort de cette brebis égarèe & 


d'adreſſer ſes vœux au ciel pour ſon retour ſin- 


cere au bercail. 
En general, les Lettres du Prelat ſont. bien 


kcrites: il y regne une morgue qui eſt annex ie 
aux cathèchiſans & à ceux qui parlent au nom 
de I' Egliſe: il eſt difficile que cet honneur ne 
donne pas une certaine enflure qui réjaillit pres 
que ſur leur kumilite, Rien de plus plaifant que 
la Correspondance cn queſtion ,. & que Paſſauc 
de perſiflage que ſe livrent tour à tour Vouaille 
& le paſteur. Le public attend le tems de PA. 
ques de l'annèe prochaine, pour voir quelle nou- 
velle tournure n la engen de. M. de Vol- 
taire. „„ 
On eſt fache que Editeur wait pas conſery 6 
dans ce volume une gravure qu'on voyoit à 
a téte d'une Edition particuliere des. Leittes 
| : P 5 ; 25 
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& profefſ on de foi en queſtion. Cette Carica- 
ture repreſente- M. de Voltaire en buſte, la 
figure enflammee comme un Seraphin „ les yeux 
tournès vers un Chriſt en air, qui regarde 
amoureuſement ce-pecheur converti, & ſemble 


le penetrer de tous ies reyons be de la _ 
re > qui Fenvironne. - 

a "7 Att 1769. 0 

Les eur Plijens ont un ſucces très ſuivi, & 

les entrepreneurs n'ont qu'à ſe felieiter de leur 

depenſe. Les frais journaliers ne montent pas 

2 plus de cent piſtoles, & la recette paſſe cel- 

le des ſpectacles dans leurs jours les plus bril- 

lans, meme celle des Fötes os Its de Torre, 

On pretend que la derniere a'monte à plus de 


12000 Livres, ce qu on a” none Peine a 


— 


24᷑4 qu. 
on a opnficrs la petite plaiſanterie' faite à M. 
Tesgwe d' Orléans par un divertiſſement allé- 
gorique, intitule 4 Balles des Abbts. On ſent 
qu'il ne peut avoir lieu que ſur des theatres 


8 :Ha Bog ete Scene en F 
1 endroits. 


6 "= Host 1769. 
"I7 leadémie Frangoiſe a tenu enn ruſage 


ſa ſ6ance publique pour la diſtribution du Prix. 
L'afffuence augmente de jour en jour à ces as- 
ſemblées, & des deux heures la ſalle Etoit gar- 
nie. Les Dames paroiſſent sy plaire; elles y 


1 


's 
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etoient venues en graride-quiantite. Quand Mes- 
ſieurs ſont centres pour ſe mettre en place, on 
a été ſurpris de voir fieger parmi eux un Abbe 
quem ne connoiſſoĩt pas; M. Duclos, le Secre- 


taire de la Compagnie, a-eclaire} Felnbarras ge» 


neral en annongant que M. 'PAbbe' Etoit - un 
Poegwilin , petit · neveu de Moliore. Tout le mon- 
de a applaudi à cette diſtinction par des batte. 
mens de mains multiplies. Enſuite M. l' Abbé 
de Boismont, Directeur, apres avoir fait une 
eſpece d'amende honorable à Moliere au nom 
de Académie, qui le eomptant au rang de ſes 


maftres le voyoit toujours avee une douleur amiere 


omis entre ſes membres, a declare que pour 
r6parer cet outrage autant qu'il &toit-en elle, 


elle avoit propoſe fon Eloge au Concours. des 


jeunes Candidats; que M. de Chamfort avoit 
merite le Prix, que trois autres pieces avoient 
fait regretter aux juges de 'avoir qu'un Prix 
à donner, & qu'une quatrieme avoit approchè de 
rres pres celles ci M. Duclos a cru devoir ajou- 
ter ſon mot, en diſant quꝰ on ignoroit les auteurs 
des Aceeſſu mais qu'on les invitoit à faire im- 
primer leurs pieces pour que les connoifſeurs 
puſſent juger, approuver l'Arrèt de PAcademie 


ou le cafſers il a ajoute modeſtemert, nous 
nous creyons Plus Joris qu um rn lier , mais te 
public eſt plus fort que nous. as 


Après tout ce 7 edaribils M. FAlembert a 


la la piece * a fait une grande 
| P 
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ſenſation dans Faſſemblee „& a excite de viſt: 
applaudiſſemens, II y a. infioniment d'eſprit, de 
goũt, de philoſophie dans cet ouvrage; mais 
il ſe ſent encore de la jeuneſſe du Candidat : 
11 manque de ce bel ordre, de cette unite,- le 
premier mérite de tout -Jiscours :--i] n'eſt pas 
fondu comme il conviendroit: d'ailleurs trop 
peu de faits. M. de Chamfort s eſt beaucoup 
appeſanti ſur Vauteur & n'a pas aſſez develop- 
pe l'homme; il a montré le genie de Moliere 
ſous toutes ſes faces, & a gliſſè ſur: ſon ame, 

non moins digne etre approfondie. La partie 
meme du jugement des Pieces eſt plus traitée 
en métaphyſicien qu en homme de art; trop 
de diſſection, de fineſſe, de ſubtilité. Les re» 
flexions du panegyriſte ſont fi atténuees, qu'el- 
les Echappent._ quelquefois. a Tauditeur; quelque» 
fois du faux, du louche, du galimathias, des 
eomparaiſons recherchèes pour la plupart. Le 
ſujet, maniè tantòt avec trop "importance & 
tant ot d'une fagon trop burlesque; un ſtyle 
plus ſouvent -precieux que naturel: tels ſont 
les défauts qui compenſent les beaut6s de cet 
Eloge: c'eſt: un portrait de-Moliere plein de de- 
-tails, d'une touche legere & delicate, & non 
frappe de ces grands coups de pinceau, tels 
. quiemployoit: lui: meme ce peintre ineſtimable. 
aoi qu'il en ſoit, l auteur a, par digne de la 
Medaille qu'il a regue; 11 a étè gblige de fran · 


. chir Ja foule pour venir Ia prendre, &: le fav- 
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teuil pres du. Secretaire ſe trouvant vacant, il 4 
invite de S aſſeoir: grace. prematuree, pronoe 
ſtic heureux MR Phonneur qu'il aura ſans doute 
un jour. 

La coutume eſt.de lire ſucceflivemenc, le Pros 
gramme. pour le prix de poeſie de l'année ſui» 
vante: depuis quelque tems li Academie ayoit 
laiſſe carriere au genie des. auteurs, & ne les 
aſſujettiſſoĩt à aucun ſujet; elle vient de repren- 
dre, on ne ſait pourquoi, ſes anciens err 
& a donnè pour ſujet du prix de Poeſie de 1770, 
les inconveniens du Luxe, titre hien foible pour 

caracteriſer un vice,. fleau. des Etats & le prin- 

cipe de leur. deſtruction. M. Duclos a, par le 1 

meme programme, annonce Eloge à faire pour 7 

1771, afin de donner aux concurrens le tems 

de raſſembler les M<moires ;. c'eſt- celui de M. 

de Fenelon, Archeotque de Cambray, + 

M. Watelet, pour remplir le vuide de la 

ſeanee, a continue de faire part au public de 

quelques morceaux de ſa traduction de /a J. 

ſalem dthorte. Celui qu'il. a lu eſt tire du eme 

chant du Taſſe. Ce Poute- peint la fuite Her. 
minis, & ſon entrevue avee un vieillard retire 

des cours & vivant dans la ſolitude. On a deja 

dit & l'on ne. peut que-repeter combien le pin. 

ceau ſec. & froid de Academicien eſt impropre 

à rendre les to tendres & moElleuſes de 
nne Cette e „ quoiqu' en _ 

3 "Ga „ 7. 171 
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n'aura J id Telegance & 1a force de cene de 
M. de Mirabeau en proſe. = 4 TORE > © 
4 8 Audit. at, RIFLE 275 ; 
Le dai de M. N — eſt inticats*/ FO 
 ponſe u Memoirs ds M. L. Abbs Moretler ſor ls 
' Compagnie des Indes, imprims en extbution ds Ja 
Dilibiration de Mrs. Bi Adlionaires , pri” dans 
— ghnerals'du 8 Host 170. . 
Apres un court avertiſſement, oh Tautkuf an- 
none qu'il n'a eu que quinze jours pour Fre. 
perer eette Reponſe, & s' exeuſe ſur ce qu'il 
wa pas donne & ſom buvrage 'etendue & la 
correction que importance a ſujet paroĩſſoit 
exiger; il entre en matiere * apoſtrophe ſon 
adverſaire, il commence par lui faire queſques 
remarques de procede,. ol il lui fait ſentir Vin- 
decence, Tineptie & VFiniquite de ſon role; 
après quoi il de veloppe ſa manu > qui ec eon- 
ſiſte a &tablire 
© . Que la Compagne dee Indes a rendu 
les plus grands ſervices a PEtat, bien loin de 
lui avoir été a charge. 
20. Que les Actionnaires ont falt ded ſacrifi- 
| ces immenſes pour lui, bien loin d'avoir;aug- 
mentE & ſes: depens leurs fortunes particulieres. 
Dans la 1eme- partie l'auteur, après avoir 
defendu le privilege de la Compagnie des In- 
des de tout l'odieux dont on a voulu la cou - 
vrir, apres avoir <Etabli Vopinion: conſtante jus- 
qu aujourd hui ſur Fuallice pallee de cette 
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Comprgnie, examine Je principal -raiſonnement 
que ſon adverſaire employe pour pet ſuader 
qu'elle a été à charge à I'Etatz il demontre 
cContradictoirement 10. que la Compagnie des 
Indes a procure à 'Etat plus de fix cens Mil- 
lions de vente, au lieu de trois cens: 20. 


le Roi n'a rien pays a la Compagnie au · delà de 


ce qu'il lui devot: 30. que ni le montant des 
ventes, ni les ſommes que le Roi auroit pu 
pa yer: à — Compagnie au- delà de ſes creances, 
ne ſont des objets de comparaiſon qui puiſſent 
faire juger ſi la ee a été & charge a 
VEtat; - 

Il 6tablit enſuite que | le Compagnie a Ets utile 
a Etat, puisqu'elle a toujours gagnè par les 
operations de ſon commerce; que depuis 1725 
jusqu'à la derniere paix, le benefice ſur les 
marchandiſes d'exportation a roule de 35 à qua- 
rante-cinq pour cent; celui fur les marchandiſes 
d' importation, de quatre · vingt-dix à cent qua- 
rante pour cent: que ſes pertes maritimes n'ont 
pas monte. A. trois pour cent; & que ces fonds 
& ces profits n'ont point accru au profit des 
Actionnaires, mais ont 6te employes à franchir 
les obſtacles dans cette multitude de branches 
de commerce dont la Compagnie a ouvert les 
voies, à fofmer les premiers Etabliſſemens au 
Canada, à la Lourſianne, à la Chine, à Surat- 
te, a Mahé, au Bengale, a Moka, ſur les 
C6tes de Coromandel & de Malabar, fur celles 


Ozzy 


d. Senegal & de Guinee; aux Isles de France 
& de Bourbon, à encourager la culture de ces 
deux dernieres, à conſtruire des Ports, à les 
entretenir, à Elever des fortifications „ A faire 
des chemins, a batir des arſenaux, des &gli- 
ſes, des bopitaux & pluſieurs autres Edifices pu- 
blics , à payer les juges civils, à ſoudoyer les 
troupes & a faire en un mot toutes les depen- 
ſes de la Souveraineté, depenſes qui toutes au- 
rojent du etre à la charge du Gouvernement 
$il n'y cut pas eu de Compagnie, " 
Dans la ſeconde partie, ſur les Droits des 
Actionnaires, M. Necker les venge des imputa. 
tions injuſtes du Diſſertateur: il examine ſi 
Abbé Morellet a discuté impartialement ces 
droits, fi les lettres des: Actionnaires ſont mé· 
_priſables , s ils ont jour de ce qui ne leur appar- 
tenoit pas, & s' ils meritent qu'on dEroge con · 


tr'eux aux loix les plus authentiques, & il &ta- 


blit toujours de la fagon la plus victorieuſe les 
tions contradictoĩres. 

I' apologiſte de la Compagnie parcourt de: la 
les raiſonnemens de ſon adverſaire, ſur /%a/u3- 
tion du bien des Afjonnaires, ſur t profits du 
Commerce, ſur a Peſſibilite q emprunter, ſur la 
liber tè du Commeres; & ce coup d' œil rapide & 
roo N. demasque a tous les lectèurs l' ignoran- 

, la partialite, la fauſſeté, . Vinjuſtice, la 
ſubtilte de cet écrivain; il ſouleve contre lui 
une indignation gEneErale , qui fera repouſſer dans 


V 


doyers les plus fameux du Barreau & intereſſera 


ſible & honnëte. 
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tes tenebres un Memoire qu'on pourroit appeller 


plus Energiquement un {Yonge diffamatoire comtgg ; 
ia Compagnie des Indes.  - 

Celui de M. Necker, outre la logique cli 
& preſſante qui en fait la baſe „ eſt embelli ' 
une imagination pittoresque, par une El. 7 
quence forte, par un ſtyle hardi & vigoureux, | 
& fait encore plus de plaiſir à la leAure qu'au. 
debit, II eſt digne de figurer à c6t6 des plai- 


par Fonction qui y eſt rẽpandue toute ame ſen⸗ 
29 40% 1769, 1 

On vient de rendre publle par la voye de Fim- 
preſſion 4 Procis verbal de-Penlevement du Conſeil 
ſouverain ds Si. Domingue, execute le 7 Mars 
1769. Ce proces verbal _redige par ces Meſſieurs 
a. bord du Senaut le Fidels Jean Bapiiſo, le 22 
Avril ſuivant, c'eſt a-dire auflit6e qu'ils Font 


pu, eſt un monument qui conſacrera à la poſts. 
ritè un. des effets les ꝑlus dangereux du Despo. 


tisme Militaire. On eſt fache, en. liſant cette 
piece, que les Remontrances de cette , m&. 
me Compagnie, imprimees à la ſuite, en date 


du 24 dudit mois, ne repondent. pas 4 fa ſitud. 
tion & n'en peignent pas les horreurs avee cer - 


te Eloquence male dont luGeurs Parlemens one: 
en pareil cas ſoule ve Pindignation generale con. 


TE les auteurs de ces vexations reyoltantes. 


5 
„ 


1 Suit une Lettre du Parlement de Bordiaus an 


Roi, pour ſupplier S. M. de faire juger ces Ma. 
Ziſtrats par un Parlement, & non par une Com- 
miſſion, tribunal toujours ſuſpect & defavoue 
par nos loix. Cet ecrit eſt foible auſſi, & n'eſt 
pas digne du ſujet qui intéreſſe FPhonneur' de 
toute la Magiſtratuetttee. 
3E 

Le Discours que M. Abbe Couturier, Cha- 
noine de St. Quentin, a prononcè le jour de St. 
Louis dans la chapelle du Louvre devant Mrs. 
de PAcademie Frangoiſe, excite de grandes ru- 
meurs dans la cabale des d&vots, & renouvel- 
le la fermentation qu oocaſſonna, it y a deux 
ans, celui de M. Abbe Baffinet. - On reproche 
encore à Vorateur de cette anne d'avoir fait 
un discours trop proptane, d'avolr_ enviſage ea 
Louis IX, Te Monarque feul, fans' parler du 


Saint, d'avoir fronde les Croiſades, de s'&re 
Eleve avec force contre le tribunal de VInquiſi- 
tion, avoir donné des legons de politique 


dans une chaire où il ne devoit donner que des 


legons de vertu. On va jusqu'à filppoſer- que 


cet Abbs eſt un ſuppdt du parti Encyclopedi- 
que, parti qui ne ceſfe d'elever fa Philoſophie 


fauſſe & dangereuſe ſur les ruines de la vraie 


Religion. On tourne meme contre Porateur les 
eloges qu'il a regus des ſpectateurs, & ces bat- 


temens de mains reiteres, qui ne ſont d'uſage 


que dans les aſſemblèes prophanes, au theatre » 
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ou au barreau: le zele des fanatiques a été por- 
t6 au point de dcnoncer ee panégyrique a M. 


TArcheveque, pour en ſuspendre Vimpreflion & 


lui attirer les cenſures de ce Prélat. Heureuſe- 
ment je discours eſt deja imprimè par ordre de 
Academie Frangoiſe , & dans une Deliberation 


 ſubſequente ces Meſſieurs ont arrece de depu- 


ter trois de leurs Membres au premier Gentilhom+ 
me de la Chambre en exercice, pour le ſup- 
plier de pr ſenter l'orateur à 8. M. & de lui 
menager le moment de lui offrir ſon discours: 
faveur nouvelle Ggnalce de la part de A- 
cademie. | 

La ce&r6monie doit avoir lieu aimanche: a Ver- 
alles, & aan M. le D a Eronſac qui ver 
eſt charge. 

5 4% 1 "ROPE Septembro 1b 10716 I 

1 parott une ge  Leizre d'un Aclionnaire, "fo er- 
vant de ſuite & celles dont on a parlé, qui ne 
fait pas moins de bruit que les precedentes. par 
les détails dans lesquels Vauteur entre ſur Vin- 
terieur des .afſemblees. Heureuſement pour 
ceux qui y ſont depeints elle n'eſt encore que 
manuſerite , ainſi que les precedentes. GL 

4 4 Septembre 1769. . * 

N. Abbé Morellet a fait une ſeconde Edi. 
tion de ſon Memoire, dans laquelle il annonce 
une Replique à M. Necker. 

On allure _ cet Abbe a ""_ Livres de 
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penſion du Gouvernement, pour avoir fait le 
rr rc en queſtion. TEMES 
6 dudit, _ 

Une Compaguie: vient de former un 6tabliſſe- 
ment digne de la ville de Sibaris ; elle a: obtenu 
un privilege excluſif. pour avoir des paraſols & 
en fournir à ceux qui craindroient d' tre incom- 
modes du ſoleil pendant la traverſèe du Pont. 
Neuf. II y aura des bureaux à chaque extré. 
mitè de ce pont, oùh les voluptueux petits-maf- 
tres qui ne voudront pas glter leur teint, ſe 
pourvoiront de cette utile machine; ils la ren- 
dront au bureau de Pautre c6te, ainſi alternati- 
vement, moyennant deux liards par perſonne. 
Ce projet a commence 4: &extcuter lundi der. 
nier. On annonce que ſi cette invention reuſſit, 
on eſt autorife' à former de pareils bureaux dans 
les autres endroits. de Paris, où les cranes pour- 
roient s'affecter, tels que le Pont- Royal, la 
Place de Louis XV, &c. II y a apparence que 
ces profonds ſpeculateurs obtiendront auſſi * 
privilege exclufif des parapluyes. 
On rappelle à cette occafion un projet hum 
coup plus. utile, dont on fournit le plan a M. 
de Laverdy, lorsqu*it Etoic encore Controleur 
General ;: c'Etoit celui d'&tablir des: brouettes a 
demeure à differens coins de rues, Ol il y au- 
roit des lunettes , qui ſe -trouyeroietit pretes 
A recevoir ceux que des beſoins urgents preſſe- 
raient tout · à coup. On pretendoit que celui · ci 


* 
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f toit qu'une derifion „ qu'un plaiſant anonyme 
voulũt perſifler par- là le Miniſtere vil & minu - 
tieux de M. de Laverdy. Les entrepreneurs 
promettoient de rendre une ſomme au treſor 
royal; ce qui tournoit l'affaire en un import die 
gne d'etre aſſimilè à celui que Vespaſien avoit 
mis ſur les urines des Romains, 8 
Tant d'induſtrie prouve a quel point l' argent 
eſt devenu un beſoin indispenſable, & comment 
on ſe tourmente en tout ſens pour en acquèrir. 

| 7 Septembre 1769. 

on commence A croire que le Wauxhall des 
Champs Elyſees, qui portera le nom celebre de 
Colyſee , parce qu'il ſera dreſſé ſur le plan du 
Colyſee de Vespaſien, aura lieu certainement , 
par la grande quantits d'ouvriers qu'on vient de 
diſtribuer depuis peu pour les fondemens de ce 
vaste Edifice. Pluſieurs des Actionnaires ont 
cependant retire leur parole, mais on ſe flatte 
qu'il sen preſentera d'autres, & que la ville 
d'ailleurs ſupplèera aux fonds d'un etabliſſement 
dont elle doit avoir les premices. 

. 8 Seprombre 1769. 

- L'an affure que le Parlement, vivement tou- 
ch6 des impreſſions facheuſes que peut repandre 
contre ce Tribunal Vhiſtoire que vient de pu- 
blier M. de Voltaire, a charge des Avocats ay 
rẽpondre, non par le deſavey des fairs, qu'on 
allure ns vrais, mais en retapliſlant ceux que 
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Tauteur a omis expres, & en mettant à décou- 
vert toute la malignite d'un pareil ouvrage. [1 
paroft en effet qu'on a voulu degrader ce tribu- 
nal de toutes les manieres, ſauf un point, ſur le- 
quel on le loue conſtamment & l'on ne ceſſe de 
lui rendre juſtice a chaque page, c'eſt ſa con · 
ſtance inebranlable à s' oppoſer aux entrepriſes 
de la Cour de Rome , & a oor ſes uſur- 
Ne e 
7-349 W ae”: | | 

Un nouvel adverſaire ole ve contre M. Ab- 


be Morellet & ce ne ſera vraiſemblablement pas 


le dernier. Celui-ci repand un imprimè de 18 
pages in 40, ayant pour titre: Eclair ciſſemens ſur 
le Memoire de l abb Morellet, concernant la partie 
biſtorique de la Compagnie tes Indes & origine du 


bien des Adlionnaires. On aſſure que l'auteur re- 


leve pluſieurs reticences- du 'detraftenr, quiil 
attaque & demontre- fon ignorance, enſemble 


& ſa mauvaiſe foi. Il entre dans des details in- 


tereſſans ſur Iorigine & la nature des droits des 


Actionnaires, il appuye & developpe ce qu'avoit 
d&ja dit a cet Egard M. Necker, il y ajoute & 


prouve combien leur eee eſt Pape 
& ſacréèe. | 

15 audit. 
On a joue dier, le 14. de ce mois, à Chilly 


chez Madame la Ducheſſe de Mazarin, la Co- 
me6die intitulèe /a Partie de chaſſ de Henri I, 


— 


Drage du Sr.  Colls, Lecteur de M. le Due 


ons 9 


2 WI s VV 4 


ed., 


gers. 


Come diens the Nag qui ont Tegu ordre de ſe 
transporter a cet effet chez Madame de Maza- 
rin, II n'y a point eu de Spettacle ce jour la à 


la Comedie Frangoiſe, & on a affichs reideb 


au rbedtre, pour i ſervice de la Cour. 
"Par une bizarrerie extraordinaire cette pan 


4 chaſe de Henri I, tres mediocre à la lectu- 
re, mais qui fait le plus grand effet à Id repre- 


ſentation 5 a été Joute ſur tous les theatres ," ex- 
cepts ſur,celui de la Comedie Frangoiſe. Il a 
ets tenu dans le tems differens Conſeils à cet ef- 
fet, & l'on a decide que Henri IV. ne figuroit 
928 fur la ſcene d'une maniere aflez auguſte, 

AE. Cd 16 Septembre 1709. 1572 1 

On volt dans le public une brochure in folio » 
portant le projet Pun Lombard, ow Mont ds piii, 
dont on eee Petabliſſement i Paris, avec 
les Reglements qui doivent y ètre obſerves. Les 
Lettres patentes de Louis XIII pour un ſembla- 
ble établiſſement y ſont rapportèes, comme le 
modele de celui qu on propoſe we dul. 

1 17 dudis. 

De Is pat perpotuella, par N Nabkur Cnthiis; 
Brochure in 89. de plus de 50 pages. Ce pro- 
jet traits politiquement par Vabbe de St. Pierre 
& par M. Rouſſeau de Geneve, ne ſert ici que 
de cadre au développement du Syſteme de tos 
lerance que ne e de Auer We fi long · 


ez) 


rems le fameux Philoſophe de Ferney. II von- 
droit qu'on detruiſſt tous les dogmes, 5 ſources 
intariſſables de troubles & de diviſions; il trace 
en conſequence un tableau des horreurs du fa. 
natisme, & ce ſujet remaniè Cent fois par le 
meme auteur, reprend ſous ſon pinceau encore 
plus de chaleur & d' energie: le fiel qu'il broye 
avec ſes. couleurs donne à ſa touche tout le ter- 
rible des peintures de Michel Ange. M. de Vol- 
taire eſt toujours ſublime * il parle da- 


pres ſon cœur. 5 


19 Septembre 1769. 
Les Spectacles de Mlle. Guimard, qu'on 


' .  avoit dit étre discontinues par la retraite d'un 


amant diſtinguè qui ne ſubvenoir plus aux frais 
cenſiderables de ces feres , ont repris depuis 
quelque tems & ſe continuent avec autant de 
fucces que d'affluence. On n'y joue communce- 


ment que de petits Drames fairs expres pour le 


lieu: quelques auteurs ſe ſont vouès a l'amuſe- 
ment de cette Nymphe, & toute la Muſique , 

qui s' execute, eſt de M. de la Borde. Ce ſont 
Jes camarades des deux ſexes de Mlle. Guimard 


qui la ſecondent dans les repreſentations où elle 
ſe prodigue elle-m@me avec beaucoup de com- 

plaiſance. On fair qu'elle a une très vilaine 
voix, mais elle a dans ſon jeu une minauderie 
qui plaft a ſes partiſans, & qui pourroit paſſer 
du naturel par la grande habitude où elle 


| eſt de sy exercer. II paroft que de tous les 
| petits 
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petits ouvrages compoſes pour ce theatre : : in it 
a perruque eſt celui qui remporte la palme au 


ore des connoiſſeurs. | Du reſte, on n'entrè 

ue par billets, & c'eſt ordinairement le ren- 
ez · vous des plus jolies filles de Paris & des 
aimables Libertins. y a. des loges grillées 


pour les honn&ces femmes, pour les gens d'é- 


gliſe, & les perſonnages graves qui craignent 
de ſe commettre parmi cette mulcizude. de fol- 
les & détourdis. 1 
20 Strembre I. . | 
Ou parle beaucoup d'un bon mot de Mada- 


me „ à Preville, le Comedien, le jour oh cet- 


te Princeſſe fut chez Madame la Duchefle de 
Mazarin avec les autres Dames de France voir 
une repreſentation de la Pariie ds cbaſſi de Hen- 
ri 1p, - 11 faut ſavoir qu un devoir & un privi- 
lege des Comediens eſt de porter Je flambeau 
a les Princes lorsqu'ils vont au Specta- 


cle, de la ſalle Jusqu'a leur caroſſe ou à Ven» 


droit oh ils vont; il faut ſavoir encore que 
Preville avoit fait le r6le de Michau dans la 
Partie ds cbaſs d Henri I, & Michau eſt le 
payſan chez lequel ce Prince arrive incognito 
& eſt fore avec tant de cordialité. SO 

Preville donc, apres avoir repreſents le 10» 
le de Michau, &clairoit Madame pour paſſer de 


la ſalle de Spectacle au ſallon, elle lui dit: „ il 


» war tres conyenable 1 avoir re 
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„uff bien le grand + pere yous, clairafſiez 
1 8 e 
t Sprembre N 
Mesdames ayant temoigne & Madame la Du 


cheſſe de Mazarin le deſir de voir Chilly, chs- 
teau celebre de M. d' Effiat, elle a fait tous les 


preparatifs qui pouvoient leur rendre cette partie 
agreable; & ſes ſoins ont Ere heureuſement fa- 
voriſes par le tems qui ètoit très beau. Le me- 
, eredi 13, jour auquel Mesdames' avoient fixé 


leur voyage, ales atriverent Papres-midi ſur 


les quatres heures & demie; elles furent regues 
dans un ſallon admirable par ſon Etendue, fa 
proportion & les ornemens dont il a été decore, 
Elles monterent dans les caleches qu'on avoit 
preparèes pour les promener dans les jardins. 
Cette promenade dura jusqu'à ſept heures; on 
Jes mena alors à la falle de Spectacle, qui eſt 
une galerie tres vaſte, oh Von a conſtruit un 
fort beau th&atre, On y repreſenta la Pariis 9: 
chaſſ &Henri 17, Tyex&cotion fut parfaite ,& 
comme Mesdames avoient donné la permiſſion 
d applaudir, les Spectateurs qui Etojent en tres 
grand nombre, marquerent leurs transports de 
la maniere la plus Eclatante. Mesdames, non- 
ſeulement parureot tres contentes, mais elles 
furent attendries jusquꝰ aux larmes dans tous les 
endroits qui donnent une idee fi belle & ſi vraie 
de la bonhté d' Henri IV, & qui a tänt de rap- 
port à celle du Prince qui * touche encore de 


NR RE 
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plus pres. Elles n'ont pu S'cmpEcher- de Thars 


quer de la ſurpriſe de ee qu'on navoit pes per- 
mis Ye repreſenter ce Drame à Paris, ou il au- 
roĩt fait encore plus d effet que dans Ja Provin· 
ce, où il eſt jouè avec le plus grand ſucets. 
Elles ſe. promettent d'obtenir la permiſſion qut 
a étè refuſe jusqu'a preſent, Si elles fëuſſis. 


fone, comme il yia'tout ſieu d'esperer:, ce ſera 
une forrune pour ies Comediens , & une ſatis- 


faction pour le public, qui fapport avec peine 
la privation de ce Spoctaele. La Parkie dr cbt 
fut ſuivie de Lacills, Optra Comique, quĩ plut 
auſſi beaucoup. La Comèdie fut termine par 
un Ballet très ingèénieuſement compoſe & tres 


bien exècute . Ce divettiſſement e piu 
dat qu on mavoit eru, l'espace qui reſt arts e 


qu'au ſoup er fut rel! par u fen Gartifi 

merire 94 00 en faſſe la deſeription. 
Au lieu de fuſces ordinaires, e'tvoft ce qu oh 

appelle des boitrbetres , espece de bombes qi 

produit 'une grande quantitè d' Etoiles & doar 

T'effet eſt beaucoup plus agreable que celui des 


ſuſces, II parut des feux dans toutes ſortes de 


formes, toutes très bien inventées & exe cutses 
avec autant de vivacite que de preciſion.” II y 
eut enſuite des hommes montès ſur des. chevaux 
veritables , & qui combattirent les uns contre 
les autres avec Pattifice dont ils Etojenc environs 
nes & qu'ils larigoient de toutes parts. Le feu 
fut terminè par des portiques tres itlumines, & 


22 
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| 1 chacun desquels il y avoit une gerbe de 
feu; un bouquet de trois mille fuſces, qui par- 
tirent à la fois, mit le comble à la beauté de 
ee Spectacle. On ſervit le ſouper, dont la 
magnificence repondit à tout le reſte de la f8- 


te. Mesdames ętöient à une table au ſallon, 


ou ſuivant Veriquette ordinaire il n'y avoit 
point d hommes; mais comme toutes les Da- 
mes qui compoſoient leur cour ne pouvoient 
pas y trouver place, il y en eut pluſieurs qui 
ſe mirent à celle des hommes, qui ne fut pas 
moins bien ſervie, Mesdames, malgre l'uſage 
ordinaire, ſelon lequel elles n'admettent à leur 
table que des femmes marites & par conſc- 
quent preſentees, firent ſouper avec elles Ma- 
demoiſelle d'Aumont, fille de Madame la Du · 
cheſſe de Mazarin: elle eſt àgee d' environ 
douze ans. Apres ſouper, chacune des Mesda- 
mes fic ſa partie de whisk: elles y admirent 
55 preference tout ce qui eſt de la Maiſon de 
Duras. Le reſte de la Compagnie joua au vingt- 
un. Le jeu dura Jusqy'a environ deux heures 
_ apres mipuic , que Mesdames remonterent dans 
leurs caroſſes * e de tout ce qui 
r etoit belſe. | 55 
Des plaiſans qui ne e manquent jamais dans ce 
; pays- ci & qui ſaiſiſſent toujours I's propos, ont 
fait le couplet de chanſon ſuivant à Voccafion 
cireonſ andes: les gens intelligens en con- 
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eevront facllement tout le ſel, ſur air Vive N 
gk Vive Pamour , tire du Dieu: 5 B 
Vive le Roi! Vive Pamour!'' r 
Quas es refrein ſoit nuit r l 
| Ma deviſe la plus cherie!_ | 
. Envain les Serpents. de 'Envie.: - 
Siflent autour de mes rideaux _ 
* lui mème aſſùre mob repos 
Et dans ſes bras je la Ar 
„ ee ene | 1 
Ls d dondent depuis peu ure Parade 
intitulèe /e Portrait parlant; les paroles ſont 
d' Anſeaume, & la muſique de Gretri. La pie · 
ce a ruſſi. Elle eſt plaiſante, par fois grave- 
leuſe. L' ventail y eſt d'un grand ſecours aux 
femmes. La Muſique en eſt excellente. E 
general ce genre plaft plus à ce thédtre & y 
eſt mieux adapt que Therofque, ſur lequel on 
2 voulu le monter depuis quelque tems. C'eſt 
une femme piquante & faite pour la gaillardi- 
fe, qui emprunte la langueur & les grands airs 
d'une beaute ſublime pour indretiar Mt 
& devient ridicule. . 
GN) 30 Septembre 1769. | | 
M. rabbe Morellet , dont on attendoit * 
puis longtems la Repligue „ vient de la faire 
paroftre. Elle a pour titre Examen de la ri. 


pomſe de M. N e ay Meniire de M. Pabbt 


Morellis ſur is Compagnie dis -Indes , par Pauteur 
a Mtmoire, C'eſt 1 de 1 pages o 
3 - 
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y 7 rettouve te. meme esprit de paradore, 8 
2 remarque dans le Memoire; un homme decide 
à nier tout ce qui eſt contre wi, les faits les 
plus averés, & à mettre en avant. tout ce qui 
peut favoriſer ſa eauſe, meme les raiſonne- 
mens les plus dementis - par TE: Au 
reſte, Il a beau jeu. 
| 2 Oflobre 1769, © © 
Un en vient de repandre- un 8 
| far le projet d uns Pumme d Paris. L'auteur, 
après avoir refute rapidement tous ceux Ecrits 
fur cette matiere depuis le fameux Abbe Pi- 
card , juſques a M. de Parcieux & meme de · 
puis ce dernier, expoſe le ſien, qu'il preſente 
comme plus aiſée, plas commode & moins dis- 
pendieux. Ce ſeroit d' elever une pyramide 
dans la Seine, à la pointe de Fisle St. Louis, 
ob eſt Vh6re} de Bretonvilliers, II pretend que 

de la il ſe diftribueroit dans Paris une quantite 
_ d'eau en afſez grande abondance, pour en four- 
nir & toutes les extremites de la Capitale , pour 
avoir des fontaines continuellement jailiiſſantes, 
qui abreuveroient & laveroiens ſans interruption 
le pave de Paris, & poyr.etablir des machines 
qui en cas d'incendie: donneroient promptement 
des volumes d eau Capables od ans by Een la 


«did violent. 3 
| 3 Obe, nes, 


(Les: Comeédiens Frangois ont Joonk hier la 
premiere. Repre ſentation "OOTY , "_ en 
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cinq actes tirse du théätre Anglois. ce ſujet 
jusqu'ici avoit fait le deſespoir de nos plus 
grands maftres, qui avoient vainement tenté 
de adapter à notre theatre & de le circons- 
crire dans nos regles dramatiques. Quelques- 
uns, comme M. de Voltaire, s'etoĩent conten - 
tes den prendre les beautes du detail & de les 
transporter dans leurs Pieces. M. Duſſy s'eſt 
approprie cette carcaffe & en a forme un Drame 
regulier , mais qui, denue de ces endroits neufs 
& terribles dont on s'etoit empare avant lui, 
n'a plus étè qu'une tragedie ordinaire; dans la- 
quelle l'auteur ayant perdu tout le merite de 
invention, ſe trouve reduit a quelques beaux 
vera, à des morceaux particuliers & n' offre 
qu'un enſemble mediocre. Le Sr. Mole, qui 
a fait le role d' Hambt, a excité une vive feu 
tion par Ia chaleur de ſon jeu. 10% 
4 Odbre' 1769. T 

L Académie Royale de Muſique a a remis hier : 
VPARe de 'P/ych#, dont les paroles ſont de M. 
Abbe de Voifenon & la Muſique de M. de 
- CONN. Ce petit Drame, où Mlle. Ar- 
noux deploye tant de graces, à regu encore un 
nouveau merite du jeu de cette actrice inimi- 
table. Elle n'avoit reprefente depuis longtems , 
on avoit craint de la perdre, & hon ne fe flat» 
toit de la revoir que ſur le nouveau theatre. 
Elle a voulu fe remettre un peu au courant avant 
de tenter de plus grands roles. Elle à été re- 


wy 


gue avec des OR indicibles. On a trouve 
ſa voix plus ſoutenue, & non moins ſeduiſante: 
ſes attitudes toujours belles & pleines d' intéret 
ont emu l'ame des ſpectateurs & l' ont vivement 
paſſionnse. Elle a et très bien ſecondee par Mlle. 
Roſalie, qui avoit fait le role de Amour. Cet- 
te derniere fe perfectionne de plus en plus dans 
ſon jeu narf » gai & piquant en m&#me tems, 
; EK: 7 Odobre. 1769. 4 
On a fait le 2 de ce mois. pluſieurs eſſais 
d'artifice, tant ſur l'eau que dans. l'air, pour les. 
fetes du mariage de M. le Dauphin, & plu- 
ſieurs artificiers travaillent en concurrence. Leurs 
tentatives jusqu'a preſent n'ont encore rien 
produit de fatisfaiſant. On y a cependant re- 
8 5 marquẽ des bombes de conſtruction nouvelle, 
qui produiſent un grand effet, mais qui ne r6- 
pondent pas encore 2 ee M 
apt grange foto.. 
7 7 9.0 Odvbre 1769. 54 | 
Ladmiration qua excite au. Sallon le portrait 
en pied du Roi de Pruſſe, a fait fermenter les 
beaux eſprits; pluſieurs ont fait des vers à ce 
ſujet. Voici le. quatrain qu'on trouve le plus 
juſte & le moins indigne de ce grand Roi. 
. Vers de M. Bacon ſur le Portrait d ſa Ma- 
- Jeſte le Roi de Prufſe, expoſe a Sallon du 
. Zourreen 17609. - 
Si ce Roi Conquerant, denn par mille explotts, 
- Apprit à ſes ſujets.le grand art de la guerre; 
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Zu Prince; 4 en Philoſophe, il leur dicta ſes loixy : 
75 ee c eſt n la terra 5 e ll 
5 Ma. e Denis, , niece de M. de Voltaire 5 
dont la Iparation d'avec ce cher onele avoic 
occaſionn tant, de mauvais propos & de conjec: 
tures ſiniſtres qui n ont jamais été bien Eclair- 
cies, vient de partir ces jours-ci pour ie réu- 
nir avec lui, & de retour va ſans doute Egayer 
la retraite du Philoſophe de Ferney, qui com- 


mengoit à avoir beaucqup d' humeur & a broyer 


bien du noir. Les curieux trouveront de nou- 
veau une femme aimable, qui fera les hon- 


neurs du chateau, & attirera les etrangers effa · | 
rouches: par les caprices d'un vieillard iſole. On 


ſait que M. de Voltaire, malgre ſon, ardeur 
pour la celebrite, ne daignoit pas toujours ſe 
montrer aux amateurs, qui en faiſant ce Vous 
ge nen. de revenir ſans ravoir vu. 
311 F 12 2 dudis. Tk 

M. le. Miere vient de nous donner ſon bos 

me de la, Printure ,, annonce depuis longtems, 

qu'il avoit deja lu dans ane aſſemblee publique 
de I'Academie de ce genre, & qui avoit regu 


pour dats ee ere e ainfl que 
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dactiaue, plus dur, plus obfrur, que cefu de 
M. Watelet, & à quelques moreeaux près, en 
petit nombre, inintelligible d'un bout à l'autre. 
Ci'eſt un fatras de vers empruntes & ' Fexpres- 
fions disparates, dont it a revetu des préceptes 
_ arides, fans enchifnement & © ſans progreffion. 
It paroft dans la preface, auff barbarement 
Ecrice que le poEme, que Pauteur a ſinti toutes 
tes difficulres' de ſoh entrepriſe; mais qui} s'eſt 
cru capable de les furmonter, & Ceſf en quoi 

H geſt tromps. Nous avons fur le mme ſujet 
une ecsquiſſe peu connae de M le Bron de 
Saint Ju in, qui eſt inſiiment meilleure, pleis 
ne d' harmonie, d' images nobles & naturelles: 
elle fait“ regretter que cet aiſtear n'ait{pas'trais 
te plus en grand & plus en detail cette: mat iere. 
On fart auffi que feu M. le Marquis de Choi- 
feu, Capitaine des Vaiſfeaux' du Roi, & doué 
du talent aĩmable de la Potfie „ a laiſſè manus- 
crit un. Poeme de 4a Printure tres eſtimè des 
amateurs qui lobt u, & mfiniment pre fefable 
A tour ce qui a été compoſe en | pareil 'gebre. 
FS: a 13 "Oftobte 1769.7 22 1% V 

al 0 ingulien A un bun citoyen conternant 2 fe 
tes: pubiiques qu un je p/ opoſs de donner d Paris & 
& % Cour , laune prochaine, pour le mariage d 
Monſugneur ie. Canpbin. Tel eft je 'titre d'une 
2 55 menuscfité, qui court dans le monde & 

i eft vraiment Originaſee. 


— Eaurdir diftrbue Cikote! ſon. pibjet de Ries 
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publiques en q quatre parties: 15. repas; 20. frees 
tacles; 30 feux dartifice, Muminations ; 4%. 
bals. II ſous-diviſe chacune de: ees parties es 
differens- articles, qu'il detaine dans la plus 
grande Stendue, svee une 6valantion de depen» 
ſes dont il forte une recapitulatſon geperale, | 
par ſequeffe ve devis eomplet inõi Ee à un Cav 
Pita! de vingt Millions. II ajoute: 1 : 

5 Je propoſe de be Tien. faire de tout cls, 
mais de remettre ces vingt Miltions fur les 
imp6ts de l'annèe & ſurtout ſur la taille. C'eſt. 
ainſi qu'au lieu &amufer les oiſifs de la Cour & 
de la Capitale par des divertiſſemens vains & 
momentane, on repandra Ia joye dans 18 
eur des triſtes Cultivateurs, on fera participer 
la nation entre à cet heureux évenement, & 
Yon s' criera jusques aux extrèmites les plug 
reculèes du Royaume : vide Louir le Bien. aims 
Un genre de fete auſſi nouveau eouvriroit le 
Roi d'une gloire plus vraie & plus durable, que 
toute la pompe & tout le faſte des fétes As 
flatiques, & Vhiſtoire conſacreroit ce trait & la 
poſtèritè avec plus de complaiſagce, que les 
details frivoles d'une magnificence ont reuſe au 
peuple, & bien <loignee de * grandeur dun 
Monarque, pere de ſes ſujet ? 

13 Offobre 1769. 

On aſſure que Le Breton & Friar, aininfire- 
teurs actuels de POpera qui n'y entendent rien 
vont remettre à la ville leur privilege » & ** 
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fera-le choix dun homme de goſt & capable dans: 
cette partie pour diriger ce, ſpectacle, qui eſt 
cenſè prende uue nouvelle forme au Palais 
Royal. On a de beaucoup augmente. le nombre 
des petites loges, ainſi: que le prix de Pabonne- 
ment: il ſeroit ; etonnant que malgre tant de ſe- 
cours les Entzppreneurs. ne ae pas bien fai. 
re leurs affaires. n os 
La, Comedie Frangoiſe paſſe. aux Tuilleries 1 
mais cette en een Ly aura Alen W Pa. 
55 | VE Le 
4 Chee 1769... 
Un Saule , comme il sen trouve besu- 
coup à Paris, mécontent des operations de M. 
le Contr6leur General, que beaucoup de gens 
accuſent d'ineptie, a rapproch ce caractere d'a- 
vec la confirmation phyſique de la tete, de M. 
Maynon, & en a forme I'Epigramme. ſuivante: 
Midas avoit des mains qui changeolent tout en or: 
Que notre Controôleur nen a- t. il de pareilles? 
Pour Etat epuiſe ce ſeroit un treſor, _ 
na , helas! de Midas il n'a que les oreilles! _ 
EI O08 Oftbre. 1169, 
On parle beaucoup d'un bon mot de M. le 
Duc de Choiſeul 4., Madame la Comteſſe Pu. 
barri: on ſait que 1 chronique ſcandaleuſe a 
(obey que, quoique cette Dame ſoit bee en 
egitime mariage, ſon pere veritable & phyſi- 
de Etoit un Abbé Gomar, ei- devapt Picpus &. 
qui. pate W Ag, Gf: tres bien avec la, 


en y 


mere: bruit fort accrédité par le grand win; que - 
Madame Dubarri prend de cet "Abbe." La con. 
verſation rouloit ſur les moines, de la deſtrucs 
tion desquels on / 8'occupe eſſentiellement en 
France;- Madame Dubarri' Etoit contrieux,, & 
M. le Duc de Choiſeul en prenoit la defenſe. 
Ce Miniſtre, plein d eſprit & de fineſſe, met- 
toit en avant tous les genres d' utilitè de cet 
Etat & ſe laiffoit battre ſucceſſivement en ruine 
ſur tous les points; enfin pouſſe à bout: „ vous 
„ conviendrez au moins, Madame, (a - t-· ii ajous 
„ té) qu'ils ſgavent faire de beaux enfans.“ 
Cette. Epigramme charmante, enveloppèe de 
toutes les graces du Madrigal, fut ſentie par 
celle quelle regardoit & ne lui deplut pas à la 
__ du galant correctif qui la faiſoit Pen” 
wh. 15 OFobre'1769, 
- - Mille. Arnoux; par une faveur ſinguliere, a 
dus vendredi dans Pſyobs , quoi qu'elle arrivat 
de Fontainebleau & dut y retourner tout de 
ſuite. Le public ſe preſſe de jouir avec la plus 
grande activitè de cette aimable actrice, qui 
brille plus que jamais dans ce beau 16le par le 
ſentiment qu'elle y deploye, & les tableaux 
nobles, vrais & varies qu'elle y préſente conti- 
nuellement, depuis le commeneement jusqu's' . 
la fin. L'Acte de Baccbhut & Erigone, paroles 
de la Bruyere & Muſique de Mondonville, ſub- 
ſtituè à celui dyno & Aſalaue 5 n a Pas 
de ec: £2: | 


O7 


e - 
' 41:59, „6. Obi 176g. | 
"Pour ẽgayer cette - multitude Wee em 
nuyeux ſur la Compagnie des Indes, & que per- 
fonne ne lit, un plaiſant a fait une Parodis os 
ts demiere ſcnne de Mis briam On voit au milieu 
du there la Compagnie des Indes nue en che- 
miſe; elle eſt ſuspendue par des eotdes ſous 
Jes ziſſelles,, elle tient en main ſon Privilege, 
Le Cops des Actionnaires eſt repreſents par 
deux d' entre, dul ee enen eur 

mouchoir. 08 

Cette plaiſanterie du amen n eſt lon aſſes 
mechante pour, etre bonne. On y attaque ce · 
pendant quelques perſennages qui ne ſe trouve. 
Font pas contens de ſe voir 'defignes.' M. Bou- 
tin y eſt couches. tout de fon long. On le regar- 
de depuis longtems comme Pennemi jure de la 
Compagnie & Fon ne doute pas qu'il ne fois 
1 inſtigateur du Meémoire de l' Abbe n. ä 
af; Nun 3:7 18 Odobre 1769. TE 250 

#1 eft decide que la ville reprend Fadminiftra- 
tion de l'Opera. Les Srs. Trial & le Breton 
reſteront comme Inſpecteurs „ ainſi que le St. 
Dauvergne, connu par fon talent, & le Sn. Jo- 
liveau, qui avoit la qualité de Scerttaire de As 
cademie Royale de Muſique, qui a donde auſſi 
quelque preuve de merite ,'& qui d'ailleurs en- 
tend a merveille les: details interieurs de ce. tris 
pot. Ces Meſſieurs guront chacun 5eoo Livres 
nettes 'Tappolncernend: : toutes les depenſes ie 


C375) 
Feront por la ville, elle aura le gain, on fob», 


portera la perte. Cependant, pour encounager 
les 'agens de la machine à la faire aller le miewc 


qu'ils pourront, & à $&vertuer de toute ma- 


niere pour attirer le public, on a decide que 
tout ce que la reeette rendroit au- delà des 
500,000 Livres, auxquelles elle eft, evaluge 
annee commune, feroit mis en maſſe, & 3 
| Hugs en gratificat ons entre cen deen: 
| 20 Ohre 1789. Ne 
Une affaire particuſiere, devenue presque une 
affaire generate entre les gens de Letires * 2 
Libraires; mèrite d'&rre rapportt'e. 
On ſgait de queſſe tyrannie uſent en —— 
les derniers avee les premiers, que le malheu- 
-yewt état dei leurs affaires oblige: ordinaire 
ment de ſe laiſſer ſubjuguer par ces Meſſieurs. 
Cette tyrannie avoit engage quelques auteurs 
plus pècunieum & plus intelligents à faire impri. 
mer leurs ouvrages à leurs frais, & + les faire 
debirer- par des ſubalternes de conſiange. 
M. > Luneap de Boisjermain, connu par des 
ouvrages eſtimables de fa; fagon & plus encore 
par ſon Edition & ſon Commentaire! dir tragidies 
& Nacine, avoit ſuivi depuis pluſieurs années 
eette methode Comme ſes productions s ten- 
'doient & que ce genre de commerce proſpęroit 


Ju jalouſie, & le mercredi 31 Aont 1768, ont 
fait une ſaiſie chez lui, ſous pretexte qu'il fai- 


entre ſes mains les Libraires en ont congu de 


* 
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ſoit un commerce en contra vention des Regle- 


mens de la Librairie. M. Luneau en a rendu 
plainte par devant M. de Sartines, Lieutenant 


General de Police & Chef de la Librairie; 


ce qui a occaſionne des Memoires de part & 
d'autre. Dans ſon premier Memoire , M. Luneau 


prouve, 10. qu'il n'a point vendu-& debits de 


:Hvres: 20. qu'il ne les a point fait afficher pour 
les. vendre: 30. qu'il nen a tenu boutique ni 
magazin: 40. qu'il nꝰen a point achetéè pour en 
revendre: au moyen de quoi il ne ſe prètenld 
point infractaire du fameux Reglement de 1723, 
qui interdit ſeulement aux { Ecrangers la partie 
Dans le ſecond, le Sr. Luneau prend artick 
par artiole le Memoire des Libraires, ſous le ti- 


tre de Pricis ſignifi par les Syndics | & adjaimts dis 


: Libraires de Paris, & de pulveriſe entièrement. 
Ces Memoires font de M. Linguet, Avocat 
connu au Barreau & dans la Literature. Ce De- 
moſthene de nos jours a {Fu jetter le plus grand 
inte ret ſur oette matiere aride, par la chaleur 
& Teloquence de ſa plume. Il s' leve avec for · 
ce contre la tyrannie des Libraires de France 
envers les gens de Lettres, dont ils ne devroient 
etre que les manouvriers & les : colporteurs. 


Illes ramene au reſpect & à la ſubordination 


ils doivent aux auteurs; il objecte aux pre- 


miers des vèrités fortes, mais n6ceſſaires. à. fa 
22 „ ae 7 Ki / ; "hos 5 2 1 7 
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* 


\ 


\ 
of - d | - ; 
» ( 1 * 25% 79 


cauſt, , & non des imputations injurieuſes owe 
calomnieuſes, comme ils le pretendent. M. de 
Sartines regolt tous les jours des Requetes & 
| Repreſentarions ſur cet objet d'autres gens de 
Lettres D qui font cauſe commune avec M. Lu- 
neu, | 
„ Ore 1769, | 
Extrait d'une Lettre de Foatdinebleny du: 21 
O8obre. Hier il a été joue ſur le theatre de la 
ville une piece nouvelle en un acte & en pro- 
ſe, ayant pour titre 4 cri d la nature. Elle eſt. 
du Sr. Armand, fils du fameux Comedier de ce 
nom & concierge de la Comddie Francoiſe. Cet 
auteur, quoiqu*enfant- de la balle, n'ayant pu- 
depuis plus d'un an obtenir une lecture de ſon 
Drame, à Paſfemblte des Comediens, a été 
conſeillè de le donner ici. II s'eſt muni avant 
du ſuffrage des Pages, qu'il: a ſupplies d'aſſiſter 
à une Repetition, & qui ont merveilleusement 
ſontenu fa piece: enſorte qu'elle a étè aux nues. 
11 paroft ſur le theacre un petit enfant en mails 
lot. On craignoit que cette innovation ne ré - 
yoltat les gens b nds ; elle a produit le plus 
grand effet; on a pleure- à chaudes larmes, & 
taute la Cour veut voir la nouveaute'. II eſt a. 
eſperer pour le Sr. Armand qu'on fera repré- 
proof ſa Comedie. d'emblce au theatre de. 
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23 OBobre 1769. .. 
on a. fait ces jours derniers Fepreuve Tune 
machine ſinguliere qui » adaptce à un chariot, 
devoit lui faire parcourir V'eſpace de deux lieu- 
es en une heure, ſans chevaux: mais l' vEne· 
ment n'a pas repondu 2 ce quon promettoit: 
elle n'a avance que d'un quart de lieue en 60 
minutes. Cette experience s'eſt faite en pré- 
fence de M. de Gribeauval, Lieucengat gené 
ie a VArſenal. | ay 
| 25 Ochbre 1769. 
* rableau parlant, qu'on joue aux Jaljens 
avec tant de ſucces, a allume la bile d'un au- 
teur ſatyrique anonyme; il vient de sexhaler 
dans une Epitre qu'il adreſſe à ſon digne ami, 
M. Nicolet. A cette occaſion il fronde le 
mauvais godt da jour, i paſſe en revue une in- 
finite de nos auteurs: modernes, qu'il reduit à 
leur juſte valeur. On a joint au texte des no- 
tes encore plus eruelles, & toute la LicteErature 
\ eſt en mouvement pour dèeouvrir ce critique, 
cContre lequel la 2 des petits auteurs fait 
eauſe commune. a attribuè cette Epitre à 
M. l'abbé de Voi enon, en ce que Favart , un 
des postes de la dene fl 4 Is mode, v eſt ab- 


5 ent ebam. 
| 26 PTR 7 


| ao! qu 'on ſe foit mis en train n de lever les 
DAN pour Vexecution du projet de M. de Par- 


at = Coop 7 | 
cicux ,, d'amener & Paris la riviere d'Yvette, 
autres ſpeculateurs ne ſe decouragent pas dans 
Yespoir que celui 13 ne ſera; jamais \extoure - 
por '|a\depenſe/ enorme qu'il exige. On a deja 

parlé du projet de la pompe publique trablie 4 
la pointe de Fisle. Un autre auteur propoſe au 
meme endroit une machine à feu, comme x 
Londres, en elle eſt 6rablie & qui produit pour 
cette ville tous les effets ſalutaires qu'on exiges 
roit de eelle· ei. On pretend que la conſhue: 
tion allen. Fentretien ne ooũtent pas yn r 
| mn 1 


FR. a te: a gun 

MI. Souchet, Avocat du Roi au Chitelet ts 
Paris, a prononce le 23 de ce mois un dis- 
cours à la rentrèe de for tribunal, dans lequel 
apres avoir Stable: les principes raiſonnds de la 
Legiſtation ; ib a montre Forigine de nos loi & 
les 4 apprecie;: Il en a tite la conſequence: de 
la neceſſite de les reformer: en grande partie & 
en a, indique les moyens. Ce digcours interes- 
ſ amt par Vimportance du ſujet, heſt deveriu e- 
core plus par la maniere dont Forateur Pai trat. 
| t6, Les vues noùvelles & utiles qu'il renfers 
me , annoncent de la part de ce jeune Magiſtraz 
deaucoup de connoiſſances & caracteriſent à la 

fois le philoſophe éclairé, Phomme de Lettres 
t ' = 85 N nee | 
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Hy a eu 1 
medie Frangoiſe, a cauſe de la rentrée du Sr. 
le Kain, qui etoit allé aux eaux pour le reta - 
bliſſement de ſa ſanté. Il a joue dans O. 
. la Cbim. On ne ſadroit rendre les 
transports indieibles du public en- revoyant cet 
acteur qu'on regarde comme le premier de la 
ſcene . malgre- ſon. de faut d'organe:,, fa- figure 
ignoble , & - ſon jeu trop ſouvent forcs.. Mais 
en ne peut: lui refuſer ume intelligence ſupe· 
rieure, une plEnitude de jeu qui lui fait rem- 
plir le theatre ſans aucun vuide, & avec une 
| _ Ohaleur dont l'atmosphore nee nne. 
1 el N FF | i 
Fo 30 dd. 297 85-4 3 
3 0 Fare Allemagne „ que les Jeſaites de 
Eoblentz & de Benzberg ayant trouve dans 
. F-ZEpangile ds Nicodims, 0 . Ton ſait n'etre 
pas regu comme orthodoxe, mais un des cin- 
quante Evangiles- repudics comme -apocryphes) 
que le Bon Larron s'appelloit Dixmare , ils 
ont jugé à propos d'en faire un Saint, de Yin- 
voquer ſous ce nom, de lui batir une chapelle, 
de lui compoſer - des lithanies & de lui faire 
faire des miracles. Dans les diverſes invocations 
qu'on lui adreſſe & dans les prieres redigees 
par ces bénits Peres, ils I'y, appellent Saint 
., Saint Mearttier, Saint Alle; le tout 
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avec permiſſion de ware debt Les.1&s 
Alexions de Fauteur de la Lettre ſont, qu'il en 
ö reſulte que les plus grands Criminels peuvent 
etre criges en Saints, pour vu que: ſur Techab 
faut ils ajent un bon moment. 

Quoi que cette relation ſoit fort circonſtan- 
ciee & regardèe comme certaine, il eſt a pre 
ſumer que c'eſt une calomnie des ennemis de 
la Societe , ou du moins que le fait eſt prodi- 
gieuſement exagere , ou que Ceſt une inven - 
tion de quelque plaiſant: cette espece de 
rieurs n eſt en 2 commune en Alles» 


magne. 


30 Otbbre 1769. 1 5 
La nouvelle Salle de Opera, dont on preſſe 
les travaux pour mettre le public a mème d'en 
jouer inceſſamment, doit s'ouvrir au cinq 
Decembre prochain. En attendant les ama - 
teurs s'y rendent en foule pour la viſiter. Ces 
jours- ci on a fait une repetition de la maniere 
dont elle doit etre &clairte, pour juger de ſon 
effet aux lumieres. Beaucoup de gens d' im. 
portance y ont aſſiſtè , & tout le monde eſt 
ſorti 9 du jour de volupte qu on a re- 
| marque ſe reflechir de toutes parts ſur les ob- 
jets. Des. femmes agréables 8'<toient miſes 
dans les loges, & il en a reſulte une teinte qui 
les a rendu encore plus belles aux yeux des 
8 : art eſſentiel aux x plaiſirs des patti- 
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fols de ce. dete & dobt tze Jaurvit crop 
Fapplaudir Farchitecte. Le Sr. Moreau, peu 
oonnu encore par de grands &diffees; va Te fal- 
re une gloire durable par ceſui- eil La France 
aura, ſurtout à Paris, aueun monument de ce 
gene qui meèrite d' etre citè', L'architecte a 
cherche 2 reumr dans celui- ci à la majeſte du 
lieu, tous les details de commodits particulie- 
re, que les architectes de notte Nation enten- 
dent ũ bien aujourdhui. Tels ſont ies eloges 
_ prematures: que tes enthouſiaſtes de Vauteur: Jui 
accordent: mais pour avoir à quoi Sen tenir, 
11 faut attendre que le- public OR ait oon · 
firme ces ſuffragee. 
et to 5005 gr Obe 1ebo⸗ Sonnen 5.1 
On matde de Fontainebleau” <quory 7's . 
luce d Eroſus, ou Ton a déploye toute la 
mbgrificence des decorat ions du Sr. I'Rveque \, 
entr autres celle de Diamans 3 = a een un 
| cn e Rena ASE If ˙-L1 15; 
55 81 dudir, rds | 
„ cue Aae Py Pape damen xi as Rd 
- do France, priſemts par ſon Nonco. 
Je an'ativnds que les Ambaſſadeurs de la Mai. 
dn de Bourbon vont faire les plus vives inſtan - 
Ces pour m'engager à acquiescer à leurs deman- 
des. Il eſt done à propos que je pre vienne vo- 
tre Majefte ſur Wn bans ar & que re declare 
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1. Tai envoys; au Due de Parme les dis.” 
peuſes de mariage qu'il m'a demandèes, j ai 
ſuspendu à cet égard tous les effets du Bref 
dont il ſe plaint, des Bultes qui y ſont relati- 
ves & je lui donne cordialement ma Benèdio- 
| ** Apoſtoli que. 

o. Pour ce qui regarde les It ela aites , je ne 
= mi blamer , ai, ancantr-un Inſtitut; lous & 
confirms: par dix: neuf de mes predeceſſeurs, 
& je le puis d nutant moins, qu'il a éte au- 

thentiquement confirme par le Saint Coneile 
de Trente, & que ſelon vos maximes fran- 
_ Goiſes. le Concile general eſt au deſſus du Pa- 

pe. Si Van veut, j aſfemblerai un Concile, ou 
tout ſera discutꝭ avec juſtice. & 6gard, à ohass 
ge & a decharge, dans, lequel les Jeſuites nr 
endendus pour ſe defendre, ear je dois aux je. 
ſuites comme a tous les ordres Religieux juſtice 
& protection. D'ailleurs, le Roi de Sardaigge 
& le Roi de Pruſſe meme mont écrit en leur 
faveur; ainſi je ne puis par leur deſtruction 
contenter quelques E qu au mEConten- 
tement des autres. 

30. Je ne ſuis point propristaire, mais admi- 
. niſtrateur des Domaines du Saint Siege; je ne 
puis cEder ni vendre · Avignon, le Comtat, & 
le Duché de Benevent. Tout ce que je fe- 
rois a. cet égard, ſeroit nul, & mes Sueceſſeurs 
pourroient rèclamer comme abus. 
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A0 reſte, je edderai dh force, & qe ne la 
repouſſerai pas par la force, quand je le 
pourrois : je ne veux pas repandre une ſeule 

goutte de ſang pour des intèréts temporels, 

_ _, Vous @tres, SIRE, le fils afné de TEgliſe; je 

cConnois la droiture de votre cœur, & je tra- 
5 vaillerai volontiers ſeul à ſeul ayec V. M. 
fur les interets que nous avons a demeler en. 


ſemble. Je prie tous les jours pour votre pros 
perite & je vous donne neee ma e | 


NEE" Apoſtolique. ' 

x | 31 'Offobre mog. 
II paroft une nouvelle plaiſanterie : reldtive 
à la Compagnie des Indes, qui eſt aujourd hui 
l'objet des faceties de Paris c'eſt une eſpece 
de Placet au Roi en dialogue, entre M. L'hé- 
ritier & M. de men 3 deux ee des 


| A&tionnaires. 
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